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PRÉFACE 

JI y a cent ans Jacquard recevait la Croix de la Légion d'honneur 
en récompense des services qu'il uvaiL rendus à l'industrie fran­
rai ·e . • \ 1 'oc ca ·ion de cc cenlenaire nou avons pensé qu'il serail uli!e 
de publier un ouvrage qui monLràL ce que fut l'œuvre de ceL inven­
lcw·, les diverses étapes par lesqu Iles elle passa depuis el le point 
où elle csl arrivée aujourd'hui. Certes, avec tous les perfection­
nements dûs à la mécanique moderne, nous sommes loin de la méca­
nique orignelle de Jacquard, mais c'est son idée première qui a 
élé fécondée eL travaillée par Lous ecu.· qui s'en sont occupés. 

Nous n'avions pas encore en France d'ouvrage qui traitât unique­
ment du lissage au Jacquard. Et pourLauL que ne doit lla · noLre 
mduslrie textile à ceL illusll·c inventeur ? C'e l par la beauté et la 
magrùficence de ses tissus au Jacquard, exportés dans le monde. 
enlier, que notre industrie lyonnaise a acquis une réputation 
mondiale. Les principaux traités de lis age modernes donnent 
quelques aperçus cl certaines indications sur cc genre de tissage, 
mais on n'y trouve point les nombreux perfectionnements qui y ont 
été apportés depuis une vingtaine d'années ni des renseignements 
précis de fabrication. Le !'eul ouvrages qui lui ont été consacrés 
sont ceux, en allemand, du Prof. Donat, Professeur à l'Ecole tex­
tile impériale de ·vienne, cL qui sont d'ailleill's très recommandables, 
cL celui, en an glui ·, du Prof. BcaumonL. 

Il y avait néces ité qu'une œuvre françai c Iut écrite po11r ce~Lc 

invention, française en tous point : nous nous sommes eitorcé 
de combler cette lacune. 

Le travail se divise en 5 parties : la première Lraile des diverses 
mécanique el ùe leur fonctionnement ; la deuxième des opérations 
de montage des mécaniques ; la troisième de la fabrication des 
tissus façonnés au Jacquard ; la quatrième, des applications de 

1.1 
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la mécanique Jacquard à divct' ·cs brunelles de l'industrie textile : 
t•nfin la cinquième donne des renseignements divers el utiles à 
ceux qui s'occupent de ce genre de tissage. 

Nous avons fait précéder notre travail d'une Notice .hi torique 
sur l'invention de Jacquard et les inventions de ses successeurs et 
qui est un résumé des travaux consacrés à cette question. 

Nous avons cherché à être pratique, et, sans vouloir entrer dans 
tout le détail de construction des mécaniques modernes, nous 
avons donné suffisamment de renseignements pour qu'on puisse 
se rendre compte de leur utilisation et de leur but. Nous nou 
sommes également occupé des inventions électriques Les plus récentes, 
persuadé que ce qui peut ne pas être au point aujourd'hui peut 
devenir demain d'un usage courant. 

Notre satisfaction sera grande el nous nous considérerons comme 
sulfisamment récompensé d'un labeur de plusieurs années d'études 
et de recherches si nous avons pu être utile et contribuer au déve· 
loppement d'une industrie qui s'honore d'un nom illustre comme 
celui de Jacquard. 

f9i9 . 
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Fig. 1.. - Portrait do Jacquard Lissé en foie. 
(Catalogue tirs C?lieclions du Gonurvatoù·e Nutirmal des A..ts et Métiers.) 

Fnc-sitnilé do la signature de Jacquard 
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NOTICE 
SUR LA VIE ET L'ŒUVRE DE JACQUARD 

ET SUR SES SUCCESSEURS 

Jacrptanl pot•lr un nom t mnrrptP tuw tlnlc rlun i'hisloit•e de 
l'Industrie textile qui méritent d'èlt'l' signa lé· el t·'l•sl un hom­
mage, en mème lemps 1]11 'un devait·, qur de domwr id quelque 
r!Plnils sur l'hi . loire riP rrl Îll\' !'lllcllt' l'[ dP son invention fJUÏ 

resle bien fmnr;ai:se. 
Ce n'est pas que <c nous \'Oltlions, nin~i fllll' J'l>rrh·aiL dr• Lamar­

linc , dan son ct Elogp dt• .lat"qllill'il ,, fairr ni un pol-mc ni un roman 
tle t•rllc humble vie pass(oe tlr•vanl 1111 mt'l il'r il 1 issrr ri devant des 
outi l d menui cric employé prndanL GO nns à p rfcclionncr le 
pa a gr dr qurlqt1rs navrllPS il 1 nt\'Pr: ln II'IHtH' •l le jNI dr quelqur · 
poulies entre 4 montants dr bois ; nous ne voulons pn · tlonnrr 
le nom de gr·aml homme il un pnuvrc 011vr·it' r èn soie, homme . implr, 
bon el ulile, rspriL sans mtlrl' hnrizon CJHP rpJni ill' sa profPssion, 
snn autr·es lumillrr que lt•s hu'tti'S de sa lampe, mais n'n' lit', ingé­
ni ux, ob liné ù la drronverle, arltarnf> ù J'invPnlion PL doué 
d'un in linrL , i rxclu. h· mrnl mr~eanique qnr <IP. esprits supé­
rieurs rp1i l'entPnrlail'nL pm·lct· sut· d'nutr·cs sujrl que son mélier 
s'en ullairnt rn di. a nt d lui : r·t• n'l' L rit>n, c'es t une machine qui 
en a in ven !ti une antre. >> 

No~s voulons seulement montrer, dan l'hi torique des métiers 
qui portent dé ormais son nom, quelle a éLé la part prise par cet 
inventeur, qui fut implement utile à se semblables, mais qui, 
par l'estime d sa profes ion, de sa ville, de son époque, a marqué 
une dole dons 1 'histoi1·c de l'incluslrie et. de 1 'art. Nous voulon 
faire res ortir re que nom; lui devon . ct puyf'l' ii. s11 m(>moirr lill 

ju le ct dignr 1rib11t rl'ndmü·n t ion. 
Pour faire ressortir en quoi consi te l'invcnLion de Jacquard. il 

est nécessaire de faire un retour en arrièt·e et présenter au lee-
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leur ce qn'élnil m·anl lui le méliPI' il Ligser la soie. Pour Lisser dans 
une étoffe un motif quelconque, lei l{U 'un fleUI', il fallait qu'à 
chaque point tissé c présentas cnL, en nombre toujours inégaux, 
des fil tic chailles d nuances divcr es dont Jo fond constituaie les 
différentes parties de cette fleur, telles que la tige, les pétales et 
le pi til. Pour Jaire venir ces fils, ces lacs ou embarbes, comme 
on disait à l'époque, qui ne se présentaient pas d'eux-mêmes, il 
fallait les attirer, d'où le nom de procédé u à la tire >>. Le 11 tireur 
de lacs >>, aide nécc saire du Lisscu1· qui li aiL le de in sw· une 
mise en carle, était à son tom aidé el guidé dan. on travail par 
un enfant qui cbanlaiL du maLin au soir d'une voix monotone 
les mouvements de navettes : un bleu, deux rouges, un vert, etc ... 

11 Les inconvénients que présentaient ces anciens métiers à la tire 
étaient plus sérieux qu'on ne pouvait le supposer à l'inspection du 
métier dont la manœuvre ne paraissait avoir rien de pénible. Mais 
si l'on remarque que l'enfant était obligé d'agir constamment et 
à chaque coup de navette, c'est à dire Lrè rapidement, par un sys­
tème de cordages très tendus et d'enlever par lem intermédiaire 
un poids très considérable de maillon et de plombs, on comprendra 
les efforts continuels qu'il devait faire et les résistances qu'il devait 
éprouver. Le travail exigeait une attention soutenue pour tirer les 
lacs dans l'ordre voulu afin d'éviter les erreurs dans le tissage. 

La position que l'enfant était obligé de conserver pendant toute 
l:t j1.urnée était très incommode et ITès fatigan;d. Ces fâcbeus•'> 
circonstances réunies rendaient la fonction de tireur de lacs l'une 
des plus pénibles de l'industrie textile. >J 

Sans remonter au procédé à la tire, pratiqué par les Chinois, 
depuis des milliers d'années (collection du Conservatoire National 
des Arts et Métiers n° 7729) et qui fut importé en France et modifié 
au xv• siècle par Jean le Calabrais (même collection n• H408) et 
(Musée d'Art et d'Industrie de Lyon) il faut citer en :1536 le nom 
de deux ouvriers italiens : Et.ienne Tttrquet et Barthélémy Nariz, 
qui importèrent à Lyon l'art rle fabriquer le damas et le veloms. 
Ils avaient au. si l'autorisation de fnire le montage des métiers pour 
la Jabrication de toutes sorl d'étoffe riches et façonnées. 

Ce fut en prenant pour modèle les métiers construits par ces 
deux ouvriers que Claude Dangon inventa, vers :1606, le métier 
11 à la tire >> (même collection n• 6196). La modification appo:rtt.ée 
par Dangon (ou Dagon) consi tait à ramener horizontalement, au 
moyen de poulies placées dans un cassin (1), les cordes qui primi-

(1) On appelle cas~in une des parties du mulier cons istant en un chi\ssis plac6 
au-dessu• de l'accrochage et portant un grand nombre de poulie• di!!po~érs (!'Ta­
ÙIIellemenl par rang(·e . 
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tivcmcnt étaient verliralrs el soull•vérs par tm deuxième ouvrier 
placé au-rie u.· elu métii'J'. Par· uilr, l'ouvrier n'avait plus à agir 
que de bas en haut StJr la rame de corde~, soit dil·eclement au moyen 
de corde · de tirage, soil par l'inlermédiaiœ d'un ou de plusieurs 
samples descendant verticalement dans un même plan jusqu'au 
sol où ils étaient fixés. Cette dernière disposition, dite << grande 
tire )), permit d'augmenter presque indéfiniment le nombre de lacs 
ou la hauteur et le couleurs du dessin. Avec la première dispo­
sition, dite << petite tite ,,, on pouvait bien accélérer le travail en 
Iacililanl le tirage par l'emploi de boutons agis ont sur les cordes 
de lisage et placés sous une planche à portée du tireur (1620-1625), 
mai la confu ·ion des cordes dans le corps du li age, diminuée, il 
est vrai, par les dispositions ingéni •uses de Gala11tier, de Blac1Je 
(1687), Taillandier frères, n'en existait pas moins encore pour les 
grands dessins. Au si l'emploi de ce système fut toujours assez 
re treint (même collection no 11407). Il faut citer aussi en 1717 
1. B. Garou qui perfectionna la grande tire. 

Enfin nous arrivons à Basile Bouchou, qui, vers 1725, voulant 
soustraire les métiers de grand façonné à la complication des 
embarbes, créa un métier (même collection no 6233) dans lequel 
il remplaçait chaque embarbe par une bande de papier sans fin 
percée de trous en des points déterminés par le dessin : l'ouvrier 
présentait successivement le papier aux extrémités des aiguilles 
pour repousser celles qui ne correspondaient pas aux trous ; puis, 
en appuyant sur une marche, il faisait descendre une grille qui abais­
sait tous les crochets déplacés par les aiguilles. C'était, à très peu 
près, et, sauf renversement, le principe de la mécanique plus tard 
en usage. Son perfectionnement était d'autant plus avantageux 
qu'au lieu de renouer sur la trame les cordes du sample à chaque 
changement de dessin de mise en carte, il permettait de passer d'un 
dessin à un autre par le simple changement du papier percé de trous. 
Ain i le tisseur ne devait plus subir aucune' perle de temps car on 
préparait le dessin en dehors du métier. 

L'idée de Bouchon fut fécondée par Falcon, chef d'atelier de tis­
sage à Lyon, qui appliqua une grille inventée par lui et substitua 
(1728) au papier, des bandes de carton rectangulaires percées de 
trous et enlacées. Ce système ne supprimait pas le tireur de lacs 
mais rendait son travail moins pénible et plus précis. Ces cartons 
enlacés, comme aujourd'hui enrore et sur lesquels était lu le des­
sin, se déroulaient au-dessus de , a tête et étaient appliqués suc­
cessivement par une pr.ession exercée par lui contre une planche 
armée d'aiguilles. Celles-ci pouvaieT!-~ rester ijxes ou recul~r : ~Iles 
restaient fixes lorsque les ce.r~ons présentaiell~ P,II- trpu, elle~ r~9u-
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lnirn l rl nlor~ lcvnienL IP~ nwillons Pl Ir~ f11s rlr chninr qunnrl le 
car·ton rw pré 't'niait pas de trou : r·'ugl re qui !or·rnait le façonné par 
le jeu ùillérenl rie fils. Falcon inv •uln égl:llcmenl ln machine à 
lire et à pere t' les cartons. 

Un lran port de lisage avec perçage accéléré de cartons &1 ait en 
effet la seule chose qui restait ù trouver afin de diminuer la dépense 
et le temps nécessaire au monlnge de de sin .. Ce ne fut qu'après 
20 ans de recherches que Falcon, en 1748, arriva à perfectionner 
on métier et à complèter son œuvre en donnant à sa machine 

à lire et à percer les cartons sa forme définitive au moyen d'une 
tran mi -s ion d'emporte-pièce rL d 11lu:icms uhattnge sucee sif , 
procédé qui resta un srcret de famille pl•ndant un cer·tain temps. 
Malgré tou les avantages de ln fécanicpre à la Fairon, qni portait 
200, 400 et même GOO ci'OchcLs, malgré le privilège qur lui arcorda 
en 1744 le Règlement sur Jrs 1\fannfactmes, il n'y en eut jamai 
plus de 100 qui fonclionnèr·cnl : quelques-un de ces métier tra­
vaillaient encorP à Lyon en 18l7. Ces métir>r·s avaient eu, malgré 
tout, un certain surrès dans la Manu fart ure lyonnnisc . A ce njrL 
un écrivain du dernier siècle dit, dans nn ne sr ouYrngrs, : <r Tl 
nous su rn r·a r·e lu 1 i vcmcnt ù Fnll'on rll' d ir·p que le pPI'i<>clion ncmt•llt s 
qu'il introduisit dans le:; anciens métiers furent à celte époque 
d'une trlle tllililé q1re leur adoption lem fil donner 1 nom rle : 
« mHier à la Fa lcone. )) 

Yers 1740 il fant ritcr OliSSi lf's pPr'ff'rlionnrmrnts trmwé pnr· 
un Lisseur nimoi . nommé Rrynier (otr Rf[fniel') qui inventa le 
métiPr à tambour ou cylinrlrc. C' \!ail . ur cc <·ylindn• qu'on li nil 
la mise en ra r te et rPia i'lll~si an moyrn cJp prtits tt·om. C:'cst ainsi 
que dan chaque métier, le cylimù·c étail plus ou moins gros, sui­
vant le rapport du des"in de mi.se en carle el, mèrn quelquefoi , 
le dessin devait ètre lu sm· plusiems cylindres qu'on changeait 
successivement au f-ur et à mesure tln lis age à chaque rapport 
du dessin de l'étoffe. 

Puis il faut signaler, vers 177o, la mécanique de Ponson (même 
collection no 6236) et vers 1798 la mécanique de Verzier. Les méca­
niques de Pon on et de Verzier dispensaient d'un tireur de lacs. 
Au moyen de cette dernière, on parvint à exécuter avec la plus 
grande facilité des dessins qui avaient 120 cordes ou ligatures et 
288 coups de hauteur. Quant aux autres mécaniques pour rem­
placer le tireur, elles ne purent jamais entrer dans la pratique : tels 
furrnt les métiers à clavier, à tambour ou cylint.lres d'orgues, à 
cylindre percP ou avec relief, à bec rlr came, à chapelet, enfin les 
invention , tant vantées à l'époque, de Fleury Darbois (1.776) de 
Perrin (1. 778) de Paulet (1778) ct de Claude RiN'Y (1779). Un autre 
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invrniPIII', l'Jtilippl' flp Lal'aliP 1 l'i!Hl) :-'<~luit. lmmp{· Pn r·,·o~· mlt 

que le }JI'OWÙ consi~lail à fadliler le moyen d'ougmr>niPt' iudtlflni­
menl le nombre des conll's de rame el celui des coups ùc huulem 
du tle~::;in. On moulu h son épc)(JII!' rlr /!l'IIIHIP~ tire. <l 3.::wo cordes 
de rame eL il 0 samplt•s, mai~. i1 pPillt' munlt'·s, rr•s immrnst•:< appu­
reil lurent abandonné ; quclquc~-uns mèmc ne purcul jamais rien 
exécuter el ces c ais infruchtPux ftu·ent vile abandonnés. 

Fig. 2. - Métier l'aucansa?!. 
(Catalogue de& Collections du Co11servatoire National des Ar·!! et Métiers.) 

Nous arrivons enfin au nom cl'un grand inventeur clont Jacquard 
devait être l'ému! eL qui rut r;;ut· lui unP grnndr inllurnrt', l'fw­
canson, dont il égala lt' génie• iuvt•nlif. Crlui~ri, dan . on 11 Canard 
automatique )), dans son '' Lultrur )), dans on " Joueur ùe llùte u 
et dans son 11 Joucm· d'échcr ll n'uYait-il pas émel'Yrillé le rnonùP ? 
" L'Europe cria au mirade rL rllc répète encore r·t• r·ri ll'étonnc­
menL apr~ plu · d'un siècle. H Lt• GouvrmrmenL en,·oya Yaurnn on 
à Lyon pour y utili.ser ses se~·vir·e dans l'Industrie : il y fut nommé 
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ln~pcclcur des fnnufacturP: rie soie. Ayant. cntrnrlu les JalJricants 
rle la ville sc. plaindre clc 1:-~ diflieultl' ùe former des ouvriers capables 
ùc Lis ·cr Pl tic nuancer l 'loffc ·, il étudia le métier alors rn u a"c 
et, vers 174!5, inventa le métier à cylindre. Sans vouloir en préciser 
la dale, on sail eulement que celle invention remonte ù celle époque. 

Le jomnnl « Le Mercure de France >> du mois de novembre J 74~ 
publia un article intéres ant SUl' la di position première de ce 
métier qui n'avait été destiné qu'à la production des étoiles unies et 
à armures. Plus tard, Vaucanson perfectionna son métier et CE' fô.t 
Yer 1775 qu'il exécuta son métier dffinilif. Le Conservatoire Natio­
nal des Art rt 1\Jéticrs possède un métier de Vaucanson datant de 
17 3 ct un modèle datant de 1746. Celui-l:'1 comportait un cylindre 
en bois percé de trou (voir plus loin Je rl6tail) effectuant à chaque 
coup on descente de la marche un petit monYement de rotation ct 
avait rn même temps, au moyen d'un rhnriot mobile, un mouvement 
horizontal de va-el-vient pour p1·é enter successivement de nouvcllPs 
rangées de trous aux aiguilles des crochets ct repousser celles qui 
ne devaient pas être levées. Vaucanson s'était attiré lui au si la 
haine des OU\Ticrs en soie de Lyon : il conslt·ui il pom sc venger, 
épigramme de génie et chef-d 1œnvrc de mécanique, un métier à 
tisser méc11nique au moyen duquel un âne cxécut11it une étoile à 
fleurs. JI moumt en laissant le métier qui porte .on nom ct qui 
devait servir de base à celui que Jacquard devait perfectionner ~0 
ans plus tard. 

L'invention de la mise en carte remonte à 1770 ; elle est attri­
buée à Revel, peintre d'histoire a sez médiocre, qui eut le premier 
1 'idée de reproduire des fleurs sm des étoffes, et qui, après quelques 
essais, arriva aux moyens pratiqués aujourd'hui pour la mise en 
carle. L'idée de colorier ln mise en carte se présenta bientôt ; on en 
fit usage dè 1774 et on la doit à PT1ilippe de la alle, dessinateur 
Lyonnais, dont nous avons déjà padé. 

Telle était la situation de l'indu strie du tissage de la soie au 
moment où apparut Jacquard. D'où venait cet ouvrier ? Comment 
s'était-il formé ? De quel milieu sortait-il ? C'est ce que nous allons 
voir. 

Le père de Jacquard, Jean-Charles (1), était un petit cultivateur 
et propriétaire aisé, habitant Couzon, village de la banlieue de Lyon, 
dont les carrières fournissent de la pierre rouo-e aux constructions 
de ceLte ville. Son grand-père, Isaac-Charles. Mait tailleur de 

(1) L'orthographe Jacquart av<'<' nn 1 " ét~ adopl6 à tort par quelqul"< a.ntcurs. Le 
hrevP! oril!ina! dr Jacquard rl ln ~ignatnre de celui-c i dont nom donnons plus haul 
un fac simi1e, porto un ri. Quelques brevets pris par la suite nu sujet de •a méca­
nique, portent à tort un 1. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



NOTICE li 

pierre an même enrlt'Oil. cc C1•1te humhl généalogie, dit ~L Lllon 
Fau ·ho, dan une biographie puhlire par la ._ociété Montyon el 
Franklin, vaut lJien un titre de noble . c ; Ile montre d'olt pnrlü 
Jacquard pour s'élever ans autre cours que ln per évérance de 
son oaractèt·e au mng d s bienfaiteur de son pays. ll Le père de 
Jacquard quitta de bonne heure son petit domaine paternel pour 
s'enrôler dans la fabrique de soie cl devenir ouvrier en étoiles d'or, 
d'argent et de soie. Sa femme, Antoinette Rivé, était liseuse de 
dessins. Il ne s'enrichit pns cl mourut jeune, comme mouraient les 
ouvl'ier de sa profe sion, rn !ni sant ù son fils deux métiers pour 
héritage. 

Celui-ci naquit à Lyon le 7 juillet 1.752 et reçut comme prénoms 
ceux de Jo eph Charles lnriP. D'une intelligence supérieure au 
labeur manuel dans lequPl il était élevé, il rêva très jeune deux 
choses qui font rèvcr tous les hommes un matin de leur existence : 
l'amour eL lnrt-nommée. Il uimait la nllc d'1m armurier de Lyon, ami 
de son père. L'armurier lui arcorda la main de sa fille. Jacquard 
fut heureux. Claudine Roichon, c'était Ir nom de a femme, rachetait 
par sa g•·âcc, par a lendresse ct pm· :-;a docilité aux imaginations 
un peu chimériques de son mari, l'absence d'une dot que son 
père, l'armurier, lui avait promise et que sa mauvaise fortune ne 
permit pas de lui donner. 

De bonne heure Jacquard fut attiré par la mécanique. Il s'endor­
mait tous les soirs et 'éveillait lous les malins avec un plan nou­
veau dans l'esprit pour simplifier ou perfectionner les métiers que 
lui avait laissé son pèt·e ct mèmc d'autres métiers. N'ayant que 
des notions de calcul très rudimentaires, il remplaçait cette absence 
de connaissances premières par une vive eL patiente imagination, 
ce don de la nature que les savants de profes ion afiectent de 
mépl'iser mais qui pourtant Iut une somce de beaucoup d'inven­
tions. Il ne savait pas grand chose, mais s'amusait néanmoins à 
créer de petites machines. Causant un jour avec un coutelier de 
ses amis et remarquant qu'une lame de couteau passait par les 
mains de 3 ou 4 ouvriers avant d'être adaptée au manche, il rêva 
un moment en silence devant l'établi de l'artisan : << Que rêves-tu 
ainsi ? )) lui demanda le coutelier. << Tu le verras demain, ll répon. 
dit Jacquard. Le lendemain il apporta à la boutique de son ami 
le projet complet d'une machine qui faisait seule en 5 minutes 
l'om'rage de 4 ouvriers en un jour. Le coutelier, trop pauvre pour 
faire exécuter la machine de Jarquard, se contenta de l'admirer 
et de garder le projet dans son atelier comme un chef-d'œuvre. 
L'histoire raconte néanmoins qu'il en fit un modèle mais que les 
apprentis le brisèrent à son insu peu de temps après, tremblant que 

' 
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l'invenlion du rannt , en implilianL lelli·nwnl Ir travail, ne sttp· 
prima le salaire el ln vic des ouvriers en cotllellerie. 

Quelque lemps après, ù l'époqtte de la paix d'Amiens, 1802, Pt les 
communications entre 1' Ang!PLeiTr t>l ln FranPc ayanl ,IL•! ouvPrte~ . 

un joumnl nnglais tom ha Pllll"t' les mn in~ dt• .larquarrl. Cnlui-ci lui, 
dil-on, l'annonce d'un prix pmpo!'t~ à l'illVentem du prorPtlé le 
plu économique pour la falH"icalion du filet rle pllche. Nous n'avon 
pa lieu de croi•·e à celle ver ion car, en Pluvià an XI (1803) , lu 

ociété d'Encouragement pour 1 'Industrie Nationale propo ait un 
prix 1< pom celui qui pré enterait drs édumlillons de fil l pour 
la pèel1e fahriqués au métier ou par touL autre moyen qui pourrait 
en accélérer la confeclion n el que, le 2 rnes idor an XI, Jacquard 
rt•c·evait de la ùitc ociélé une snbvpuliou rlP 150 fnmrs potU' faire 
le voyage de Lyon ù Paris pom montre~· sa machine. D'autres histo­
rien. disent que le pt·ix portait. sur la ronstruction d'mH' maehinc 
à faire du Lulle ou de la deniP!IP ou it broder. Nous pen ·ons qu'il 
s'agit là de la mème machine ct quP, r1·éée ori 'inaircm nt pour 
la fal)[·iralion du filet de pèdte, il vint p lu lard. à l'iùPc d.e Jac­
quanl de l'ulili!'I'J" pom la fnhrirnlion rlu l111le ri. 1l1' la rlentrlll' 
m 1nmit)lll' . l\lni s le IH"!'VCL )Iris par .Jacquur·d Il' 1 déCI'Inhrc l o;; 
portr : 1\tétirr ü fi!PI.. On !'ail r11 Pffrl CJIH' lP ]WÏIH'ipr de rrs deux 
mr.'Lirr~ e·· t le: mèmr cl quïl comislc it fnire m~1·anirpu•mrnt HIH' 

série d nœuds. Lo ll'rllll"l' rh• ('l'li l' anllOJI('(' r ngagl'tt li f"I'Chcrch ,. 
les moyt'ns de remplir le condition~ prOJ •o ées. Il y réu it nt 
pré~rnla sa marhine au inhricanl pom lequel il travaillait. Celui­
ri, :\1. Pcmon, in!luslriel pourtant Pclairé , délonma l'ouvrier d'une 
invrnlion qu'il di . nit êlt·c p1•u produC"IiYc ct l'engaaea à reporter 
son iniPlligcnrc cl "on IPmps SUI' le lWI"frelionnPnwnl du mél~er ;\ 
:,oie. La sali ·fart.ion personnrlle qu'il épi·ouva ne fut pas la seule 
récompen e qu'il li1·àt de on invmlion rar, en venlô e an Xli 
(J 04), il oble11nit de la ... oriélé d 'Encomagr.menl m~ prix de 
1.000 franr !'i pour crUe invrnlion. Nt1nnmoin . , Ir résnllal obtenu, 
il n'y ongru plu . Il e bornn à donner à nn nmi une pièce de ln 
dentelle qu'il avait fabriquée ; cet ami la montra à plusieurs per · 
sonnes comme ohjet de curiosité. Elle passa successivement de 
~main en main et fut envoyé à Paris par les soins de l'autorité 
lyonnaise. 

Il s'~coula alors quelque temps pendant lequel Jacquard déclare 
avoir oublié nellement son invention, lor qu'il fut appelé devant 
lE' Préfet de Lyon qui lui demanda s'il n'avait pas dirigé son atten­
tion ur les moyens de fabrique i' mécaniqtH'ment de la dentellr. 
Jacquard ne e rappela pas immédiat ment 1 • rir·constances aux­
quelles le Préfet fai ait allusion cl cc ne fut qu'en lui montrant 
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la pièce de denLclle que le souvenir lui '11 revinl. Le Préfet lul. 
demanda alors ~L voir lu machine qui avait fait l'ouvrage. JucquanJ 
oblinL a semaines pour la rcmclLrc en étal. Au bonL de cc lemps, 
il transporta son appareil chez le Préfet eL le pria de poser le pied 
sur une pièce qu'il lui indiqua : un nouveau nœud fuL ajouté à la 
pièce de dentelle montée sur le métier. Quand Je 1 réfeL l'avertit que 
l'étranger ne devait pas profiler de ~es iuvenlions el L{U'en France 
aussi Lieu qu'cu Angleterre on ·uvuil upprécicr el honorer le laient 
cl au l>esoiu le payer, Jacquard, piqué dans on désintéressement 
patriotique, aw·uit répondu nve~; une nu.Uies ·c· supéricw·e à sa posi­
tion el tl on éduralion : t< :\lon Laient, si Dieu m'en a donné, n'esL 
poiuL à vcndrl', l\lon · icur le PréieL, car cc u'esL pus à moi qu'il 
app<H"LicuL, c'est à mou pays. )) 

La machir1e Iut ·moyée ù Pari el, peu apt·ès, l'ordm arriva d'y 
envoyer Jaequard. 'uivant ~1. llowring (rapport du Dr Bowru1g 
ùevanl le Comilé ll'enquèle de la Chumlm~ de~ Communes SUl' l'état 
actuel (1 2G) ùe manufaclurcs de soie en Angleterre), cel orùre 
élail un ordre d'arr • talion cl Lie Iran ·ferl pat· la Gendarmerie. 
l'ions avons lieu de et·oire que c' ne ful que le résullaL d'un malen­
tendu et que les autorités lyonnui ·es, en recevant l'ordre d'envoyer 
Jacquard à Puri , l'avaient considéré comme un conspirateur et 
l'uvaienl traité cu conséquence. (Juoiqu'il cu soit, on ne lui donna 
pas le lemps d'aller faire chez lui ses préparatifs de voyage el il Iut 
conduit en Loule hâte à Paris. A son arrivée, sa machine fut exa­
minée au Conservatoire de Arts cl Méliers par une Conunission 
nommée spécialement à cet effeL. Après celle épreuve il Iut présenté 
à Napoléon et à Carnot qui lui demandèrent s'il n'avait pas prétendu 
faire l'impossilile en fai anl tt Ull nœud avec un fil tendu )). Pour 
toute réponse, il mit en œuvre lui-mème sa machine rl cc qu'on 
prétendait être lille impo siuiliLé devint une réalité. 

C'est de cette étrange manière que les premiers es ai de Jacquard 
furent connus cL commencèrent sa réputation. Mais, en remontant 
plus haut dans l'hisloire ùe sa vie, il rêvait depuis longtemps aux 
perieclionnements à Lt·ouv r pour le métier à Lisser la soie, el c'est 
vet·s 1780 qu'il dit lui-rnême avoir comwcncé ses premiers essais. 
tt Il avttiL été entraîné pur les ITorLs do son imagination, pur lll1 plus 
noble motif que la fortune eL la gloù:e, par la compas ion pour les 
ouvriers et ouvrières qui s'usaient le corps ù des métiers impar 
faits. » Le mot <t canut » lui-même indiquait une assimilation dégra­
dante de l'ouvrier avec la t< canetle )) oulil de leur métier. Il 
concentra sa pen ée sur les combinaisons nombreuses du métier 
à Li ser la soie façonnée. « implificr le métier, véritahle supplice 
physique dans lu classe nombreuse des ouvriers qui y étaient 
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condumnés, ce n'éLuit pn seulement servir l'industrie : c'était 
servir Le genre huwuin Jl, dil un de ses Lliogt·aphes. (( Su science est 
iSSllC de sa ('Onscience, son génie est sorti de son cœur. Puissent 
les progrès futurs jaillir des mt}mes sources 1 ll, disait Monsieur 
Eynard, Président de la Chamb1·~ de Commerce de Lyon, devant 
le Président de la République, Félix Faure. Mais dans cette appré-

T•~tu"- po J..!\ .:5 

.1"\._t,c.:....• l.~ Cf•!\NDô ''"-" 

Fig. 3. - Jacqurd enfant. 
(Kxt.·ail du Comple·t'er1du des fêles de Jacquard données, en t90t, par la Société 

pour le Développement du Tis~age.) 

ciation du rôle joué par Jacquard dans cette invention, il ne faut pas 
voil' un but aussi élevé ni des aspirations aussi nobles. Tout en ne 
méconnaissant pas l'élévation de ses sentiments, on peut penser 
qu'il fut davantage poussé par l'instinct de sa nature qui l'entraî­
nait vers la mécanique où il se sentait vivre dans son élément et 
comme dans la loi natlll'elle de son existence. 

Il conçut alors le projet de periectionner les métiers existant 
précédemment et surtout d'en économiser le Lruvuil el le rende· 
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rnenl en supprimant unu waiu-d 'œunc coùleuse cL cu ajoulanl 
quelques rouages ingénieux qui supprimuieul l'eUJ{Jloi des enfants 
qui exislaiL encore. Travuilhmt du.us l'onlt·e d'idées qu'avait posé 
l'ouson, il prend, le 2 nivùse an IX (2::1 décewlm.: 1801) un brevet 
u 'in ven lion polll' un métier à lllai·chcs, qui u'avuiL rieu de com­
mun avec le remplacement de la Lire par le curton. Ce mélier n'eut 
d'uillcw·s aucun succès el ne lui valùt pas lu moindre notoriété. 
Duns celte première machine, ainsi qu'ou peul s'en rendre compLe 
par la lectlll'e du brevet, dont l'original se Lrouve à l'Office de la 
Prop1·iélé Inuuslriellc, Jacquard se conlenle d'opérer une sélection 
des lacs par un système de coulisses dentelées assurant la suppres­
sion définitive Liu liJ·eu1· Lie lacs cl permcLlanL au tisserand qui a 
le système à sa portée (système se composuut d'un cadre mobilo 
reprrs:-Jtlant la mise en carle) de faire toul le travail lui-même au 
1110~ l'li de ses 8 lames. Ce n'esl que 4 ou 5 ans plus tard, ainsi 
qu'on le verra, qu ·il renonce complètement au système de son 
breveL du 2 nivùso an IX eL que, se touruu.nL vcl's un uulre ordre 
d'idées, il songe à utiliser les inventions de Vaucanson et de Falcon. 

Mais la dépense qu'il fiL pour co brovol et ses premiers cssats 
ruinèrent en peu de temps sa modique f01'Lune. Ses rivaux le rail­
lèrent et ses anüs l'accusaient. Sa femme seule le comprit et le 
cousola. EUe lui avait donué un fils pour lequel elle rêvait la for­
tune de son père ; elle croyait placer sa vic à un intérèt assuré en 
la sacrifiant aux éLudes de son mari. Elle vendit sans se plaindre les 
deux métiers familia\L\:, ses bijoux et jusqu'à son lit pour payer les 
essais eL les delles du mécanicien. Enfin le pain manqua au ménage. 
Jacquard fut obligé de quiLLer avec larmes sa jeune femme el son 
fils et de se placer à gages comme manœuvre chez un fabricant de 
plàLre du Bugey pour chauller son four. Sa femme entra comme 
ouvrière dans une fabrique de chapeaux de pailles pour tisser la 
tige de riz el de seigle de ces mèmes doigts qui avaient broché l'or, 
la soie el les fleurs sur les métiers de son mari vendus à l'encan. 

« L'histoire les perd alors tous les Lrois dans cet abime de mtsère. 
On ne les retrouve que pendunL le siège Lie Lyon par l'Armée répu­
blicaine de la Convention. Jacquard qui éLaiL rentré à Lyon pour 
défendre ses foyers renversés et qui avait combattu avec ses conci­
toyens, se cacha, après la capitulation, dans l'atelier ùe paille de 
su femme. Son fils, alors àgé de Hi ans, s'engagea dans un des 
llégimenls que la Convention reci'lllaiL au sein de la ville conqui ·e 
pour les [aire murther aux fi·onlièrcs. Ce jeune homme :;e fil donner 
ùcu\ cmolcmenls ùe volontaire au lieu d'un el il porta le seconu à 
sou pè1·e. Le père el le (ils :;orlirenL ensemble de la ville, chan­
gcunl Lie cause ct murchaut au Hhin avec les républicains qu'ils 
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veuaicnL de combuLLr~ ~ur· le H.llùnc. Duns un des premiers contacts 
sw· les bords du lUün, un boulcL ùc canon frappa Le lils à cùLé ùu 
père. Jacquard couvert du sang ùc son fils unique, l'enseveliL sur 
le champ de bataille, puis, lanb'llissanL de douleur eL de fatigue dans 
les hospices, oblinL son congé eL 1·enlra dans sa paLrie uécinléè par 
les vainqueurs. 11 • 

Il ignorail jusqu'à l'asile où sa femme élaiL ré[ugiée. Il la décou­
vl'iL enün !.laus un grenier de faubourg où elle élendail le linge des 
blaucbil;seuscs pour gugucr sa vic. Elle partagea ce pain de mer­
cenaire uvee lui . (( lb plew·èrcnL ensemble lew· cnfanL, lem jeu­
nesse, Leur fortune, Lew·s espérances. Lu pauvre ouvTière mourut 
llo chagrin en cncomugcunL loujout•s son mari à bien espérer de 
son génie eL do lu Providence cu laquelle ils n'avaient cessé tous 
deux d'avoir foi. 11 

Jacc1uard t·epriL son labeur avec courage. (( Ce grand homme en 
criel ne fuL pus seulcme11L u1w inllh·illualilé puissante, il fuL le 
repré ·cnlaul cl le Lype de tou le une clas':le J 'llomme d'intelligence 
eL do cœLU' animés uu dé~ir liu bien public. 11 11 lmvaillail le jour 
comme simple ouvrier ù Lu Lùche chez un maUre fabricant ; la 
11uil il lmvuilluil avec son couleau les poulie~ eL les bobines d'une 
noll\·elle lllécanique qu'il rèvaiL t.lc cun~Lruirc. Assisté de l\1. Per­
non, sou paLron el avec la collui.Joral ion lies roécauicieus Bonhomme 
eL Puliuel, J'un lisseur· appe lé AmuuJ (d'uucuus disent que 
BreLan l'aida également), il la termina enfin vers 1805. Querques 
aulew·s placent son invention en Hl04 !.l'autres en 1!:!06, on peuL· 
admettre ctu'clle Iul mise au point entre ces deux dates. 

Il y a lieu ici, poW' rétablir chronologiquemeuL les iuils, de dire 
que, en ventôse an XIII (1805), la ociété d'Encow·agement pour 
1 'Industrie Nationale fondait un }Jrix de 3.000 francs poW' un 
mélier propre ù fabriquer toutes sortes d'étoffes fa~~ounées et bro­
chées cL présenLanl de services sur celLx U.éjà oùtenus par Falcon, 
Vaucanson el Lasalle. Le 14 Lhet·midor un XIII (1 05) la Société 
d'E11coura~emenL s'occupe eu ces termes J'un métier invenLé par 
Rivey, uonL nous avons déjà parlé, et répondant aux conditions 
liu ]:Jrix : << Depuis longtemps M. Hivey, mécanicien, avait ajoulé 
plusieur pcrfcclionnemculs au ruélicr à lubrique!' les étoiles bro­
chées, ce qui lui a valu des récompenses cl une pension de l'autre 
gouverneme11t ; mais le méLier ayuuL élé déLJ'UiL à Lyon, durant 
le dé astre de ceLLe ville eL celui qui l'avait construit se trouvant 
ltot·s d'état de le rétablir, il s'adressa à la Société d'Encouragement 
pout· oblünir d'elle un secours provisoire et une avance pour cet 
oh)cl. La Société jugeant combien il serait utile de reconstruire 
ue métier eL Je melLre M. Hivey à même de le faire travailler Lui 
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accorde une avance de 1.000 lrauc~ eL nomme une Commission spé­
ciale à l'effeL de surveiller la comlt·ucliou de ce wéLicr. >> 

.En av l'il 1!:lU7, nous lisons dans lUI colllpte-rciH.iu de la dite 
Sociélé : << la Iaùricaliou des éloflcs de soie a éprouvé quelques mo­
di(iculious avanlùgcuscs que uuus devons à l\LM. Jacquard eL Ri vey. » 
Le uo111 de Jacquard UP1JUI'ail ici !JUill' la 1H'elllièrc fois }Juw· ceLLe 
invention. 

En aollt 1807, la Société d'Encouragement signale encore que les 
fal!ricanls lyonnais doivenL la supérioriLé de lew· produit ù l'emploi 
de lu machine de Vaucanson. lBulletin de la Société, 1807, p. 32). 
Elle n'a pas enr:me connaissuuce à ce lllulllenl de la mécanique trou­
vée par Jacquard . 

.Enlln le 24 aoùt 1808 la Sociélé tl' Eneulll'agemeut décide : << dans 
<< l'Assemblée générale du 11 mai 1807, le Comité des Arts méca­
« uiqucs auuoucc que )1. Jucr1uard, de Lyou, avait trouvé la sulu­
<< Lion du proùlèllle (mélier prupre à fabriquer loulcs sm·les d'étoffes 
t< fu~~ouuées eL brochées). Les mcml.Jrcs ùe lu Société virent le 
<t modèle en pelit du mélirr que présenta l'urlisle lyonnais et dès 
<< lors ou pouvait juger qu ïl avait alleinl le but désiré, 111ais colllllle 
<1 le Le111ps ne pouvait qu'améliorrr eelle inv(•nlion el· en confir­
u mer les avantages on crut devoir ajourner le prix à l'aunée sui­
<1 vante. La (•onfinncc où l'on était que le métier de l\1. Jacquard 
11 ne larderait pas à èlre appliqué pur lous les fabricants u été 
u amplement justifiée. M. Bai·ùel 1lévcloppera Les motifs qui doivent 
u lui faire adjuger le prix de 3.000 francs. C'est pou1· ln deuxième 
11 fois que la Société a le plaisir ùe couronner cet habile mécani­
lt cicn. Si l'on parvient un jour à ubsliluer le travail ùes machines 
1< à celui des mains pour fabriquer le Illet de p~che, c'est lui qui 
11 pourra réclamer la première part à cette découverte puisqu'il 
11 en a frayé la roule. Quand au nouveau métier qu'il vient de 
t< créer, il est apprécié depuis longtemps eL l'usage en est adoplé 
<< dans la fabrique de Lyon (Bull elin 47, p. 119). >> 

Rapport de M. Bardel. 1 

A la séance du 11 mars de l'année dernière, il vous fut fait tm 
rapport (inséré au no 23 du Bulleliu) relatif au Jli'ix de 3.000 francs 
que vous avez proposé en l'an XIII pOlU' un méLiet· propre à fabri­
quer d~ns la plus grande perfection eL sans le secours du tireur 
de. cordes toulcs sortes d'étoffes fnr.~onnécs ct. brorhécs. 

A cette époque, .1\:lll. Rivey, Blcyer et Belle1>ille s'étaient pré· 
senlés comme concurrents, mais comme ils n'avnienL pas eu Dsscz 
tôt connais ance du programme et '111 'ils ne pom·aient remplir la 

DR l'HAT. - TiiSage au Juc'luard. & 
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condition qu'il impose de « constate.· par des certificats authen­
lique~ que leurs métiers élaicnl employés de préférence au.-x aucieus 
daus deux ou trois IUanufucLures de Frunr.·e u, la société décida qu~ 
le prix serait pro.·ogé jusqu 'cu 1808. 

Cependant l\1. Jaettuard de Lyon avait !Jrésenlé dtuJs le mêtuc 
Lemps un métier qui rut mis ·ous les yeux de la Société qui pal'ais­
sail remplir l'objet qu'on avail en vue cl dont l'autorité élait cons­
lutée pur des alleslulions honorables el décisive · , émanées de fabri­
cants de Lyon qui out adoplé ce nouveau "cure de métiers. 

l\l. Jacquard était dès lors [ondé à prélemlre au prix proposé, 
mais il ne fiL ù ceL égat·d aucw1e objection el se soumit aveu cou­
liance au délai d'un an déterminé par lu Société. 

Cet nrlisle se présente de nomeau avec plus tl'avanlugc eucorc : 
d'une part ses coucul'l'enLs lui onl laissé le champ libre cl de l'autre 
sou métier, ad.oplé et m1s en usage depuis plus de 2 aus dans tliHé­
renles fabriques, ne laisse aucun ùoule sur les avantages qu'il 
procure. 

Ce métier e t l'application hew·eusc ùc deux moyens très ingé­
nieux que l'art du fabricant d'étoffe doit au célèbre Vaucanson el 
à Falcon. Employés ~éput·émcnt ces deux mo)'ens concourraient 
au mèrne but, mais ils ne l'ulteignuieul pas : réuni ' avec intel li 
gence cl ü\'l'C des vcrfcctiomH!lllcnls lJar l\1. Jacquard, ils offrent wt 

·uctès complet. 
Le métier où Jacquard a puisé l'idée de l'elle réunion est celui 

de Vancuuson qui est dépo ·é tlans les salles du Consorvaloil·e de 
Pa1'is : il élaiL depuis longtemps examiné par les arti Lt:' cl fabri­
cants qui visitent ceL éla.ulissemenl, mais il n'était jlU imité à 
cause de sa complication. 

Le génie de M. Jacquard a subi le point utile t!L a su l'employer 
uvee avantage ; ce rtni csl une pt·euve évidente qu'une machine 
abaudolJDée peul faire uuîlre dL·~ idées neuve~ lorsqu· le · rc15ards 
du véritable artiste savent y décou\l'ir cc qui est bou eL le mellre 
à projet. » Suit la description du métier. (Bulletin de la • ociété 
d'Encouragement à l'lndusLrie ~alionule, tome 7, p. 193). 

Jacquard, ainsi qu'on vient de le voir, avait réuni deux principes 
dûs, J'un à Vaucanson, l'autre à Falcon. C'est lorsque Jacquard 
était à Paris au Conservatoire pour son mélier à filets qu 'il avait 
retrouvé, sur les indications d'un fabricant lyonnais, les pièces du 
vieux métier Vaucanson. Il entreprit de le changer et de le rendre 
pratique. Il installa l'Ue Sainl-l\larcel le modèle de la mécanique 
Vaucanson et c'est lù qu'il créa son métier. Il avait eu également 
~ous les yeux la mécanique Falcon. EL le rapprochement des deux 
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faillit dans son cerveau. << Car il faut bien le dire, là est toute la 
gloire de Jucquard cl je n'hésite pa à proclamer, dit un de ~cs 

biographes, qur c'el'l un éclair ùe f(énic qui lui inspira ccttr idée 
dans laquelle réside tout le ruérilc tlc la Jacquard acluellc. 11 Il 

•·ig. 4. - telicr original de Jar,uard. 
(Catalogue des Collections du Conservaloil·e Nali01111l tles Arts et Melien.) 

rcmplnre le cylindre 'le Yauca11~on par un prisme qui, poussé par 
un chariol, V<'nait s'appliquer contre les aiguilles ct q11i, à chaque 
l'évolution de 1/4 ue tour, présenlniL un carton nouveau. Celle 
irlée supprimait le cylinùre ùe Yaucanson sur lcq11cl le nombr·.• 
de tours était Limilé et qu'il fallait changer contre d'autres pour 

r 
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produire 1m dessin d'une certaine hauleUJ'. Elle upprîmaiL l'ouvrier 
chargé d'apJJliqucr les cartons dans la mécanique de Falcon. Il 
conçut donc l'idée d'une chaine sans fin de cm'Lons enlacés. Pour 
le changement des trames, il trouva un wécanisme au moyen 
duquel le Lisse.t·and était averti de la couleul' de la navette qu'il 
fallait lancer et il supprima encore ainsi toute uJJc da se d'ouvrières 
qu'on nonllllail tt les liseuses de dessin 11. Sou ·yslèmc élaiL actionné 
pur une simple pédale et les mains étaient lii.J•·cs pour le mouve­
ment de chasse du bullant et celui de lu navellc. 

Le métier original de Jacquard ligure au Conservatoire NatioMi 
des Arts et Métiers sous le n• 7641 cl a été donné à ccl établis­
sement en 1866 par La Société d'Encouragemcn.L. On en trouvera 
la reproduction à la page XIX. 

Bien qu'il supprima par métier 3 ouvriers ct 2 ouvrières, Jacquard 
triompha. Il présenta son modèle aux Autorités cl celles-ci l'en­
voyèrent à Paris poW' que l'EmpereW' connût el récompensât cet 
homme dont l'appareil, en abaissant le prix de revient par la dimi· 
nution de la main-d'œuvre, allait permoLtre d'éteindre la concur­
,rcnce de l'étranger et d'augmenter la consommation générale. 
L'Empereur qui devait voir de loin les résultats d'une telle inven­
tion, sans se préoccuper des trouiJies économiques qu'elle pouvait 
amener dans la ville de Lyon, s'ent•·etinl avec l'inventeur, soupçonna 
un génie C!lcbé sous sa rusticité alJpat·ente cL fiL installer Jacquard 
au Conservatoire des Arts eL Métiers pour y construire à loisir sa 
machine. Celle-ci ayant été achevée, Jacquard fabriqua de ses 
propres mains et à lui seul une rob~ mn:;r.Hiqucmcmnl bt·o:hée ù•,nt 
H fit cadeau à l'Impératrice Joséphtn~. Pn décret de 1apoléon du 
2!S germinal on XIIT (15 avril 1805) accordait à Jacquard, à la 
charge du Trésor, une somme de 50 francs pat• métier qui serait 
monté avec une de ses mécaniques et ce pendant une dW'ée de 
6 années. 

Jacquard revint à Lyon pour faire valoir son invention. Il n'eut 
pas de brevet de ceLle machine, alors que le brevet qui concerne 
sa première invention et qui n'a plus qu'1rn inlérèl hi torique aujom· 
ù"bui existe encore, ainsi qltO nous l'avons dit. La récompense qu'il 
reçut de Napoléon lui set·viL de Lilrc. En effet dans lu demande de 
brevet faite en mars 1811 par << Ravina, Daguilhon, Le Mehier et 
Jacquard 11 pour tc fabricalion d'étoffes à. l'instar des Gobelins >> 

faite sur mécanique Jacquard, les demandeur reconnaissent tc ~p~.'ils 

ne peuv{lllt demander de brevet pour la mécanique Jacquard qui 
a servi à faire cette étolie car eelle wémmique a été déjà récom­
pensée n. Le Bw·eau Consultatif des Arls el Manufactures (séance 
du 28 mars :18:1:1.) décide ce qui suit : tc Le llureau, après avoir vu 
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11 le métier qui a servi à. fabriquer l'étoffe des demandeurs n'a vu 
<< aucune idée nouvelle. Il y a l'l'l'onnu le mécanisme des 2 métier 
11 de Vaucan on el t1c Falcon !'éunis pm· le Cit. Jacquard, pour 
<< évilcr le til'cur· de Ines, qui n valu à cPL artiste une rrromprn. c 
<< de 3.000 francs de la ociélé d'Eucom·agrmcnt et une pension 
<< annuelle de 3.000 francs que lui paye la ville de Lyon. IJ a de 

Fig. 5. - !\lise en carte du portrait de Jacquard. 
(Catalogtle des Collectio11s du Constrvatuire National de.Y Al'lS el Métiers.) 

11 plus obtenu de . n ;\fajeslé une prime de 50 francs pour chacun 
<< des appareils de ce genre qu'il fmmrit aux fabriques. De ce que 
<< le Cit. Jac.quo.rd a obtenu re réromp nses, qu'il a préférées à 
11 la jouissance exclusive dr ~on in ven 1 ion, sa mécanique a élf 
« répandue dans toutes les fnhdqurs ; elle no lui appartient plus 
<< et chacun est libr·e d'en fnir·c USU!,(!'. )) 

Jacquard se mit donc à offrit· aux fnhr·icants le moyen de s'enri­
chir en adoptant un métier qui devait con lilucr pour eux une 
sérieuse économie. Les métiers « à la Jacquard ll se répandirent dans 
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la ville sous ce nom. La ville de Lyon fut autorisée, par un décret 
c.Ju 2.7 sepiP111hre 1 Oli, ;\ ;u·quérir· de ,l;u'lfllard Ioules les machinrs rt 
inventions pr·é ·entes él à ven ii' moyen nu nt Ullc pension ùe 3.000 
francs, pen ion qu'il toucha d'ailleurs toute sa vie durant, même 
quand la mauvaise fortune vint lui ravir· Je fruit ùe son labeur. 
Jacquard de son côté s'engageait à prrfectionner sn machine qui 
lai sait !'ncore à désirer rt qui notamment était trr bruyante. En 
1808, lu Société d'Encouragement à l'Industrie Nationale décerne 
à Jorquurd un prix rte 3.000 fr·ancs en stipulant que (( c'était pour 
l'hcmeu e · application des deux moyrns tr·ès ingénieu.'( de Vau­
rnnson cl de Falcon réunis avec intelligence par .lacquard 11. 

Jacquard continua le phw(•mrnl de se métiers jusqu'en 1.8'11, 
qui était J'c5poqtrc assignée pom I'Pxpiration rlc la primr ùc 50 francs, 
mai il n'rn avait alors placé qm' 59, répartis sur lous les points 
de la ville de Lyon. La C1·oix-Housse n'existait pas encore comme 
faubourg industriel, mais la Grande Côte, un autre faubourg, en 
possédait . Les autres sc ti'Qnvaient dans la rue Saint-1\larcel ou 
sur Je quai de Retz, que Jacquard habita, au Palais aint-Pierre, où 
était le Conservatoire de lu ville, dans ln rue du Centre, la rue 
[crcièr-e, la I'Ue Delle-Cordière, au Puits d'.\inay et jusqu'au cours 

Napoléon, r'e t-ù -rHre jnsqu'h Peri'Uchc. l\Jais le fonrtionncmenl 
de sa mécanique re tait d{•ff'r'llll'UX. Ile plus, en supprimant la main­
d'œuvre, il ùcvail avoii· contre lui lous le mrvrie1·s CfllC son inven­
tion jetait sm le pavé. Des mw·mme., pui . des imp1·éralions, enfin 
des menures directes firent que cc pauvre invenlem fut en hutte it 
la haine publique de la part dr· mrwicr . Il ful Mnoncé comme 
1 'ennemi du peuple et trois fois a vic fut en danger. Reconnu et 
entouré 11n jom sur Ir quai rlu Rhùne par un groupe d'ouvriers 
sans pain, il fut, dit la légende, hué, renversé et t1·alné dans la 
bouc ju ' qu'au bord du flpuve où il allaib être précipité ~i la lorce 
publique ne l'avait aiTnrhé des mains 1le ces malheureux ouvriers. 
Le Conseil des Pmd'hommr., char~é rlr!': inlérêt des ouvrier lyon· 
nais, fiL briser le méliN· sur ln place dPs Géncaux. c< Le fer, pour 
nous servir <le sc• proprPs CX[JJ'rs;:ious. fut vendu comme vieux 
fer cl le boi comme bois à lmllf'r, dP nu\mc qu':mtrrfois les cendres 
des gr·and:; criminels él ail' ni clisprt'>'l\l's aux rnpril'es rlrs vents. 11 

Jacquard, inlelligenl et arlroil, mais lrailé comme vaniteux et pa­
resseux, qui 1 ta la vi tir rl sc réfugia fi la campagne pour laisser 
pn er l'orage el attendre q11c Je travail cnt repris normalement 
comme il arrive toujours au lendemain des grondes découvertes. JI 
continua à ln campagne à fnbrirprrr dr ses métiers. Le nombre de 
rrnx-ri ue l111·rln pa. h c·ompr11srr Ir nombrr rlr.~ ouvriers suppri­
mé . l'ne pnrlie clr crs ou\TiPr·s travailla ailleurs, une autre partie 
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disparut. teurs sucee scurs avec Ir trmps profilèrent rle l'invention. 
Lrs pn1jugés lomhl•n•nt. quand la Frtwr·p r·ommPnçn ù éprouver les 
t>ffets rit• ln rorwtll't'PIH'P MmngrrP. Fnhrit·anl~ rt ouvr·ier· adoptè­
n•nt alors Il• rnélit•r ù la Jar·qrtat•d el r't•~l rnr·ot't' IP. Rl'ul tlont lPs ou· 
nicrs lyonnais fa sent encore usage nujmml'l111i. 

.ln.·quarcl ù la cam pogne a voit nrrru i~ mw prl i 1 r moi son el un 
jarrlin rlnns le village <I'OuUins, prè dr Lyon, on l10rcl rln Tl.htine 
cl en face d!' Alpes. Une servante firlf.le Pl tl•'~inléres éc soignait 
ses virux jm11·s : c'était une nnricnne umit• de sa femme, nommée 
ToinPIIr. << Les voyng-elll'S, les inrlusi!'Ïel~. h•s snnmts qui pns nient 
par la \"ÏIIr Vt•nnicnl dr temp cu temps rr·apper à . a porte et s'entre­
tenir· awc l'illuslrr irl\'cnle11r. Tls s'en nllnicnl étonnl's rie l'extrèmf! 
. implir·ité ri du pen de sm·foce d'idée:: de rPI homme élémenlnire 
qui n';wnil ru qu'une pP!Iséc en 80 an . rie vir. Celui qui avait vu 
sa mnchin avnit "'' Jacquard. Il s'y était inrorporr lm1t entier. 
sa ronvei'. Rlion mmennit complai ammrnt lrs visitrms snr le même 
sujet : automate sublime qui n'avait e\J qn'un mouvement de 
J'r prit pour fonction dans ce monde cl qni le r·épétait sans jamais 
sc lassc.J· toute . les lois qu'on posait le ùoigl sur le ress01'L. n 

En 1819 il reç·ut, après l'Expo ilion, la croix de ln Légion d'hon­
neul'. ï.r ne fut fJll'en 1823 que Je métier fut iniToduit rn Angleterre 
rlnns Ir tissage de la soie. Sa supériorité snr les anciens métiers 
frrt tellrmrnl ronslntée IJl.le, partout, elle les remplaça et donna 
lieu à de pcl'fcclionnemcnts nouveaux. Les anglais, en s'emparant 
ùu principe découvert chez nous le simplifièrent beaucoup et en 
firent des applicalions utiles ct ingénieuses. 

Jacquard mourut le 7 août 1834 à l't\g-r de 82 am:. Sm sa modeste 
tombe s'élevait un mul'icr, emblème rie l'industl'ie ùc la soie dont 
il avait été le régénérateur. Un monnnwnl lui a été consacré dans 
l'église d'Oullins avec celte inscription : u A ln mémoire de J. Marie 
Jacquard, mécanicien célèbre, homme de bien et de génie. » A peine 
mort, ln rrconnnissance de ses compatriotes, puis de ln France indus­
trielle lui r\eva des tatncs ct consacra son nom à des places 
publiques ou à des rues. Une stntur en bronze, due à Foyatier, lui 
n ét(; élevée en 1840 sm ln place . nthonay à Lyon. Le Conseil des 
Prud'hommes qui, de son vivant, l'nvail tracassé, revenant de son 
l'nrHr· et se rendant compte surtout de l'importance qu'avait con­
quise . on métier à l'étranger, 011\'ril une souscriplli.on pour élever 
un monument à sa mémoi1·r. Ln Chamh1·e de Commerce tint à s'asso­
cit~r à celle manifc talion. Et anjomd'hui qnelle rst la ville d'indus­
tric textile qui n'a pa , ans i hien rn France cp1'à l'étranger, une 
rue qui porte le nom de Jacquard ~ C'est un juste tribut au modeste 
inventeJll', au mécanicien ingénieux qui avait passé sa vie dans le 
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travail et avait montré par son lalu•uJ· que le progrès est une con­
dit ion nécessaire de l'exi~lmce uus;;i bi l'Il JlOtJJ' les individus q1.1e 
pour l'industrie d'une nation. 

Il rauL d'ailleurs faire I'CSSOI'lit•, à PI'O]lOS ùc celle invention, que 
los principes économiques n'étaient pas alors développés dans ln 

BAS·RE!..tEF DECORANT 

LE TOMB'E,oV 1'[ J•,(~'Jf\I'I.D,;Ovl.!. · , 

t'ig. 6. 
(fo:xtrait rlu Comple•renriu de.• (Pte.• dP .lacqi•O.I'd doRnées, en 1901, par la Sociélê 

poul' le Oé,·eloppemcnt ,h .. Tis~age.) 

classe ouvrière comme ils Ir ~m1l uujnunl'lmi. Les t.is crnnrls, à 
l'épOQllC cie Jacq111ll'd, Ill' ~l' ('('fl{birnl THIS r·nm]lte que, ùu rail de 
son invention, la diminution du prix des étoffes devait amener plus 
de commandes Pt plue:; de lt'avail ri que, par conséltnent le nomhi'P 
des ouvriers, loin ùc diminuer, était de.l iné iL s'accroilre pa1· suite 
de l'introduction d 'uM muehinl' plus perfectionnée. EL n'avons­
nous pas trouvé une disposilion d'esprit analogue, au commence­
ment du xx• siècle, lors de l'introduction en France des ~étiers 
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l\JorthropP L'ouvrier ne voyait que le fait immédiat, qu'en réalité 
il allait. peul -èlrr cMmr•r· ct que Hrornl•Hlanément son travail lui était 
supprimé. 

Et pomlant les r·é. ultnls suivnnL monlmnl bien qu'en définiLive 
l'introduction d'unr mrwhinr finit par· lrouYer RU bénéficf' de la 
classe ouvrière à laqu!'IIP l'llf' a ll'ahonl rnu . é momentanément le 
dommage d'une interrupt ion, 11n hirnfait inappr·éciable. En 178 , 
sur 14.7 2 métiers ù 1 i~ l'T' on rn r·omploil 240 qui fabriquaient le 
ti u façonnés, c'c.l-it-dire lt•s orlirlc qui e faisaient avec les 
mélirrs à la tire. En L 33, nprl· · l'appal'ilion du métier .Tacquarrl, il 
y aYail 32.000 métier rionl 20.000 étaient des Jacquards et à l'heure 
actuelle sur 60.000 mr.ltier il y en n 25.000 qui Lr·availlent RU Jac 
quard. 

En mème temps, l'ulili alion de cPlte invention et l'adoption du 
métier mécanique permet lait·nl dt• fnirc des ti sus de plus grande 
rlimcn ion en fucililnnt l'rvolulion d'un plus grand nombre de fil rit' 
rhainc dans la lar~rm dr 1'6torr~. On nil !'n elfet qu'à mesure que 
Ir croqui prend rie I'nmplt'lll', le nomlll'r de rm'lons auf!mentc. li 
s'est élevé par exemple à :17.000 pour lei fnçonné exceptionnel qui 
avait la Laille d'un tableau véritable PL rlonl le montage n roùté 
10.000 francs. Dans certains vrlour dr Cènes donl les fleurs ont 
jusqu'à 30 nuances divcrsPs , le rnonlagl' de métier·s a exigé à lui 
seul 15 jours de lravnil. Le ConsPrvaloire de ,\rt.s rl :Métiers pos­
sède dans ses collections cie nom br ux tableaux ti . és en soie, en 
colon ou en lin. Citons sculcmrnt : 

N° 1t68l Portrait lissé en soif' de l'hmper·eur rl' ,\ulriche. 
No H683 Toile clama. éc en lin repré entant les Etablis ements 

Robinson et Cleaver de Belfast. 
No 13221 I.e tsar Nicolas II, portrait tis é en soie par :\J. Borodine 

de Moscou. 
N° 13272 Tableau tissé damassé, fil et soie, en 2 rouleurs, repré­

sentant l'Allégorie « Thé et Café ll. 

N° 13241 Spécimen encadré du tissu de soie représrntant l'Allé-
gorie de l'Exposition universelle de :t!lOO. 

N° 41 Portrait tissé en soie de Washington. 
No 43 Reproduction en tissu de soie du Tcstnmcnt de Louis XVT. 
N° 44 Reproduction en ti u de laine du Christ de Prud'hon. 

Parmi les tissus en coulrur exécutés au Jacquard à Lyon, on cite 
(1904) tm lampas, fond blanc semé rie fleur , d'oisealLx, de feuil­
lages en relief, commandé par une conr impériale, qui cot)tait 600 
francs Je Jl}~tre et dont la façon représentait à elle seule plus rle 
:lOO francs le mètre. Ces produits aristocratiques ont naturellement 
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une vrnfe r!'slrrintc rnnis ils nP sont pnc:; en rlérnriPnC!' rt ils consti­
tuent nne dt~s gloir·c dP I'Jndrr~ll'iP L~nnnnhP. Il suffit cl'aillrul' 
ciP pal'rcnrr·ir· lt·~ mPI'\'c•ifiPs clrr :\lu~c\t' di'S Tissrrs l]p Lyon pnm· sr 
J't'ndr·t• romplr dt cc qn 'tm )11'111 ohlt•nir· nu m(•t irr· .Tm•ctunrcl ri <lP 
fJIII'IIr habileté et de qu•l goût sont rapAhlrs nos at·Li . Le. lyonnais. 

L'invention de Jacqunrrl nP rest.a pn. inactive. nrs chrrrlWIII'>'. 
des mécaniciens, de simples ouvr·icr , dr in[!:éuirurs clrcr·clrèrcnl i\ 

simplifier sa mécanique ou à en trouver d'autres qui la perfection­
naient. Nous ne pouvon. signaler id ton . les e ni. qui ont élé 
tenté dans ce genre el nons ne ponvon entrer dans le •lélail !Ir 
toute les pntcnlrs ou bt·cvell'. CJIIi ont été pri rlnns rclle hranrhe 
.depni· près d'un ièclc, parce que rl'ahord ils . onl lrop nombreux 
Pl qu'en uile bcnucoup d'rnlr·r rnx sr r·Prèrent n riP prlit~ prrfec­
lionnemrnls que nous hmnlrron rlnns le coul's d!' reL om•rage au 
fur· cl à mesur·e qu'ils sc présenteront. 

Au milieu du siècle dernier, la mécanique Jacquard qui était 
d'abord employée pour la fabl'ication des tissus façonnés en soi fut 
(-tendue à celle de damassé en lin PL en coton. Elle fut érral ment 
appliquée à la fabrication des la pi s rie et des lapis moquet les. Elle 
trouva également une application toute unltn·l'llr dan la fabrication 
tle la dentelle mécanique el on petrt dire qne c'est par l'emploi du 
Jacquard, tant en France qu'à l'étranger que ln drntcllc méc;miquc 
prit un si grand développcmenl. V rs la fm du iècle dernier, le 
principe de Jarquarrl fut arloplé par la bonneterie et permit de 
fair·e des tissus à maille avec molif~ el dcs.ins. Enfin la passemen­
terie put produire des galons à effets variés comme la rubannerie, 
grâce à la Jacquard. L'expression de <c tissu ou étoffe jacquardée 11 

est devenue courante dans le tissage. 
Le métier Jacquurd fut introduit en Angleterre en 18l0. uivanl 

Gibroy, ( rl of WenYiJlg) c'rst à Stephen Wil on, fnbricant de soie­
ries à Londres, qu'en revint le mérite. D'autres prétendent IJU'un 
certain Ackr·oyd acheta un métier Jacquard à Manche ter en L827 
el le Iran porta ;, llnlifax. M01 c·e qut e r. }W ilif, c'est qt.Je ce ne 
fut qu'en 1 33 que le mécanicien Dracups construisit à Horton, le 
p1"€:mier, des mécmùques Jacquard. 

Du Yivant m~rue de Jacquard, son rollnhor·atcur et ami, Jean 
Dretort, de Privas, travaillait constamment à rendre l'invention de 
.Tacqunrrl plus pratiqut>. L~ 28 févl'ier 18Hi il prend un brevP.t 
d'invention pour les perfectionnements Sltivanls : 1 • il avait rem· 
placé le bruyant chariot de Jacquarrl par une presse à bascule levée 
nu rnn~·pn d'unr r·onrTOÎC' rn cuir ; 2• il nvait gravé S11r la planche 
ù coll ris dr prlil~ losuugc en rr·Nrx qui maintenaient llxrs Lrs cro­
chet qui, avant cette amélioration, pouvaient tourner ; 3• il avait 
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plaré ries pérlonnes sm Il' pri~mc pour l'rn! rnincmrnl 1lrs cartons ; 
4" il 3\ïlil ajout(o (l!'~)!j-l~llï) la plaudH• i\ éla!<liqurs qui n•pous­
sn il ll•s aiguiiiPs d'uur manière plus r~gulit·n• 1(111' lnrsqu'diPs 
l'éluicnl par un conl r·epoitls . nr plus, en 1812, il :\\'ail invt-nlé unr 
maelline à Lrnnsp<ll'll'l' le lisage des tic !:'ill sur· )p · t·nr·lnus cl. Pli 

1816, une muchine ù lire •t percer les cnrlons pnr 1111 s~· ·t i\mc :llla­
logue à celui tic Falcon mais plus pPrft•,·tiomrt-. Lnrs ck 1 'Exposi­
tion de 1819. Br·pton présenta une méeaniqtu• nvce tou: let-: pPI'fet­
tionncmenls trouvés pur lui et reçul une médnille tl'nrgcnl. 

Le 25 octobre 1816, le lyonnui Bel/y prend un brevet pour ,, Nou­
vel!~: dispo·iLion des métier · ;i Lisst•r· dil ù la Jacquard qui rcnJ 
res métiers moins compliqués »; puis Théophile Jourdan, de Paris, 
prend le 30 septembre 1 19 un brevet pour " un mécanisme ajouté 
nu métier à la JacqlHll'Ù ayant pour objet de diminuer, dans ce 
métier, le nomhi'C de curlolll; employés pour lire les dessins. ~ ~ 

A peu près vers la mèmP époque, Shola, huhilc mécanicien , subs­
titua (1 16-1 ti). aux courroie ln bascule de lu pre c par la noix 
cl une poulie courant duns uue pièce coudée en forme ù'S, résolvant 
ain i d'une Iaçou ingén icu e le pr·oblème de modifier la longueur 
d ' un levier d'une manièr·e définie pendant son pOl'C'ours. 

En 1 Hl il eut le premier l'idé!• ùe remplacer le carton par d11 
papier fort (voir· ·on Br vel du 10 mai 1 19). 

Mcynier, fabricant lyonnais, or·gani a, en 1 '21>, par une ingé­
nieu e combinaison, un nouveau monln~e uvee corde ùe erours 
pour exécuter IP · grands dessins dans le queh la déi'Oli}JUJ" se fait 
par plusicur fil à la fois. Cc montage est très avantageux, sons le 
rapport de la compo ilion des de in', pour obtenir tou les effel dr 
tr·ame cl di pen Cl' drs lame de r·abnt 1lont l 'rrnploi énc1·ve la chaine, 
corilplitrue el ralentit 1 ti sage. 

Il raul \citer )('S noms !le : Dulilleu, Camille Rra!ll'liÏS, Charles 
Depouilly, Schrùner, .llari11 qui inventa, vers 1853, une machine 
ù tourhe · pour lil'C el percer le, bnncles de carton. 

De Michel, avec ses crochets spéciaux, dr Garnier, de Tronc1wt, 
de Bosc he, qui inventa, pour l'cxérul ion des châles, la mécanique 
bl'isée qui, f'n divisnnl les crochets en 2 sc~ries, dimiuuuit le nombre 
de mouvements. 

De Durand, qui cul l'heureu e inspiration d'él endr· les services 
cie la Jacquard en la chat·"cnul dr nouvrllr fonrl ion •. A la série 
des cror'lJCls ordinaire- destiné: aux mouvement - de fiL de rh aine 
pour livrer passage à la trame, Durand ajouta one nouvelle érie 
de cror·hets destinés à faire pour la trame c·e qnr eux du système 
Jacquard ni' faisaient que pour la chaine. Ce crochets pour le ser­
vice de la trame portaient ù lem extrémité inférieure une petite 
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bobine. Quand une couleur était demandée en un point quelconque, 
Ir crorhrt nvec la bobine rlf' la conlf'ur rlcmondée s'abaissait d'elle­
même à l'rndroit ronv('nnble. Supposons, par exemple, que 6 fils. 
sur 11ne chaine de 1.000, rlf'vnient êt1·c enlacés pnr un fil de couleur 
quelconque, ces fils étaient soulevés comme d'ordinaire par la méca­
nique et, en regard du premier de ces fils à une hauteur correspon­
dante au plan passant par le milieu de l'angle formé par ces fils 
et ceux de la chafne restés immobiles, le m~me mécanisme et 1~ 

même carton qui avait fait soulever ces 6 fils faisait abaisser : 1 o 

un crocbrt-bobine avec la couleur voulue ; 2° un deuxième crochet­
bobine vide après le sixième fil. J~es choses étant en cet état, unP 
navette était chassée comme à l'ordinaire ; seulement cette navettr 
n'était pas chargée de trame, attendu que dans sa course elle enlevait 
la bobine du crochet qui l 'atlenrlait eL développait le fil jusqtl 'à ce 
qu'elle rencontrât le deuxième crorhet-bobine vide qui, lui, repre­
nait la bobine, puis les deux crochets revenaient à leur positibn 
initiale. 

De Rives, avre son système rlr mrliPr à cartons métalliques. 
D<> Pascal, qui suhslilnnit nux rartons une toile métallique de 

500 d11iles an mètre, rlr~tinée par romrrJllrnt à remplacer 500 car­
ions et représentant. llllP surfnrr 1lr déwlopprmf'nt de 40 mèlr<>s. 
Lrs mnillr rlr rf'tle toilr rtnirnt rrmplil's d'un vernis et le tout 
était recouvert d'une courhe r!P rnm1trhouc. Le Ii. age et le piquage 
se faisait simnlL:mémcnt au moyen de la machine à touches. Une fois 
lue, la toile était posée sur un mécanisme spécial qui établissait la 
communication avec les aiguilles. 

Du Comte de SparTe (1867) qui rempla~ait la mise en rarte par 
une plaque rle 7.inc reproduisant pnr la gravure l'esquisse à obtenir. 
Cette esqnisse était d<>ssinéc avec dr l'enrrc nntogrnphe snr 
papier spécial, puis transportée sur la plaque ou bien dessinée direc­
tement sur ln feuille de zinc et rongée au moyen d'un ncide. Crtte 
plnque gravée se mettait vertiralement sur un chariot pouvant êlr~ 
animé d'lm mouvement rle lms en ha11t et présrntnnt ses rrrux rt 
rPiief à une ligne de touches, composée d'un !n'rtnrl nomhre rl'ai­
gnilles tmites sur 1me même lignr et très rapprochéPS l'une de l'autre. 
Suivant que la plnqu<> prrsrntait des creux ou des reliefs, ces 
aiguillrs rtaient poussérs en nvnnl ou rcfm1lées. Dam le premier 
rns, lrs touches, pnr 1m jen rlr lrvirrs, communiquaient leur mou­
'"rment ù des nipnillrs horiwntnlPs rt étnrrées analogues à cell<>s 
rl'un JnrqtJard. Lf' mêmr ~Y 1€\me pf'rmrttait de tisser directement 
ou dr. percer rlf's rnrlons rn vnr rl'un tissage ultérieur. 

DP l'inrrn:::i qui inventa l'aiguille fnisont ressort sur elle-mêmn, 
système appliqué encore maintenant. 
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De Pit1el de Graltdchamp (ll:j60), de Ac/din cL de Verdol (1884) 
qui reprirent l'idée de ~kola eL sullsliluèrenl le papier au cUJ'Lou, 
système qui sera étudié dans le Truité. 

De Lacuue qui inventa une mécanique dont la purlicularilé con­
sisluit eu ('.e que l'axe du ballant du cyliuùre se trouvait à lu partie 
iniéricw·c ùu IJâli . de la mécanique, celLe ùemièrc po~ ilion élunL 
considérée au poinL de vue leclmhtue couuuc la meilleure. 

Tuus ces couslrucleUl'S souL lyounuis cL on ne trouve chez les 
cunslrucleurs allemands prescJu'aucuu inventeur. Un signale cepeu­
uuul, à la lin du xvm• siècle, un mécunicicn viennois ll'aldlwrr, qui 
cousLrui~iL une mécanique dile « Stoss und llochsvruugrnaschine >1, 

cl au XIX", Bo11ardel de Berlin. Les Anglais ont iuLroduiL plu:oiew·s 
periecLiollUe.ments, notamment Wilson, Barlow et Devoge. 

Au milieu du siècle ùemicr, alors que l'électriùité se tlévelop­
puit indu~LricllerncnL, des invcJ!lcw·s songèrent à son application 
à la mécauiquc Jacquard. C'est ven; ll::):J;j qu'uu ilalicn, B01melli, 
construisit un métier à Lisser électrique, au moyeu tluquel il pré­
lemlail ~upprimer Loule la mécauique Jaequarù. Ce métier, bien 
qu'il reJJOsàL sur UJJe idée iugéuieuse, n'élu il pas ceJJcutlanL sus­
ceplilllc tl'culrer dans la pratique. Aussi, Bonnelli, motlifianL d'une 
manière r·aùicalè ses premières concepLious, construisit un nouveau 
ru.élier à Lisse1· la soie tlans lequel, au lieu de suppl'imer la méca­
nique Jacquu1·d, il utilisait la force électrique ~culemenL à faire 
mouvoir les crochets. La pile éLaiL rcufcrmée ùans une boile placée 
SJ.ll' le côté du métier. Il employait comme substance isolante du 
vernis placé à des end.roils détcrmiués pat· la forme du dessin à 
obleuir SUl' un papier étamé. Cc papier élait en communication 
avec l'un des pàles de la pile. Si on faisait glisser l'auiJre Ill sur 
le papier, lorsqu'il reucontrail Wle put·tie vcmissoo, le cow·ant éluü 
interrompu. De la boite contenant la pile sortaient cL rentraient des 
clous horizontaux mobiles qui recevaient l'action du cow·anL eL qui 
ne fonctionnaient pas quanti le courant était interrompu : éluuL 
électrisés, ces clous en saillie repou ·saient les aiguilles de lu méca­
nique. Son· métier fuL exposé à J'Exposition Universelle de 1867 
mais les résullals obtenus ne consliluèrent qu'une de ces ébauches 
infmctueuses qui précèdent toujoUl'S la réalisation de quelque idée 
pratique. Le Conservatoire des Arts cL Métiers possède un spécimen 
tle ce métier sous le n• 8317 ainsi qu'un échunlillon du pt·emier 
lissu qui aiL été façouué sur ce métier sous le n• 54 l. 

II fauL citer le nom de Maumené (1), qui inventa poslér·icurement 
à Bonuclli une mouificalion uu métier ùe celui-ci : il faisait agir 

(1) Mauwen6. Nouveau ')StènHl de molLier Jacquanl ûlectro-magnélique. 1\oiwe, 
IBM. 
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1 •s élecLI·os sur les aiguilles ut non ·ut· les crochets eL il IaisaiO co:ai· 
muuiquer le coumnL électt·o·lllagnélique à l'aide d'une planche plate 
duus laquelle des goupilles cylimlriques éluieuL maintenue pur la 
pres ·ion de eannelures. (Y oit· son Mémoire présenté à l' Aradélllic 
des Sciences). 

Le problème de la commande électrique élait désormais posé. 
Quelques annù~s plus lard, en 1 57, ltn Français, Froment, cons· 
LI'Uisil un ruétict· avec ruontmc mixte, c'csl-à-dim avec lames el 
mécunique Ju.cquurù, mais ne nécessitant pas ùe cut'tons ; ceux-ci 
éLaieut t·empla<'é par des lnmellc · !.l'étain di posées suivant la 
mise en carle. Cc métier ne fuL pralifptemeut pa· employé. D'autres 
in v •nleurs se succétièt·ent cherchant il réaliser la suppre ·sion des 
cm'lons. JI faut eilcr parmi eux : Haguenet, [muçai , dont le métier 
perrnellail lie s'adapter à la !nbricalion de toutes sorte uc ti us 
et qui supprimait lu moitié ùes cartons. Un autre inventeur fran­
çais, 1/enri llonsse, fiL un métier qui oflrail une gro ~e économit' 
de temps dans l'emploi des carton . JI ofh•ait celle parliculat•iLé 
que chaque carton Pxer·çail son af'l.ion su•· les ai"uillcs lil'UX fois 
con éculive en produisant des eliels diliércnls. En 1867, Henri 
Ronsse inventait une Jli(~t:auique qui pct·mcltnit de reproduire aulo· 
maliquemenl << toutes so•'tcs de tis:us awc le dl' ·sins les plu. 
compliqués, sans passer pur 1 'emploi ùe la mise cu carle Pl p;u· 
con équcnt sans piquage tJc curtou ·, la I'l'pi'Odueliou tJu !.le ·);in 
sr réali ant directement par sa projection ll. Malheurcu cmcnl la 
mécanique ùe ce merveilleux inventeur ne marcha pn . Mais 
quelque· années plus Lard, en 1 9, un unglai ', 'fhomus Brigys 
reprenait Lu même Lentali\'l' cl inventait 1111 nou\'cl appareil pout· 
le Ionclionnemenl électrique Lie la mécanique Jacqmml << qui n 'exi­
g aiL pas l'emploi de cartons eL e se•·vaiL dit·ectcment de la mise 
en carte ll. Celle maehine, bien que n'étant pas une solution du pro· 
blème, en con LiLuait néaurnoius une olution a ez rupprochée. CP 
métier avail un aspeet pmlique cL montmit la possibilité de résoudre 
le problème po é par llonnelli 50 ans auparavant. Parmi le inven­
teurs qui lui succédèrent, il faut citer un italien, Cors~ qui cons· 
truisit une mécanique suppt·irnant les eat·Lons. Considérant que 
l'emploi de l'électricité était un des facteur~ qui devuit donner var 
son application directe les meillems résu!Lats. Cor i construisit, il y 
a quelques années (1Q13), une mécanique électrique dont nous don· 
nerons la description parce qu'elle est la dernière en dale. Nous 
mentionnerons également le tlispo~itif de la ~ociélé Allemande 
Siemens-SchukerL pour la sélection électrique des aiguilles et de 
l'Ingéniem· suédois Damm pour son appareil électrique à piquer les 
cat'Lons. 
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Parmi l'application des sciences à l'Industrie, il convient de citer 
celle de la photogt"Uphie à la mise en curte des de sins. Celle der­
nière opét·ation constitue dans les usine un travail long et délicat, 
nécessitant souvent des relouehcs el sa simplificatio11 devait tenter 
les inventeurs. Vers 1 9 , un Ingénieur viennois, 'czépauik, essaya 
de résoudre et de simpliller le problème par la photographie. Uicn 
que son procédé ail été perdu de vue et qu'une usine, qui avait été 
créée à Roubaix pout· l'exploitation de son invention, n'ail pu obtenu 
le succè voulu el ait du liquider, nous noyons néanmoins inléres­
sunt de signaler dans le cours de ce Trf.•:té ce procédé, car il peut 
être repri et rendre au tissage nu .Jucqnunl des servicl's dans l' éco­
nomie de la mise en carle. 

Un fait économique qu'il y a lieu de J'«~laulir ici égalcmcut est le 
suivant : les procédés rapide de mise en ca rte, l'invenliou tics 
machines à repiquer les cat·Lons, les simplilil:ations du montage 
qui suppriment les tâtonnements, le. bon marclté des mécaniques 
en fer, l'augmentation de vites e el par con équenl de production 
de celle ·ci, ont fait que Le lis age au Jacquard qui, il y a 100 an . 
était L'apanage du bel article en soie, est devenu un g •ure ùe lis­
sage courant el s'adaptant aux matières Je · plus communes comme 
le coLon : ce qui n penui · de Jli'ouuirc 1 'arlide jucquurué à Lon 
mm·ché, notamment llans le Lapis Je Luble cL la tenture ct de le 
livrer à toute la consommation. 

Nous en avon · uinsi terminé avec l'histoir·c· des inventions suc­
crs ives qui se sont pré entée: depuis .Jacquard ju~qu'à nos jours 
dans le pei'ferliomwment de sa mécaniq11e. On III' fH!III jamais rlire, 
en mnlièt·e d'industrie. qu'une machine ne peut pas èlrc perfection· 
née, mais l'étude des travaux de «lcvrmcier qui -y ont. collaboré 
sera toujour un guide pow· ceux qui cherchent ü y consacrer leurs 
études à venir . 

. ) 
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Le tis age au Jacquard élanL une branche parliculiè•·c du Lissage. 
il est néce saiœ, pour bien comp•·cntlre cc qui va être exposé pru· 
la suite, de connailre déjà le Lissage en général. Nous supposeron · 
le lt>di'UI' déjà iuilié aux cannai · 1mces élémcnlairc~ du lissage, Lanl 
tlu 1 is ·uge à la main que du Lis ·age mécarùque, celui-ci compt·enunl 
l'élude du mélier à lames cL du mélicr ù mécanique d'armures ou 
mtièt·e. Nou ne pouvons pas rep•·cnù•·c ces notion el nous ren­
voyous pour· cela le lecteur aux 'l'ruilés de Lissage. !'\ou~ ne parle­
Jons pas également des divers mouyemenls commun::; li lous les 
métiers : tels que mouvement des ensouples, des exccnlritpte~, de la 
rhasse, des butoirs, des régulateurs d'ensouple, Lies frein , des 
déurayages, des casse-chalnes ct casses-trames, elu ... Lous ces mou­
vements étant les mêmes duus le Jacc1uard que ùans les méliers 
ordinaires. Nous ne signalerons, le cas échéant, que leur adapta­
lion au méliet· Jacquard avec leur motli!ica~ion, s'il )" a lieu. 

Nous donnons seulement ici ttucltlues définilions su1· ccrla.ins 
points el l'emploi de certains termes qu'on retrouve fréquemment 
dans le lissage au Jacquard eL sut· lesquelles il importe d'avoir des 
notions précises : 

.1 rmurc : mode ùc croisement ùes fils d • chaine cL des fils de 
~mme. 

Armures fondaruculales : tuile, croi1>é, sergé, salin. 
Armures déri\•ée : armure dérivées des anuurcs fonùameulales. 
Tissu : le tissu ll L un entrelacement de deux séries de fils paral-

lèles entre elles : 1 'une de ces séries eonslitunnl la chaine, l'autre 
la trame. On divise les tissus eu : 

Tissu stmplc : celui ùnns lequel l'cnlrclaccment des fils résulte 
d'une combinaison simple el est obtenu avec un nombre réduit de 
lames. Il comprend des dessins géométriques simples eL se fabrique 
au métier ordinaire. 

Tissu armuré : celui dans lequel l'entrelacement des fils produit 
un dessin géométrique plus complexe qui est obtenu par l'emploi 
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d'un a scz grand nombre de lames pouvant aller ju qu'à 32 cl 45 
et qui est fabriqué au m'lier à mécanique !l'armure ou ratière. 

Tis u façonné : crlui dnns lequel l'rntr lac ment ùe fil prodUit 
de de in varié généralemi'Jlt non !-(11nmélriques et de cer·Laine 
importance qui nr prm·rnt. pin. ètrr pi'Oduils à ln méeaniquc d'ar-
mme, mai ont fabri!pté~ (l ill' IP mél.iPr .lat·qum·d. 

Tis u broché : tissu mr simple 011 fll'tnur·é ou façonné dans lequel 
un motif, généralemt>nt une fleur , 1111 épi, till petit clt'ssin ~éomé­

triquc, est reproduit il intervalle Ccipacé el ré,..ulicr. Ce genre de 
lis t1 c t ohlenu par Ir métier· à brocher· ou par nu ballant brocheur. 

Fil. Duite : On entend généralement pat· fil, le fil de chaîne, par 
duite, le fil de trame. 

Foule : anp:le form(\ par les deux nappes de fils par 
mouvemrnl ùes lame!', 1 'une snpéricure, 1 'autre in f(>rieur·c, 
lrqnel la duite se clér·oulanL de ln nnvrlle vient s'in ércr. 
lingu e urux orle de (oulrs (D". ü bis) : 

uil du 
eL dans 
On dis-

------ - -----------------. 
J•ig. 6 bis. 

"· a) Fo11le simple. 

b) Foule double. 

c) Tissage à pas ou•ert. 

~ ~ d) "'"''. , ... , ..... 

d 

~Z " c) 1 i~sage à pas mixte. 

a) Fouir simple : la foule est impie lorsqu'un certain nombre 
de lame ou de I'OCh ts monte tandi que l'auLr·e ne bou"e pas, par 
conséquent qu'une pnrlic de la chaine resle horizontale. Dans re 
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cas l'angle formé est réduit. La fig. 6 a représente une foule simple : 
en a est la nappe de fils qui monte par suite de J'action des lame A ; 
en b e l la nappe de Iii qui re te horizontnle par uite dr J'immo· 
hilité de lames B. 

b) Foule double ou foule de lève et unisse OH foule ouverte . 
Lorsqu'un certain nombre de lames ou de crochets monte Lundi . 
que l'autre bai e de la m8me quantité. Dans ce rn · l'anglr formé 
1.' t double du précédent. Ln IJgurc 6b représente unr Ioule double : en 
a est La nappe de fil qui monte par suite de L'action des lames A ; 
en b e t La nappe de fil qui de cenù par suite dr la ùesccnlr. des 
lames B. 

Pas : c'e t la façon dont le peigne exerce son action sur la •luite. 
On distigue trois sortes de pas : 

a) Pas ouYert : celui dans lequel le peigne agiL sur la duite Pt 
vient serrer celle-ci ur la précédrnte au moment oil la foule est 
complètement ouverte, c'est-à-dire oi• l'angle est le }Jlus grand. 
La fig. 6 bis c représente le Lissage à pas ouvert 

a représente la nappe supérieure des 11Is. 
b r-eprésente la nappe inférieure des Ill~. 

c représente la duite. 
d représente le peigne. 

b) Pa fermé ou croisé : celui dans lequel le peigne agit sur la 
duite au moment où les nappes des ms ont déjà subi un nouveau croi­
ement pour l'insei'lion de la duite suivante. La fig. 6 d rcpr~r;ente 

un ti sage à pas fermé : 

a représente ln nAppe supérieure des fils. 
b représente la nappe inférieure des fils. 
c représente la duite. 
d repré ente le peigne. 

c) Pas mixte : celui rians lequel le peigne agit sur la tl11ite au 
momrnt où les deux nappes de fils sont horizontales (fig. 6 c). Les 
fabricants qui appellent le pns fermé : pu croisé, appellent le pas 
mixte : pas fermé. 

Duns Ir tissage à pas ouvert ln chn1ne ressort da' an tage, tandis 
que dans le tissage à pas fermé c'est la trame qui ressort. 

Lisses : ficelles ou fils métalliques renfermant dans leur milieu 
dPs muillons ùc~linés à supporter h's fils tlr rhaine. Le terme s'ap· 
plique aussi par extension aux lames. 

Lames : cadres qui supportent les lisses. 
Harnais on équipage : ensemble des lames d'un métier. 
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Lissage disposition ùcs lisse~> sm· les lames, déterminé pru· le 
mode de remetlage el le compte en chaine du tissu à produire. 

Compte. Duitage. Le compte esl le nombre de fils de chaine con­
tenu dan l'unité de mesure (1/4 ue pouce ou centimètre) ; le dui­
lage ou la réduction est le nombre de duites contenu dans la même 
unité de mesure. 

Embuvage : ondulation produite par le croisement des fils et qui 
diminue la longuem· eL la largeur du tissu par rapport à la longueur 
originelle de la chaine et de la trame. 

Chasse : mouvement du baLLant sur la uuitc en vue de serrer 
celle-ci sur la précédente. 

Remettage ou rentrage : opération qui consiste à passer les fils 
dans les maillons des lisses suivant un ordre uéLermiué. Nous ver­
rons que, duns le Jacquard, le reroeLLagc est remplacé par l'empou­
Lage. 

Emb1·evage : combinaisou, dans les métiers à la main des cordons 
courts qui provoquent la levée des lumes avec les cordons longs 
qui provoquent le rabat. 

Piquage en n)s : passage des fils Je clwine ù tmvers les dents 
du peigne. 

Mise en ca1·te : représentation gruphiquc d'une armure sw· du 
papier quadrillé. Les poinls où Ja clauine pusse au-dessus tle lu 
trame sont marqués par des carrea\L"\. noirs el Ju Lrame est I'epré· 
senlée par des carrcam:. blancs. Dans les tissus double ou triple 
chaine, on adopte des signes convenlionncls pour chaque chaine ; 
il en est de même pour les li sus à deux trames. 

Points de liage : points où la chaille pu se au-dessus ùe la trame 
el forme un pointé. 

Pris : on appelle « pris >J ou <( poinlé n un fil de chaine qui esl 
levé pour laisser passage au-tlessous de lui à la duite : il csL repré· 
senlé dans la mise en carle par un carreau noir. 

Laissé : on appelle (( laissé n ou « sauté » un fil de chaille qui 
est baissé pour laisser passage au-de ·us de lui à la duile : celle­
ci qui apparaît alors au-tlessus esl représentée dan · lu mise en 
carle par un carreau blanc. 

Ainsi le fil de chaine a est << pri » à la 1'" duite eL 
<< Jais é n à la 2•. 

Ainsi le fil de cha lue b csl « lais é » ù la 1 ro tluile et 
<< pris » à la 2•. 
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TRAITÉ 
DE 

TISSAGE AU JACQUARD 

LIVRE 1 

DES MÉCANIQUES PROPllEMENT DITES 
DESCRIPTION. - FONCTIONNEMENT. - CLAS IFICATION 

CHAPITRE I 

MÉTIEQS ANTEIUEU~S AU JACQUA~D 

Antérieurement à l'invention du métiel' ù Lis CI' Jacquard, les 
fils de t'haine étaient paj;sés, duns les métiers ordinaires, tians ùes 
lames cL cellcs.-ci évoluaient différemment :u ivanl le ùc · in .• \lai· 
ùnns le métict· à pédale ct en boi qui csL le plu ancien, lt~ nombi'C 
des pédales qui actionnaient Les lames était liruilé et d'autre part 
égalemcuL le nombre des lames ne pouvait pas èti'C au~rncuté indé· 
lluimenl de sorte qu'on ne pouvait faire qu'un de· in limité JHlr 
le nombre de~ lames. Pour la fabrication ùes tissus façonné~. on 
se servait Je métiers sans lumes, dit· il la Lire, l'i. ilnnl Hous nllu11~ 

parler. L 'im·e111 ion dt: la mécmliqw• Jarqua1·d J't'illlila~·a cc· c!PJ'ni 'I'S 
métiers. I)lus lard, la créalion de métiers ;1 lame·, mécaniques cl 
cu fer, permit ùc réduire la climinulion ùe~ or;.:nHcs rl d'cmployel' 
jusqu'à 40 el même 45 lame évoluant tlifléremmcnt, grùec 1t un 
sy tème de mécanique d'armure ou ratière dérivé du Jnrrtt•urd 
ct donL nous parlerons i.1 la fin de cc traité. Les ùcmiers méliers, 
c.lonl les lames sont très fines, de t) tt mm. servent principnlemcnl 
nu travail des mlicles en soie. Il s'en suivit q11c ce mi>li 'l' JlCr· 

D11 PRAT. - Tissage azt JaC?IIQl'd. 
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2 MÉTIERS ANTÉRIEURS AU 1ACQUARD 

mettent de fabriquel' des articles qui, ù l'origine, nécessitaient des 
mécanique · Jacquard. 

Les métiers sans lames anléricms au JnrrJuard étaienL tou basés 
sur un mode t1'1\volution séparé pour chaque fil de chaine ou chaque 
g1·oupc de fil~ ùe chaine lorsque le de sin se répétait plusieurs fois 
dans la lnl'geur du tissu. Ils permettaient la fabi·icalion de tous les 
lissu fnçouné" mais le prix de revient de ces tissus était très élevé, 
car, d'une part, cette évolution séparée pour chaque fil de chaine 
était lrè lente et, d'autre pa1'l, il fallait plu ieurs ouvriers pour 
assurer le 1 ravoil. Nous donncrou quelques explications sur ces 
métiers qui, ainsi qu'on l'a vu dans la Nolice historique, consLi· 
luenl en quelque sorte les étapes du Jaequord actuel, el que nous 
classerons en deux catégories : 

J) Le métiers dits (( à la tire ,, et qui comprenaient 
a) Les métiers à boulons ou à quille . 
b) Les métiers à sempl!'s. 

Tou ces mélicrs étaient mus à lu main. 
2) Les métiers à aiguilles, datant de Bouchou, el qui tous étaient 

mu plu ou moins automatiquement quant à la mécanique qui 
fabriquait le façonné. 

1. Métiers à la tire. 

a) MÉ fiERS A BOUT01)1S Ot' A QtJILLES. 

Cclui,ci e t un des plus anciens connus dans l'histoire du tis· 
sage pour la fabrication des tissus façonné , on l'appelle aussi 
(( petit métier à semples >>. C'est celui de Jean le f.alabrais et de 
Claude Dangon. 

Le principe de ce métier est llidiqué par la figure 7. Le mouve· 
. ment c tai sail en lirant sur un plus ou moins gmnd nombre de 
quilles en même temps et pour chaque duite suivant que le dessin 
comportait une évolution plus ou moins grande ùes fils. Les quilles Q, 
ain i ap}lelée parce que la forme de ces tirants rappelle celle de 
quille , sont siLuées au-dessous d'une planche à quilles PQ dont 
les LI'OUS sont numérolés et sont reliées il. ùes cordons C soit leolé­
menl soil par groupes. Ces cordons sont pa és dans des fils F qui 
pa cnL cux,mèmes sur des roulettes en bois R et à leurs extrémités 
pendent des fils d-'arcades A munis de plomb P B et de maillons M 
<lau lesquels pa sent les fils de chaîne du métier. L'ounie.r, en 
tiranl les quilles uivanL le des in d'armure qu'il a sous les yeu.'(, 
lève donc les fils de rhainr lrur correspondant et recommence pour 
la duite suivante. 
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4 &!ÉTIERS ANTÉRIF.URS AU JACQUARD 

b) MÉTIER A EMPLJ::S 

Ce métier dilfère du précédent par le mode de levée des fil de 
chatne, le restant du métier n'étant pas changé. La levée de fils 
est produite par des ficelles ou semples F (fig. 8) qui sont lirées par 
l'ouvrier devant lui. De manière à ce que les fils qui doivent être 
tirés d'apt·~ la lecture du des in le oient Lous en mème Lemps, 
1 'ouvrier passe w1e vergclle en boi t entre les semples. En tirant 
à lui ceLte vergelle par les cordons c, il lève tous les fils voulus pour 
le passage de la duite. On verra plus loin un dispositif analogue 
pour le LLage cl le piquage de curions. 

2. l\létiers à aiguilles, 

a) MÉTIER BOUCUOU 

L'inconvénient du métier prée \dent était cru'il nécessitait deux 
ouvriers : l'un, le Li serand assi ur· 1 devant du métier qui pa -
sait la trame devant la foule ouverte, l'outre, un apprenti tireur 
de lacs qui, dans le métier à quill s, tirail rell ·-ci cl dnn le méliier 
à semples pa saiL la vm·geltc et l'amenaiL à lui. Il fnllnit à chaque 
fois )ÏI'C la mi e en carte : il e produisait des faute fréquentes pro­
venant de fausses prises de Ill cl le travAil 'Lait, très long. 

CeLLe di po ilion était susccplible d'amélioration qui fut trouvée 
par un ti erand lui-même. Bouchou adjoignit au métier précé­
dent un y Lème de papier troué L d'aiguilles, ce qui conslituaiL 
un très gnmd perfectionnement, et devait mcLtt·e Jacquard sur la 
voie de son invention. 

Le métier (flg. 9) se composait d'un papier troué ans fln P, 
dont le L1·ous corre pondaient it lu mise en catte actuelle ct qui 
resemblnil assez au papier sans fln de la mécanique Verdol actuelle. 
Un di po"ilif D amenait le pupier lroné au ronlacL des aiguilles. 
Il e déroulait d'un rouleau R pour aller s'enrouler sur le rou­
leau R' en avonrant chaque fois d'une rhrite. Les aiguilles a, pla.­
rée hol'izontalemcJll, glis aient clan de "upports s s'. Au milieu 
de ce aiguilles était un œil dans lequel pa soient les cordons c 
fixé en c'. Ces cordon agi aient ur le fil d'arcade comme dans 
les métiers précédent ; il élnit'nl J>Otli'YUS d'un n url Il f{Ui pa saiL 
an-des,ou. d'un étrier E. Cel étrier por·tait 2 fentes : l'une, large, qui 
laissait pas~er le nœud, el l'autre, étroite, où il s'anêtait. De r.lus, 
il formoit levier en o el élnil attaché il nn limnt T en relation avec 
une pédnlc PD. 

Le mécanisme éLaiL le sui,'anL : lorsque le dispositif D amenait 
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~!:ÉTIER A AIGUILLES 5 

le papier troué P dcnmt le ui""nilles a, celle -ci rest.aienl immo- 1 

Lites ù l'endroit où il y av ail des trous duu- le papier; par consé-
quenL le cordon c restaient don · la Ienle Nroite de l'étrier el, au 
moment du coup de pédale pur l'ouvri>r·, le cordon éluit tiré el le 

Fig. 9. - ~1ëlicr Boucbou. 

fil de chain~ levé. Au contraire, si l'aiguille rencontrait un plein 
dans le papier, le cordons c étaient pou sés dans la fente large de 
J'étrier el n'étaient pas abais és par le mouvement de pédale de 
l'ouvrier. Donc le · II'Ous dan le papier co!'l'espondaienl à des pris 
dans la .mi c en carle. 

b) MÉTIER l'ALCO:'< 

Falcon trouva le pel'feclionncmcut ·uivunt aux métiers précé· 
ùcnls. La figure 10 monlre un chéma de son mélier. Le cordons 
à nœuds dv métier Bouchou sont rcwplacés par des cL·oehcls méca-
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6 MÉTIERS ANTÉRIEURS AU IACQUARD 

niques M sHués et disposés en rangées. Le papier troué sans fin 
est remplacé par des cartons séparé C et ceux-ci sont amenés devant 
les aiguilles au moyen d'une planche à trous T. Enfin une pédale PD 
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Fig. tO. - Métier Falcon. 

fai ail baisser la caisse à couteaux 0 et actionnait ainsi les crocbets 
mécaniques. Comme dans le métier Bouchou, la planche à trous 
était actionnée par un ouvrier. 

c) !IIÉTIER REYNIER 

La parlie caractéristique de ce métier, connu sous le nom de métier 
à tambour ou à cylindre (fig. 11), était constituée par une mécanique 
à crochets qui comportait l'emploi de USO crochets permettùnt le 
ti sage d'une mise en carte ayant 200 fils ou rapport d 'armure. Ces 
crochets étaient placés sur une eule rangée. Le des in, ou mieux 
la mise en carte, était gravé sur la périphérie d'un tambour et était 
représenté en relief par des fiches en bois mobiles qui agissaient 
sur les aiguilles de la mécanique. Le tambour faisait en quelque 
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MÉTIER VAUCANSO' 7 

sort l'office du prime sur lequel défil nt les cartons dans lûs mécaJ 
niques actuelles. 

Fi~. Il.- Métier Reynier. 

Ce lambour a ez encombrant se plaçait sur le rôté rlu métier 
el pour cette raison ne con' tituait pas encore un avantage spécial. 

d) MÉTIER VAUCANSON 

Le métier Vaucanson est représenté par la ûgure 2 (Collection 
du Conservatoire National de Arts et Métiers n" 6235, modèle exé­
cuté par Marin). Ainsi qu'on peut le voir, Vaucanson prend à Rey­
nier le tambour, mai5 au lieu de le placer sur le côté du métier il 
le place au dessus avec tout le système d'aiguilles et de crochets. 
Son tambom·, nu lieu de pl'é.enlcr des saillies, présente des trous 
au.x aiguille . De plus ce tambour est fixé à un chariot mobile avec 
glissière qui prend un mouvement de va-et-vient sous l'action d'une 
corde ct d'un levier mù por ln pédale : un contrepoids le r·amène 
en place. Dans ce mouvement de va-et-vient le tambout·, SW' l'a.."\:e 
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8 MÉTIERS ANTÉRIEURS AU JACQUARD 

tl.uquel sc Lmuvc un crochet, tom·ne ur lui-même au mo-yen d'un 
cliquet nxe d'une longueur d'arc correspondante à l'e pacem nt 
des rangées de trou . 

Le métier Yaucanson constituait déjà un grand progrès dan la 
voie de l'automalicité complète car il supprimait toute main-d'œuvr~ 
autre que celle du tisserand, mais il aYuiL deux grands inconvé­
nients : 1 o il était limité quant il on aeLion par la circonférence 
même ûu tambour ; 2° les ai!!"uillrs qui étaient mise eu action 
étaient limitées comme nombre pat• le fait même qu'elle étaient 
les unes à côté des autres. l..'armure du Li. su à exécuter était donc, 
par ces deux défauts, re (T·pinle qnanl à ~c· n développement. 

Enfin, en 1805, parUt le métier Jacquard. Le mérite de Jacquard 
con i L< urtout à utiliser les inventions précédentes, à les coot·don­
ner el à trouver un méeani ·me simple PL approprié pour que 1~ 

métier pui · e marchet• a''ec llfi seul ouvl'ier. La caractédstique de 
son invcnl ion porte : 1 o sur ln tli position qu'il ùonna alL"\ aiguilles 
de mnnièrc à pouvoir en metlre un très grand nombre sous forme 
de rangérs régulières ; 2" sur le méconisme du prisme qu'il rendit 
automotique. 

C'est ce métier que nous allons décrii'C. 
Nous étudierons sucee sivcrncnl : 

l. La Mécanique à main. 
II. La Mécanique automatique. 
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CHAPITRE II 

MÉCANIQUE JACQUARD 

La mécanique inventée par JuefJ.uard. mai· ul'loul considét·ahle­
menl modifiée par es succes~eur , c t un appareil indépendant du 
métier et qui sc plare au-dessus ùe celui-ci. Elle remplace le lamE's 
du métier ù lames el a pour bul de permcllre à chaque fil de chaîne, 
à rhaque groupe de fils de chaine, de se lever i ·olément pour la for­
nmtion du pas. 

Ce résultat est obtenu pat· 1 'emploi ù'um· série de carions, chaque 
curton rcpré entant le poiulé d'une duite, qui, agi sant sucee si­
vement, font lever les fils de chaine au.x endl'oils ,-oulus par Jo des­
~in. Ces cartons agi sent sur d aiguillL•s qui iont lev I' ou non 
lt>s fils de chaine uivanl qu'il y a des trous ou non Ùflll le car­
ton. Le mécaniques à la main sont employée encore à Lyon pat• 
les (( canuts >>. Plu lard (1 60), lorsque le métier à la main ordi· 
naire se transforma en métier mécanique, le métier Jacquard à la 
main se lrons!orma nus i en métier outomnlirpte. 

1. - Mécanique à main. 

Nous étudierons sueec ivrmcnt la description, le fonctionnement, 
le réglage et l'emploi rle crlle mécanique. 

Ln figure U représente une Yue en pt·e pecliYe de la mécanique. 
La figure 13 représente une coupe avec le .ballant baissé, mécanique 

f\U repos. La figure 14 représente une coupe avec le battant levé, 
mécanique en action. Enfin la figure US rcpré ·cnte une vue d'en­
cmhle du métier muni de sa mécanique. 

1) DESCRIPT10N. 

1) B~ti. A rb re de co11clic. Organes de 1 ransmission. - Le bâl j 
de la méroniquc se compo ·e de tleux montant ou jumelle A pla­
cés perpendiculairement sm· ùes traverses, dites brancards B, repo­
·anL ur le Lâli ùu haut ù11 métier. ur un ùe montants A est fixée 
une équel'l'e en bois N qui e l pourvue d'une encoche e. Dans celle 
encoche, ain ·i que dans deux autres pratiquée tians les montants A, 
roule l'arbre ùc couche U moteur de la mécanique. Cet arbre porle 
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une poulie à gorge l\1 qui reçoil une corde , laquelle c l abai ée 
pnr la pédale que 1 'ouvrier meL en mouvement après chaque duite. 
Sur cet arbre U est calé un manchon P sur lequel s'enroule une 
!'angle R reliée à la boîte à couleoux. 

fig. \2. _ )lécaniqlle à la moin vue en perspeclhc, mécanique nu rrpos. 

2) Boîte à couteaux ou gr-iffe. - CeLLe boile à couteaux, appelée 
encore grille GR, est une caisse un foml qui glisse wrlicalcmenl 
entre les montants A. Pour assurer ûn bon glissement, la griffe 
porte des coulisseaux engagés daus des rainures ''ct·Licales ména­
gées sur les faces intérieures de montants A. Duns celle cui ·se 
sont fixés horizonlalement el parallélement entre eux des couteaux 
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Fig. 1.3. - Coupe tle la mécanique, ballanl baissé. 
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12 MÉCANIQUE JACQUARD 

métalliques X, appelés ausci lames. Ces coutcau.x sont disposé~ 

avec une légère obliqnilé. Leur nombre correspond au nomiJr·e des 
roules de crochets dans la largeur de la mécanique. 

3) Crochets. Pla11c1le à collets. Râtrau. - Les crochets a sont 
Qes pièces verticales longues en bois plut, ou en fil d'acier, Jllacés 
ver·licalcmetlt et comporlunt un crochet à ehaquc extrémité. Le 
crochet supérieur taillé à angle vH est dit hec de corbin, le crochet 
inférieur s'appelle le talon. Au repos, ce dernier crochet s'appuie 
sur une plunchcltc percée d'autant de trous qu'il y a de collets 
et appelée pour cela planche à collets N. Afin d'empêcher les collets 
de tourner verticalement sur eux-mème , un rateau E est engagé 
dans leur talon ct ordinairement ce rateau est relié à la griffe et 
se lève avec celle-ci. 

Ces crochets compor·tcnt, chacun ù une hauteur variable, un œil 
ou châs dans lequel viennent s'engager les aiguilles. 

4) Aiguilles. Planche cl aiguilles. Grille. Epingle/tes. Ressorts. -
Les aiguilles f sont des fils d'acier disposé horizontalement en 

nombre égal à celui des crochets. Ces aiguilles sont guidées d'une 
part dans les trous d'une planchette, dilc planche à aiguilles C el 
d'autre part reposent m· les ban aux d'une grille D. Ces aiguille 
ont en contact et en pri c avec chaque cr·ochet par un œil qui les 

traver e et portent à lem extrémité droite une boucle fermée n 
dan· laquelle est engagée une épinglrllc ep qui a pou1· but de 
limiter leur course. Cette boucle virnt hutter· contre des petits re -
sorts en laiton r, appelés élastiques. Ces ressorts sont logés dans 
les évidements d'un étui 0, dit boite à ressorts, et une seconde série 
d'épinglette ep' sert à les maintenir ro11te pur roule. Ces ressorts 
maintiennent les aiguille constamment poussées du côlé de ln 
planche à aiguilles C et les fait ùépa er légèrement, d'environ 
1.2 mm. de celte planche. 

5) Cylindre ou prisme. Bâli du cylindre. Cartons. - Les cartons 
viennent au contact de uÎ"'llillrs f au moyen du mécanisme du 
cylinrlr·e, appelé aussi prisme. 

Lr bâti du cylinrlr· V se compo e d'1rn ca<lr·e appP.lé ballant, 
formé de deux montants D a ·emhlé par des traver es II, et oscille, 
en formant balancier·, à la par-Lie supérieure sur une tige R, dite 
tige 111etée. Celle dernière repose ur ries tenons C crnhoîtés rians le 
chapeau R CJni sert d'entretoise nux deux jumelles A (fig. 12). 

Le cylindre Y comprend aussi un pri~me ,allongé quadrangulaire 
formé ùe plusieurs morceaux de bois collés ensemble ou tout d'une 
pièce complètement en enivre afin d'éviter le gauchi. sement. Il 
tourne sm deux axe dont. les tourillons sonL suppor'Lés par les 
montantii D. Chacune des faces du pr·isme est percée d'nulant de 
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trous ou d'olives qu'il y a d'aiguilles dans la mécanique el qui leur 
corre pondent exactement. Sur ce prisme sont 11xés en relief et 
ayant la forme d'un pelit cùne des bouton de rephe (lU pédonncs 
qui sont chargés d'appeler les cartons el de le reqevoit· de manière 
à ce que cr>ux-ci \'icnnent s'appliquer exactement ·ur le cylindre. 

Les cartons onl de hantle n•c·tangulaires de cUI'Lon onlinaire. 
coupées aux uimen.ion de faee du cylindre. Ils sont perforés dP 
trous aux endroits convenables indiqués par la mise en carte. Ils 
sont enlacé d monièrc ù former un manrhon sons 11n. 

6) llfo11vement du cylindre. Col de cygue. Lanterne. Loquets. 
Valets. - m· 1 traverses GU du bàli du cylind1·e se ll'O\IVC fixée 
une pièce en fer de forme spéciale I, appelée res ort de prisme, ou 
col de cygne, ou S, dans laquelle est engagé un galet O. Celui-ci 
e t monté à l'extrémité d'une Lige t, dite fourchelle, solidaire de 
la griffe GR, à laquelle elle est fixée par une vis de presse z. Lorsque 
la griHe monte, le baltanl du cylindre , par suite de la forme du 
col de cygne I, est repoussé ainsi que le cyl indre V lui-mème. Dès 
que la griffe retombe, le cylindre sc trouve ramené contre la plan­
chette. 

Le cylindre repo e par ses axes sur deux coussinets de bronze 
fixés à la Iacc interne de montants D et peul ainsi tourner sur lui­
mème. Il présente à on extrémité droite une sorte d'engrenagq, dit 
Lanterne, l\1, constitué par quatre fuseaux f disposés dans le plan 
(les orèt s du cylindre. w· celle lanterne Yient s'appuyer un loquet l, 
dont le nez agil sur l<>s fuseaux ct dont l'extrémité est fixée sur la 
jumelle droite 'n un axe ur lequel il oscille. Lorsque le cylindre 
~'éloigne avec le ballant Je loquet l maintient l'tm des fu eaux de 
la lanterne l\1 cL f01·ce ainsi le cylintl1'C ù tour·ner. Le mouvement 
de rotation du cylindre ne pm1 t avoir li ru qne par 1mu fare à la 
Ioi par uile de l'action des \'alcts L, sabots en bois constamment 
nJipuyé sur la ul'face supérieure du cylindre par des J'(' sorts à 
houdin ]J (fig. 1-i). 

7) Placrment et marche des cartons sur le cyl;11drr. - Po111' dis­
poser le manchon ùe corton sur le cylindre, on appuie d 'uborü sur 
la pédalr et on nwinlient celle-ci abai!'.'Pe par 1111 cro ·hel. On ou­
lève ensuile le valcls L en compl'imanL le ressort p et on les main­
lient souleYé~ en engageant dr.s boulons fixés sm· Je cle~sus de la 
lrm·erse II dnns des crans que ces volets portcuL sur Il' côté. Le 
cylindre s'enlève ensuite en Je retimnt par ses axes des enroches 
taillées sur la face interne 1les montnnls cl sur lesquels ils t't'posent. 
On pnsse o.lors le mnnch')n de cm·tons ùnns le cylindre rt on rrplace 
celui-ci sur son bâti. 

Pendant la marchç ùe la mécuniquc, le. cartons en tournant des-
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cendent entre Je cylindre et la mécanique. Les carlons sont repris 
alors sur des guide-cartons ou chemin de Ier sur Lesquels ils sont 

1 

1 
1 
jca 
1 

1 
1 

Fig. U . - Coupe de la mécuoique, ball&nt levé. mou,·ernen l de~ loquets 

supportés, de place en place, par des baguettes en bois ou en métal. 
Lorsque par suile d'une eneur, on a bcsoi~;~ de rechercher une 

IRIS - LILLIAD - Université Lille
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duile, il faul pouvoir faire revenir en arrihe les cm-tons. A ceL 
effet le ùi ·po ilif suivant e' t utili~é : en F se trouve un cordon de 

Fig. i5. - \'ue d euscmble d'uo métier à la maio pour linge de table. 

rappel qui passe sur une petite poulie po ct est fixé à la fois à 
1 'extrémité du loquet l el à l'extrémité d'un contreloquet Z' pourvu 
nus i d'un nez. Celui-ci est disposé syméLI·iquement par rapport 
au loquet l qui n'agit plus alors sur la lanterne M et le contre· 
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loquet l' arrive en prise avec la lanterne. Si on appuie alors F..UJ la 
pédale, le conlrcloquel l' fait détourner le cylindre el par suite !e 
carton. Lu duite étant rctroU\·ée, on laisse retomber le loquet •'l 
on passe deux cartons avant de recommencer à lisser. o~vent 

l'ouvrier sc contente de rappeler un certain nombre de cartons, 
puis il marche . dans Le sens c.lirccl ju qu'à ce que la duite sail 
œtrouvée .. 

8) Collet. Porte-mousquetou. Arcades. Planche d'arcades. Lis­
satie. - A l'extrémité de chaque crochet a se trouve une corde 
double, appelée collet co, qui tmverse un trou de la planche à col­
let N. Celle corde c.l terminée par un porte-mousqueton pm métal· 
lique. Dans t'e porte-mousqueton est pa sée une sél"ie de peliles 
ficelles en lin eL vemi ées, appelée faisceau ou fils d'arcades ar. 
Celles-ci sont d'abor·d sépm·ées en groupe par une grille G, pui 
passent au travers des trous d'une planche, dite planche d'arcades 
PA, qui occupe toute la largeur du métier. Enfin à chaque arcade esl 
~uspendue une cordelette, dite liscllc li, au milieu de laquell~ est 
fixé un maillon m ct à l'extrémité, servant de poids, un plomb 
cylindrique p de forme allongée. C'est dans ces maillons que sont 
passés tous les fils de chatnc du mélier. 

,1/légement elu travail pal' lu nu:canique do11ble. 

Il faut citer, dans le but d'alléger le Lt·avail du Ll erand, un 
yslème de dédoublement de la mécanique conçu de telle sorte 

que, si un ccr'lain nombre de maillon est soulevé par la parlie 
de gauche et tend à la chat·get·, les crochets qui, dans une méca 
nique ordinaire resteraient au r~>pos, se trouvent décmcht! · à droite 
el pè cnl SUI' un fonds mouilc formant le contrepoids de la griffe 
:;oulevée. A ccL effel chaque aiguille e prolonge à ÙI'Oite ( i lfl 
prbme des cartons st à gnuchc) !?L •·ommunue un crochet . y métrique 
au crochet habituel. uivant le piqunge des carton , el, par con é­
tJuent, suivant la mi c en cat'Le, les ct·ochels upplémentuircs restent 
accrochés à la griffe supplémentaire crui leUI' coresponu ou bien 
reposent m le fonds mobile déjà mentionné poUl' descendre el 
t·cmonler avec celle planchellc. Celte planchelle e L fixée entre 
ueux tige verticales qui se rejoignent à la partie supérieure en 
forme d'étrier et sont suspr.nd1rc' à l'extrémité d'un balancier. 
L'a ut re bout du balancier supportant la griffe 01·dinairc, on voit 
que les deux parties fonctionnent conm1c les Jeux plateaux d'une 
balance. On évite ainsi nu ~issct'and à la main des effort parfoig 
ü·ès pénibles, Jo manœmre de la méconirJuC étant ain i allégée. 
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Perfectionnements. 

1) uppressiou du col de cyg11e et rcwplacemcnt par des lcuicrs 
coudés. ~ nan l.H'UUCOIIp de métiers à main le COl de cygne a été 
supprimé cl rcm}Jlacé JlUl' mt ·y tèrue de leviers coudés qui t.lépcnrl 
aussi du mouvement de la grille. Comme ce système a été également 
employé dan les méti •rs mécaniques, nous y renvoyons le lecteur. 

:2) M1fcanismes pour amortir la clwtc de la griffe. - Afin d'éviter 
le bl'Uit occasionné par la tombée de la grille, on emploie des sys­
tèmes amorti ·:saurs constitués par des ressorts ou pur des pistons 
pneumatiques. 

2) J:o'O~CTIUI'\1'\EMI:::. 'r, 

Nons ne pal'lcron pu:s du mouvement de la nawlle qui sc donne 
a\'l'c la muin dl·uile, ui du muuvcmclll tlu !JnllaJJL tic chasse de la 
duite qui ·e ùonn' uvee la main gauche, uinsi qu'on peul le voir 
::;u1· Ja figtu·e 15, w du mouvement de déroulement do la chaine ~L 
tl'elll'oulemcnl du ti:; ·u : ces mouvement se fonl 8W' le métier 
Jacquard à main comme sur les m6licrs tl muin ordinaires. 

Le fonclimmcmcnl que nous avons ù étudier est l'clui rlc la m('t~a­
nique propt·cmcnl dite qui a pour hul rlc faire leYer lei ou tels Iii:; 
de chuitte cl par conséquent de ct·6er la foule dans laquelle s'in ère 
lu duite. L'organe qui détPrminc toul le mouvement est mlc pédul~· 
unique qui ·c trouve en dessous rlu métier à hauteur de pieds du 
lis ·c·ut· el que cl'lui-ci actionne, gl-nérulemcnl du pied gauche. 

Lorsque l'ouvrier appuie :;w· celle pédale, il imprime par lu 
cm·de ' un mouvement de rotation à l'arbre Y. Celui-ci cntmine le 
manchon P cl la sangle H. s'cmoule sur ce manchon. La sangle 
en s'enroulant fail le,·er la gl'i!fe GR cl, avec celle-ci, les couteaux X. 
Lorsque les crochets a ont leur bec de corbin en prise avec les 
couteaux: ils montent avec .,:eux-ci ; Jm·squ 'ils· sont écartés des cou­
Leuu.x }llll' le jeu de: aiguille· f que nou allons voir ils ne ·onl pus 
levé . La figure 14 montre le ci'Ochcl 1, 3, 5 en pri c avec les 
couleau.'\: el ayant monté, cl les crochets 2 cl 4 écarL-és cL par consé­
quent restant en place. Les ms de chaîne élunL rerrlré:; dans les clivers 
maillons des lis:;clles, il s'en suit que la g1·iffe ne fait lever que cer­
tains fils de chaine, ceux etui préci émenL doi\'enl former le dessin 
llu tissu. Dès que l'ouvrier abandonne la pédale, la grHie retombe 
par sun Jlropre poids ct par celui des plomhs p qui onl 6Lé levé:; 
les crO\!hets levés a descendent également pour vcuit· sc reposer· sut· 
la planche à collet N. 

On vient de voit· que certains ct·ochcts étaient en pl'ise uvee les 
couteaux cL que ù 'autres ne l'étaient pas. Celle séleclion e t pro-

OB l'nAr. - Tissa:~e au JtLcq~ard. 2 
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duite par le jeu des aiguilles f et ùes cattous ca de la manière sui­
vante : lorS(!Ue les aiguilles rcsleuL horizontales el immobiles le 
hec de cori.Jin ùcs crochets re Le en lH'ise u\'cc les couteaux ; lors­
qu'elles sont pressées hori:wntalcmeul elles cntraiueut, dans leur 
ùéplaccmcnL, }Jar leur œil, les crochets qui, faisant charnière SUT 

lcw· latou dans la plunche à collcls , onl leur ,bec de corbin 
mmcué sur le !!olé cl par couséqucnL éloigné des couteaux. l\lais 
Lorsque les aiguilles sonl pous5ée , elles corupdment les ressorts r 
cl lorsque la poussée esl terminée, les ressorts r agissent pour les 
ramener ù leur poinl de départ dans la planche à aiguilles C. Donc 
on peul à volonté comprimer cerluiucs aiguilles el non d'autres. 

Celte compression ù.es ui0'1Iilles est obtenue par les c01tons ca. 
Ceux-ci Yicnncnl sc pré culer pcqlcnù.ivuluirement aux axes des 
oiguille~. Jls comportent des parties pleines ct des parties trouées, 
cc qu 'ou appelle des u pleins >> cl tics << trous ll, à toute aàguille 
correspondant un plein ou un lr~u. Si on approche le carton des 
aiguilles, celles-ci passeront au travers des trous qui leur corres­
pondent el l'esteront immobiles ; au contraire s'il y a un plein, les 
aiguilles comprimées par le carton qui s'avance sur elles seront 
poussées horizontalement. U suiOra donc d'avoir pour chaque duite 
un cru'Lon dont les trous ct les pleins correspondent aux pris et aux 
laissés ùe la mise en carle pow· que les fils de chaîne soient levés 
ou baissés. 

Il y aura par conséquent autant de cartons pointés ou piqués 
différemment qu'il y a de duites dans le dessin : il faut donc faire 
passer successivement devant les aiguilles une série de cartons 
correspondant à ces duites. Le mécanisme du cylindre est fait dans 
ce but. La chaine des cartons enlacés les uns à la suite des autres 
est placée de la manière vue plus haut sur le prisme quadrangu­
laire. Lorsque la grille monLe sous l'action de la pédale, la four­
chelle t qui lui est solidaire suiL le mouvement d'ascension et 
repousse par conséquent, par le galet_ 0, le col de cygne 1 qui 
s'écarte latéralement. Le battant du cylindre sur lequel il est fixé 
prend alors une position oblique en faisant charnière sur la tige R 
(fig. 12). Mais dans ce mouvement de charnière un des fuseam de 
la lanterne a t•enconlré le nez du loquet l eL a forcé celle-ci à tour­
ner d'un quart de révolution. Pendant cette révolution, la chaine 
des cartons, entraînée par les lrous de pédonne, a avancé d'un car­
ton sur le prisme et un nouveau carton est venu ainsi se placer sur 
la face du prisme qui va agir sur les aiguilles uu moment où le 
battant va descendre. A chaque fois donc que le battant s'écarte 
un nouveau carton vient sur le cylindre cL par conséquent devant 
les aiguilles. Le battant redescend lorsque la griffe redescend. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



• MI!:CA:\l(JUB A MAIN 

.En résumé, les mouvements successifs sont les sui vunls 
1) Action du pied du tisselll' sur la pédale. 

19 

a) Ascension de la griffe qui fait lover les crochets ~élec­

tionnés par les aiguilles et les cartons. 
b) Ecartement du bullanl. 
c) .\nivéc tl'un noUYCHII cm-ton sur le prisme. 

2) Almnùon cie lu pédale pur le Lisseur. 

a) Rum!'n6e du lmllant à su position Vl'I'tioule. 
b) Sélection ct compre~siou tics aiguilles par le nouveau 

curton. 

On voit qw·. clan~ C'«'llt' mér'tllticJIIr>, la sl-ledion des aiguilles d 
!l'Ill' compression sr font simullam~mcnl llill' les rarlnns. Il t•xish~ 

tles mL-cnniqucs, qu'on verra plus loin, dans lesquelles ces deux 
opérations sont divisées. • 

On a vu plus haut duns la descl'iplion comment l'ouvrier retrouve 
uno duite perdue et peut détisser. 

3) RÉGLAGE. 

Les di\·ers organes suscC!JlilJles de réglage et qui peuvent elll}Jè 
cher la machine de bien fonctionner sont : 

1) Le cylindre. Si le cylindre csl mal réglé, les cartons ne s'ap­
pliquent pas exactement devant les aiguilles ct les trous ct les pleins 
olcs cartons ne correspondent pus aux. aiguilles. Pour 8'en assun:r, 
on enduit ln pointe des aiguilles d'un pC'•l de craie on de rouge lie 
minium cl on fait (( plaquer 11 un carton par le ballant. S1 le c~·hmll'C 
~e trouve alors trop haut ou trop bas par rapport à la planchcllc 
11 aiguilles C, ou déplace les deux coussinets de bronze qui sup­
portent les axes du c·ylindre jusqu'à ce que le réglage suit fait e.Jt 
hauteur. Si le cylinÙJ'C est trop à droite ou à gauche, on déplace 
le baLLnnt lalét·alurnent eu agissant sur la tige filetée R. ~i le cylindre 
n'est pas parallèle à la planchette, le carton n'exerce pas une 
pression uniforme sur toute sa longueur : on déplace alors l'un ou 
l'autre des tenons C mobiles dans les mortaises du chapeau B. Si la 
pression des cartons est insuffisante ou trop forte pour repou~ 

ser les aiguilles, on déplace le galet 0 de la fourchellc t en agis­
sant sur la vis de presse z qui traverse ln griffe cl qui sc scrm ou sc 
déserre au moyen d'un écrou à oreilles. · 

2) Les crochets. Les becs de corbin des crochets ne sont pas bien 
placés au-dessus des couteaux ct sont mal pris par celL'<-ci, on les 
ram~ne à une bonne position en faisant glisser ln planche à collets 
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entre IP · jlnnclles. Les crochets sont dC'vrnus pnre seux et ne onl 
plu ramenés pur les aiguilles, il· ~onl alors tordus el il fnut le::; 
remplacer ou les ressorts de· aiguilles souL iusulïlsanl s cL il faut 
remplacCL' ces re, orls. 

3) Les aiguilles. Certaines a!<:;uilles prii\'C'Ill S<' lonlrl' : ùun re 
cas les crochets ne descendent plus ILOI'malenwnl, les fils rc~LcuL 

consl.ununcnL levés : il fimL ehangcr les niguillrs. 
4) Les carlo11:;. Des curlous trop tendus sm le cylindre ou pesanL 

trop loW'Ù sm celui-ci cutpèchenl lu griife ùc redescendre : on y 
remédie en installant les cm·Lons sur un supporl. Les carton mal 
enlacés ne s'appliquent pas rxaclcmcnt sur les lt·ous de pétlounc : 
il iauL délacer les cartons mal lJlacé!:i el les I·cmellre en bonne place 
en les rclaçoant. 

5) Le loquet. Le loquet ne fnil pas lour·ucr la lanterne : sa posi­
tion e~l mal as 'lU'ée cl son point !l'attache doi~ èlt·c relevé ou baissé. 
Lorsc1uc le coutre-loquet gène le mouvement, la corde qui le relie 
nu loquet est tt·op courte et il faut l'allonger. 

4) mn'LOI. 

De même qlle le mélit>r ;, Li ct· à la main ordinaire est encore 
rmployé, d même le métier à main ave.c Jacquard e L encore très 
en u age cl la plupart sont encore en boi . CeL emploi e t néce sité 
par de rai ons diverse . D'abord les beaux articles eu soieries onl 
cneorc Lissé ùau lu r 'gion lyonnaise par le eanuls à domicile cl 
à la eampagnc, là où il n'y a pa de force moti'Ïce. Le ti"avail e l 
ouvcnL exérulé dans les moments libres du Li CI'and à tle · moments 

du jour où ù des époques de l'année où il n'est pas occupé par des 
lravau.x lacam: el où il Lisse à ses moments perdu" Des usines d'une 
certaine importance ne travaillent même qu'avec des métiers à 
main. Il y a en effet avantage à opérer oiu i pom les articles délicats 
qui comporLerit des brochés av:ec motifs à intervalles it•réguliers : 
le tisse1·and csL alors obligé d'uclionner à ln main l'e polin eL il le 
fait en duitant le [onù du tissu en même temps ou séparément. 

On sait que la toile de lin tissée à la main oUre de& avantages 
tels que, dans le Nord de la France, on continue encore à tisser à la 
main, notamment des draps, des serviettes, etc . Il en csl de mème 
pour les toiles· façonnées, c'est-à-dire pour le linge dama sé : Je 
linge ainsi faùriqué p1·ésentc plus de solidité ainsi que plus tic sou­
ple e et plus de moelleux. 

Il esL également plus facile, ùans le Lissage jacquarùé à main, ùc 
s'apercevoir des défaut , car le ti crand en ltHll,'allt lu duite lui­
même voit aussitôt si son inscrlion correspond nu de sin ou si le 
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fil est défcrlucm: on rassr, rt, comme le délissage est toujours 
pénible el lon" en rai.on ùu mppPl du carton, on '>vile ain~i celle 
opération. 

Dun les soieries façonnée , l'arlidc ù lu mnin n 1111 lourhcr plm 
rioux cl un aspect plus flatteur qur l'urlicle mécanique. La trame, 
étant introduite· en ligne droite tians la Ioule, n'est pa ondulée 
pm· la f'lwinr !)lli ln recouvre mieux : <'r qu'on n•chrrchc gurtoul 
Jans ln . OiC'I'iC. Dan celle fnhricalion 011 1\C peul pas égnJcmcnt 
ilf>pa ser UIW ecrtnine vile sc en rai on de lu délicates c des fils : 
on n'a Llon1· pas intéi·'•t à . c servir d'une mécaniqm• double lève. 

nans les gazes rt moussrlincs façonnées, lorsqu'on 1 i sc nvrc des 
flls très lins on nr pr11L le faire qu'au mélirr il ln main i\ ~implr 

lèvr. 

TI. - Mécanique automatique. ..J 

,\u Iur et i\ mcusre que sc développait nu cours du ~i1•rJp 1lcrniN 
la con ·trucl ion métolli'JilC ·t !]ll(' la ronernlrnlion de la proùuc-

Fi ••. 16. _ Mérauique do H•O •·r·ol'lwls :-implu lb:e flOIII' lous Cffi}Jiois . 
" Vitessu : 120 ù 13U coup~ à la 11111111le. 

~ion amcnuil les intlu :;ll'il'ls i\ l'l''•cr <h' n_inps ü gnmd rendrmcnL, 
la méruniqtH' l'Il bois ne fui plus <'OllSCI'Yéc que poul' le travail à 
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domicile et le tissage m6coniquc odoplo les méraniques Jacquard 
tout en métal et automatiques q11e !eue proposaient les construc· 
te urs. 

Dans ces métiers l'anlomatisme est complet el la mécanique ne 
ressemble plus que par le principe à celle inventée par Jacquard. 
Un seul arbre moteur actionne à la fois ln mécnnicp!C proprement 
dite, le mouvement de la nnvrlle, Ir rléi'Oulrmrnl de la chaine et 
l'enroulement du tissu, enfin le va-cL-vient du ballant qui serre 
la duite. Ces quatre derniers mouvements étant les mêmes que 
pour les mélicrs ordinaires, il n'y u 11ns lieu de les décrire. On don­
nera ici seulement le mouvement de la mécaniq11e proprement dite. 
On en élucliern successivement, comme pour le ml!Lier ù la main, la 
description, le fonctionnement et le réglage. 

La figure lû représente une vue d'ensemble d'une mécanique 
de 400 crochets simple lève ct la Ogmc 17 dom10 le schéma de ln 
commande 'les diver!': organec: d'1tnc mécanique lève ct haïsse. 

1) DESCRIPTIO:"' 

Les mécaniques nulomnliques sont de types tr~s différents cor­
respondant généralement à des gemcR cle fahricntion différents. 
La dimem;ion des organes, lem di pMilion cl leur commande dif­
fèrent s1Iivtmt qu'on tr·availle dc's articles lourds ou légers. La 
mécaniqnc fahriqunnt par exemple rles rlrnps forts ct des 1npis 
moquelles sera plus robuste, les organes de commande seront plus 
simples cl le mécanisme moins compliq11é que dnns les métiers légers, 
traYaillant, pnr exemple, la soie, qui nércssilrnl un grand nombre 
de crochets, des organ<'s très légers mai,; une romplexilé de méca­
nisme plus grande en rni~on de l'ohlenlion rlc certaines armures 
ou en raison de ln (]ne. se du 111 trnYniJlcl. 

Une différence nolammrnt q11i fH'UL cxisli'J' PnlrP lrs deux genres 
de métier réside clans le monYemeul rie ln plm1che ù collet. On a 
\"Il que, dans )p métier à main, c•rottr Jllanclic rlnil immobile ct res· 

' lait fixée aux montants tic la uu>cnnicp•r. Dnn~ ce•·tnins métiers 
mécaniques, nota mm en t dans IPs nH11 ir1·s lmwfls, ret le planche 
n un mOII\'emrnt de montr et c)p hnis~r qui correspond inversement 
Ù Celui de ]a griffe. Dans [cs méliers légers, eJlr resle généra)I!IDenl 
fixe. On verra plus loin l'étude rlétaillée de res métiers. dits lève 
et baisse. 1\lnis conmw l'éturlc eompll·tr du .Tarquurd eomporte ces 
mouwrnrnts nous sommes obli;!t;s d'rn pm·lcr ici ct de les décrire 
dans le rn élie•· lourd srr·vnrll. à la fnbrical ion elu drap fort anglais 
!Jllr nous prenons comme exemple. 

Dans cc m(lfier, la rommanrlc, c'rst.-à-dirr Ir tamhonr f{lli nctionne 
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l'arbre moteur est à droite. Dans la figure 17, l'aspect extérieur 
do la mécanique est figuré en pointillé. L'ensemble des mouvements 
est transmis de l'arbre moteur du métier à la mécanique propre­
ment. dite par les tiges a a, ct la tige b, sortes de leviers qui ac­
tionnent les divers organes. Les tiges a a, lèvent et baissent la 

1[. (/>) (11 ) 

(r} 

Fig. 11. - )Jiicaoiquo autnmatiqnc, schéma ole la eommantlr. 

gt·i[[e et inversement baissent ou lèvent la planche à collet ; ln 
lige b fait aller et venir le ballant cL son cylindre : 

1) Mouvement de la griffe et de ses couteaux. La grille GR, guidée 
par des glissières, est supportée par une tige tt articulée en p cl 
en v. Celte lige est reliée pilr v à un levier mobile 0 dont l'axe 
fixe est en q. L'autre bras de ce lr.vie•· est relié à la tringle n. 

2) Mouvement de la planche à collets. La planche à collets N guidée 
par des glissières est suspendue à un ot l'ir.r E tl ont l'cxtrémilé supé­
rieure est articulée en r. Celte nrlitulnlion faiL partie d'un levier L 
!lonl l'axe fixe est en s. L'autre bras de ce levier est relié ù ln 
lt·ingle a,. 

Les lringles a et a, ubm1Lissrnt à un levier A qui oscille autour 
cl'un a.xe fixe t. ur cc levier sc trouve une glissière g dans laquelle 
est engagée la tète d'une bielle H dont l'autre extrémité est reliée 
à un bouton de manivelle pincé sm 1m cxrcntriquc F cnlé lui-
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même sur l'arbre moteur M. Deux ressorts RR' maintiennent la 
g1·iffe et la planche à collets constamment à lem posilion abaissér. 
La figure 17 b monlre le dispositif, vu de profil, des leviers A a TIF. 
La figure 17 c montre un crochet non pris par les couteaux et repo­
sant sur la planche à collet qd, celle-ci baissée, ct un autre pris 
par le couteaux, ln planche à collet étant également bais éc. 

3) Mouvement d11 battant et du cylindre. 
Le ballant n e t pourvu du cylindre ou prisme P. Des valets non 

figurés as urent le maintien du prisme comme dans le m6tier l1 
main. Le loquets el conlre-lorrm•Ls sont en l ct Z'. Le ballant oscill 
autour de N ct sc montants sont joint à une tl'ingle b,. L'autl·e 
extrémité de ceLte tringle e t rolié à un levier coudé b, mobile 
autour d'un point fixe c. L'autre bras de ce levier e t en relation 
avec la tringle b, dont l'extrémité inférieure est jointe à un excen­
trique ou came X calé sttr l'arbre moteur. La figure 17 b donne un 
profil de ceLLe disposilion. 

La tringle b est pourvue à son extrémité inférieure ri 'une con­
lisse n qui glisse sur le bqulon b' !)e l'excentrique X ct permet à 
ln tringle b de s'abaisser. 

D'autre part, le lcvirr couùé b, e t pou t'YU d'un bru b, à l'extré­
mité rluqnel .c L1•ouvc une corde f qm~ l'ouvrier peul tirer horizon­
Lalcmcnt, comme on le verra plus loin. Un resson m mainlirnt le 
'JWi me éloigné ùc aiguilles. 

Les loquets cL contre-loquets l l' agissent pour faire loumcr le 
cylinrlr comme Llnns la mécanique ù main. l'ne corde f\ le. rr'ir 
tous ùcux el passr pnr une poulie po. 

2) FONCTTO:\'NE~I"EiH. 

I.e mélirr automnticp1e a pom )mt. 
1) rlr mcllre en cm1lart lr }Jt'isml' avPc Je aiguillr~. 

2) de [airr 1 ver la griffe. 
3) dr faire bai cr rn mèmr temp la planl'l1c il coll •1 •. 

4) rl'Prarter Ir prisme en Il' faisant tom·ncr d'un quart !le tom 
cl, lor que la duite o l po sée : 

5) de faire descendre la griffe. 
6) de faire lever en même lemps la planrhe il collet. 
Ces divers mouvement ont donnés soil simn\Laném nt. Roit 

consécutivement, par les tiges a a, et. b. C'est pendant que Je prisme 
est écarté que la griffe est levée cl qtlf:' la planehe à collet est bniss(or 
que se fait le pas age de la duite, la foui étant alors fermée. 

Au début de l'opération, le prisme étant écarté el par eonséquent 
dans la position indiquée par la ngnre 17 a, ln griffe él<ant montée 
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et la plnndtc à rollot haissér, l'fll·hrc moteur M se met en mouvr· 
mrnt. A re momrnl rst. fnito l'insertion dn ln rlnilc ct ensuite le 
bnllunt de l'hasse de la duilc a poussé celle-ci conlrc ln précédentr. 
L'arbre :'If lonrnanl rlnns le sens imliqué par la flèche, la bielle JI 
vu sc lever, faire remonter lu partie rlmitc du levier A, ainsi que 
la Lige a el pur cousérptPnl nhnissr1' ln griffe GH. Par le même moll· 
vcmenl, J;t tige a,, va .-'nhaisscr cl par consér{lJCllt faire remonter 
la planelw à collet. C •s tkux mo11vcmcnls sont donc corrélatifs et 
simultanés. 

Mais penùnnt que la griffp bai sc, les rrochcls qui ont été pris 
par les routcam: hnis enl également cL rejoignent ceux qui étaient 
restés ur la planr lte à colle!. qui rem on Lent. Le prisme doit venir 
s'appliquer sur les aiguilles. A cet effet, l'excentrique X, qui a 
tomné aussi rlans le sen do hf flèche, a fait baisser la tringle b 
qui, liront sur b,, force b, ù veni1· ù droite eL par conséquent force 
le ballant B à vcni•· s'npp11yrr rontrc l<'s uigl1illcs dans sa position 
vcL·t icalr et les cm·tons du p1·ismc agis rnl ur les aiguilles. Les 
aiguilles élanl sélerlionnées par Les cartons, la tringle a s'abaissr 
pour faire remonter la griffe en même temps que l'exccnLI'iquc X 
ronlinur à tourner en écnrlnnl le ballant des aiguilles. 

Qunn<l 1~ pri me s'écat·tc, il rencontre Je loquet 1 qui sai it un 
tles lusenux rh1 lumt el, an moment de la descente elu ballant, co 
loquet fait Lournrr le prisme d'1m quart <le tour. Un nouveau 
carton Yienl sc placer rlevnnL les aiguilles. 

Quand l'ouvrier Vl'ul dwuger de cal'luu, il tire SUl' la ficelle f : 
la tringle b, par la coulisse 11 , desccntl sur le bmJion b' ct le prisme 
r.:e dégage du loquet supét·irm l. Le prisme étrmt ainsi à mi-rouir 
el immobilisé, l'ouvrier peul retirer les mwirm cnrtm1s ct en 
remettre d'autre ou encore cltange•· un carton qui sm·ail dcYcnu 
tiefrc!ucux ou qui serait mal placé. 

Si l'om•riet· veut faire r·pvenir en nrrièrc un cnrlon on nne sérir 
de cartons ct ùélis er, il lii'I' cl'une main sm· la co•·de S : cc qni 
dégage le pri mc du Ioq11rL l Pl. le mrt. en pris<' n.Yer le loquet l'. 
Il met alors en marche ln mécanique cl il peut, au fur ct à mesure 
des foules r6ouvcrlc , enlever les duites rléfccluen cs. Si au con­
trai•·r ilttr veut pas ilc~li:·rr, rnnis l'.rulrmrnl fnirP revrnir les car· 
tons rn nnièrc. pOli!' ln ,.,;pétil ion tl'un dessin ou tonie nulrc cause, 
il lire tl'une m<tin la corrlr. S qu'il lais~c tPncluc ct ùc l'autre main 
il 1 ÏI'C ~ur ln fil'clle f n11lalll de coups fJll'il veut faire revenir de 
carton en arrière. Par cc système, Ir conlreloquet Z' agit pom faire 
tourner le Jlrismc en sen. invrrsc et la ficelle f agit chaque fois 
pour ns. urer le mouvement nllcr· et retour rlu prisme. L'effet du 
ressort m rsL de I'UJllener toujours le ballant à. sa position écartée 
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eL de permettre à la tige b d ·~tre tm1jours relevée dans la cou­
lisse n. 

3) RÉGLAGE 

Ce qu'on a vu à propos du réglage du métier à main s'applique 
également ici. Pom le réglage du cylindre, du prisme et des car­
Lons en face des aiguilles, le battant se déplace latéralement et 
\'er·Licalement. Le mauvais fonctionnement des crochets, des aiguilles 
ct des Loquets a !)gaiement les mêmes cau es. 

Le réglage dans le métier automatique a surtout pour but d'assu­
r·t>r la coordination des mouvements : dans certains cas, la simul­
tanéité de certains mouvements, dans d'autres cas, leur succession 
ou consécutivité. Enfin, il perme~ de faire varier l'inlensit~ ou 
l'amplitude de ces mouvements : 

t) Coordination des mouvements. 

a) Leur simultanéité : Le mouvement de montée de la griffe GR, 
l'écartement du battant B de sa verticale et le mouvement de baisse 
de la planche à collets N sont réglés par le calage des excentri­
que et came F et X sur l'arbre moteur M. 

b) Leur consécutivité : L'insertion de la duite faisant suite à 
l'opération précédente est assurée par le profil des excentrique ct 
came. Le tracé de ceux-ci doit en effet être calculé de manière 
à maintenir la grifie levée et la planche à collets baissée pendant 
le temps nécessaire au passage de la duUe : la foule dewmt restrr 
ouverte pendant la durée de l'insertion de la duite. Le mouvement 
de chasse de la ùuitc par le battant de chasse peut avoir lieu pen­
dant que la griffe redescend et ce mouvement a lieu généralement 
rwnùant le quatrième demicr quart de tour de l'arbre moteur 1\f. 

Le principe ùe calage des excentrique et came peut être prati­
cpremenl hasé sur cc fait qu'ils doivent èlre au point le plus bas 
de leur course quand le ballant a amené le prisme en contact avec 
les aiguilles, que la griUe est montée à son point le plus haut 
el que la pl011che à collet esL à son point le plus bas. 

~) T'ariation de l'amplitude des mouvements. 

Le réglage dan cc ens a pour but de permettre aux divers 
Mgnnes de prendre une comse plus ou moins grande : ou battant 
rlr 'érarler plus ou moins cle sa verticale, à la griffe et à la planche 
à collet de mettre leur mouvement en corrélation avec celui de 
la griffe. 

a) Réglage du battant. L'amplitude du mouvement du battant 
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s'obtient en faisant coulisser la tige b2 dans la coulisse q ménagée 
il cet c!Ict sur une des joues du ballant. Celle même Lige bS, à son 
point d 'allache en b,, est filel~e ct est pourvue d'un écrou réglable. 
De même b, à son point d'attache en b', est fileté et est pourvu d'un 
écrou réglable. Enfin quelquefois l'uxc c est réglable sur le bâti. 

b) Réglage dr la griffe. La lige tt, filetée avec écrou, peut se 
régler sur le brns gauche dn levier O. La tiige a, filetée avec écrou, 
peul sc régiCI' SUI' le brus droit du levier 0 cl son cxlrémité infé­
rieure, qui coulisse en g, sc règle avec un écrou dons cette cou­
lisse. La bielle II qui coulisse également dans g règle l'amplitude 
de l'oscillation du levier A. 

c) Réglage de la planche à collet. L'étrier E sc règle sur le 
levier L. La tige a' se règle d'une part au bras droit de L par une 
Lige filetée avec écrou ct d'miLre part à son extrémité infériew·e 
pur la coulisse g' du levier A. 

d) Mouvement corrélatif de la griffe et de la planc1lc t1 collet. 
Ce mouvement est réglable par le déplacement de la Lige a dans 
ln coulisse r1 ct par celui de la lige a, dans la coulisse g' puis !Jar 
l'écartcmcnl plus ou moins grand de la bielle II du point fixe t 
dan ln glissière y. 

Rcmarq11es. 

1) Quand ln m6canique auLomnLiquc n'est pas pourvue du mou­
' 'rmrnl de ln plnnche à collrt, on rrglc ln nnppe des ms au repos 
il 4 ou 5 cm. au-dPssous du ni Y cau cl 'élcnte, c'est-à·dire de la ligne 
rlt·oilr nllanl du p01·1c-nis d'(•mo11plc anirre à la poitrinière, de 
lllnnièr·c à cc que ln foule oit suffh;ammenl ouvcr'Le pour le passage 
tir lu JlOY!'tle. 

2) Qunnrl le nombre tle cartons r t imporlnnt, la mécanique se 
Illarc généniiPmerll nu-dessus rln méliPr de mnuii•I'e à re que le 
rylindrc ·c trouve au-des u de ln lèle de l'ouvrier qui peul ainsi 
la ur·vcillcr plus facilement. On tlispose nu si quelqurfois la méca­
Jiirpre ·cu nrrière ou à droite de l'ouvrier pom· nr pus mrir·e à ln 
l'Olllll1.1llde OU Ù 1 'éclairnge du lllrl ici'. 

:~) Les mécaniques comportent générnlrrnenL 11n nombre de rro­
rlwls multiples de 100. On njoule pr·esq11e tm1jours à ce nombre 
tfHP!cplrs crochets rlils rmchcls de réserve ou snpplrmrntaii·cs rlont 
nn H'I'r'a plus loin l'utili sation. f.:'csL ainsi qu'ullt' mécanique de 
lOO rrochets rn romporlc gérHirnlé•nwnt 101, 1111r de 400, 416 cro­
l'ilcl~. etc ... 

4) PETIFECT!O~Nll~ŒNTS. 

Commande dtt C!Jiindrc par leviers coudés. - Pour éviter l 'em­
ploi de la commande elu cylindre par l'nrbt•c moteur, on ulilisP 
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f(ttclquefois dir·crtemcnt le mouvcmrnt. <le monte et 1mis~e de ln 
<rriffr r. pmu· ilf't ionner re rylindt·c. Un type dr rrllc tnmslntinn 
dP mouvement esL rep1·é. enté, dons la flgure 1 , par un levier 
eotulé dont le point d'allar·hc r t en o el donL les bra artirulrs 
sont rn a b c rl. 

MouuenH'II/ lrori:ontal du cylillllre. - nan· benuconp tir mérn 
nique. modemr~, on n suppTim ~ le mouvement du cylindre pnr 
halnncicr rt on 1 'n rPrnplni'é par 1tn mouwrncnt horizontal ùe va 
et vicnl. Dan. IP nlouYf'lll!'lll pat· balancier en eH t, il se pr·otlui.ait 
que le rnrton rtail rl'ahoril Louc·hr par les niguilles du haut, l'l' 

qui tL nit daYantage sa partie 11périeurr, PL que les aiguilles du 
ha: éta ient. moin poussée for!'énH'nL que celle du hnuf.. Dr 
plu ce mouvement par choc était bruyant. Pour évilcr ce~ 

/ ....... 
/ \ 

! \ 

b \ <: i // ----
Fig. 18. - Cammoude 

tlu c~·limlrc par leviers t•mulés 
Fig. 19. - ~lou•cmcnl bol'i7.0lllal ôu cylnrlrc. 

inconvénient, on amène arlucllcmrnt les .cnr·ton drvanL les nic;nil­
lr par un nwuvcrnPnl ùnns IP sens r!P leur axe. l'lu iCtii'S dispo­
sitifs ont tilt' udopttls : 

1") Qispositi{. L'ux a 1111 rylil1ll!'c C (fig. l!)) glis c ur uur 
gli:>si(\re n. ~U!' Cl'!. 11'\1' tmii"IH lllll' bi •Ile /J lllÎ ·e Cil aeliO!l Soit, J)nl' 

un 1':-.<·l'ntrique. E, oil pm· 1111 ll'\'if•f'. l.n rotation du pi"ÏsmP :ur 
l11i-rm'>mc à f'llilqtH' nllé!' Pl venue tlt• a I'OIIt'sc est ohtenur par 
le loque! cl conlrcloqueL onlinnire. ou rn,·orc par unr rmte it 
l'O<'hPL r·nlée Slll' l'Pl <1'\l' l'L CfliÎ, l'Tl ren<'OU(!'(lll[ 1111 f'IÎf]_llf'l fl\r, n.l\\11'1' 

la rolulion d ln mue el pu!' conséqm•nl du pri mc ; nn coll lre-eli­
rJUPI, plue' r>n .Cil' in,·rt"l' cmpèeh• la rulalion iuvere lors tln 
relom du pri 111' ;) :1 po ilion initiale. Le prismP u alors lill mou­
Wl111'r11. analogue à f·t'lui du pi lon dun~ une maehine à vapeur. 

2") /Jisposili{ avre c1lai11e ct roue étoilée . • :ur l'axe a du cylin­
dt·c sr• tro11\'c ratée une I·ouc à étoi le b, UJlpcléc au si Croix cle 
l\ lallr, ùe ln forme indiqué(• par la fi"urt• 20. On supposera que 
sur le cylindre e lmuve un pr·isme à 5 pons. L'axe du cylindre 
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csl animé ù'un moHvcmenL horizontal de va et vient par excen­
t riquc ou par levier L ; mais quand il e~L ù sa posil ion la plus 
éloignée des aiguilles, il vienl en conlacl avec une roue C munie 
ù 'un nez d. Celle rom• fa il un Lom· complet sm· elle-rnème à cha­
lflte va cl vi!.'ltl cl lion 11cz sc présente dun· un ùe creux de la 
t•oue étoilée cl for ·c celle-d it lom·Ber ù'un cinquième de tour à 
chnrtuc Iois. Le cyliurlre l'Il Lolll'nanl amène une nouvelle face du 
pri~mc Pl pat· l'ousérlut•nl un twuw•au cur·ton devant les aiguilles. 
Il y a 2 mouv 'lll!mls coméculiis : mom'emcnt. arrière du cylindre 
ct mou\·cmenL de la roue à nez C qui fait tourner la roue étoil~e b. 
Le wér·anisnw est comhiné de mauièrc à tP qu'un creux de la I'011C 

étoilée b e présente au nez de la roue C au moment où celle-ci 
.Joil faire loumcr ln lll'emi~rP. 

La Société cles l\léeuniqucs Ycrùol emploie un système de eyliu-

Fig. 21. 
Fig. 20. - Communuo du cylindre Commando du cylindre par chaluo 

par chaine el l'OU~ éloi loo. el l'OUC Clullée. Systeme v~rdol. 

rlre nxe (levr)c ùc vet ilt•s uiguillcs par le train de barre) avec 
commande du cylimlre pur chaîne eL roue étoilée, tel qu'on peul 
le voir duns la figure 21. Ce sy;;lèlltc peuL ·'appliquer à Lous le 
types etc mécaniques. 

;j") Visposilif. D'auLrcs coHstmcleurs assw·eul cc lllOUVl'lllent 

hol'izonlul llal' une sudacc gauche placée sw· uu arbre Jlerpenùi· 
culuire au cylindt·e cL relié à l'axe ùe celui-ci ; un galet ùe Irot· 
lemenl cL un ressort ùe l'UIIPcl us urcnl. le mouv •ment ùc va cl 
\'ienl. .-"' 

4") lJi.~positif. 11 rauL cilcr nu si le mouvcm nl rlu prisme )lUI' 

uue piecc en Z (sysl('me qu'on trouve daus le Ycrdol pour tilH' 

!l<Hlic rlu 1nécanbmr) rl qui C.\Ï~Le duns les mécaniques améri­
caines. Duns c lle rcpré eiJLée par la figure 22 (comlruelion Uni· 
Lon's ùe Pilaùclphie), on voi l celle piè!·e en Z, cu a. Cc Z esl 
relié ù une Lige t ù l'extrémilé ùe hu1uclle se trouve le prisme p. 
On comprend que )p gnlet y qui circule duns la fente du Z fait 
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ulleP..ct venu· t et que cc z juue le rùle du col de cygne dans le.; 
mécaniques primitives. 

Fg:. 22. - Mecauiquo amëricniuu uvee lo1icrs (coustmcl,on llllllou's). 

oU) Dispositif. ~ignalons enfin un dispositif très simple (fig. 23)' 
également de r.onslruclion américaine (IIallon's de Philadelphie) 

Fig. :!a. - Mecanique américuiuu do 6~• c1·ocheh. 

dans lequel le va ct vicnL du cylindre est indépendant eL mis en 
mouvement par un levier coudé a qui, d'un côté, prend par un 
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manchon m la tige t ùe support du cylindre ct de l'autre est relié 
à l'arbre de comande b du métier. Des trous percé~ en c, ainsi 
que le réglage de la coulisse d dans le logement e, perrnetlcm de 
régler la course c.lu prisme. 

Dans les divers mouvements de va cl vient, la course du cylin· 
drc ùoil èlre réduile au minimum, de manière à ce que le carton 
puisse ètre changé juste sans que les arèles du prisme puissent 
toucher l'extrémité des aiguilles. On arrive ainsi à faire toUI'llCl' 
le cylindre continuellement, excepté quand il csb pressé contre 
les aiguilles, de sorte qu'on obtient ainsi un mouvement très réoau· 
lier qui permet à certains métiers de pouvoir battre, avec une 
mécanique de 400 crochets eL une petite llll'geur, de 1 0 à 200 
coups à la minute. 

Dans tous ces systèmes, pour pouvoir faire revenir un carton 
en avant ou en arrière, quand il s'agit de chercher un pas, une 
pelile manivelle placée sur le côté du métier permet à l'ouvrier 
d'assurer ce mouvement pour lequel on emploie un système d'ac­
llouplement avec permutation. 

Les divers systèmes qui emploient des prismes à cinq faces coù­
lent naturellement un peu plus cher, mais l'augmentation du prix 
est compensée par les avantages qu'ils offrent : marche plus silen· 
CJieuse, mainlien plus assuré des cartons qui ne sautent pas sur 
le prisme eL encombrement moins grand. 

Mouvement de la griffe du cylindre. -Il importe, 
pour que la mécanique- ait le meilleur rende­
ment, que tous les mouvements des différents 
oq;anes soient bien coordonnés. Notamment il est 
nécessaire que la g•·üfe soit à sn posUion la plus 
haule quand le cylindre est à sa position la plus 
écartée des aiguHles. Pour obtenir ceLle simul­
tanéité des mouvements, on cale génénilemenL sur 
le même arbre les organes de transmission de ces 
2 parties de la mécanique, comme cela est indiqué 
sur la figure 17. 

Mouvement du mécanisme de rappel des car-
tons. - A Lyon, on emploie un mécanisme, dit À 

fJJ'j 
à la lyonnaise, qui est représenté par la figure 2~. 
'"- l' d · p l d té Fil(. 24. - léca-..,ur axe u pnsme se rouvc une roue en e ois mc de rappel 
R qui engrène avec une autre R'. Sur l'axe de des cartons. 

celte dernière est calée une poulie à gorge H sur 
laquelle est enroulée une corde à l'extrémité de laquelle est un poids 
Pd. Au moyen du levier L, le tisserand fait engrener R avec R' qui, 
se déroulant par l'action du poids, fait détourner le prisme en sens 
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inverse. Un Luquet de hulée limite l'nrlion de cc déroulerucnL à G 
1lullcs, chillrc. qu'il csl r:.ue que l'ouvrier ùépnsse pour rccher­
ehcr une fnus.e rluilr. 

Emploi de clwÎIICS de lran.w!Îssiuu cl d'cnyrcJwgc.~. - Les 
grande· lige cl le leviers qu'un a yu~ clam la tlPsrJ"iplion précé­
dente de Ja mét•auique offt·Pnt l'iul'onvéuicnt tl'èlm em·om!Jront!> 
eL d'exiger assez llc forcl'. Am~i on tend, duH · Je· mécaniques 

t'tg. 25. - ~J èco.niquc B\'CC cbnines d~ tr·nn6missions el cn&I'CnJges. 
t:ooslructiou HlanJ... ( 'ui5sc). 

aclucllcs, à les rcm1Jlaccr pur des chnines ùe tt·ausmi ion du type 
Galle ou Yuucanson. La foreP motrieP est alor5 tran~misl' à la mé­
canique proprement cl ile pa1· une seule chaine qui parl de 1 'arbre 
moteur du métier à cli'Oilc ou à gauche de cchti-ci, comme on le 
désit·c. Cl'llc r·ouunaude de lu Jllécuniqul' c.\Ï0P moin · de fOJ'ce que 
toul autre dispositi! t'l l'lie u Il' gnnltl nvanlagc que lous le~ mou· 
nmenls de ln mécanique ··e,érulcnl sans nueun chol', ce qui pcr· 
mel ù'ohlcnit· lill lis ·u égal l'l sans défaut ·. l'ar contre, elle a 
l'inconvénienl que celle chaine finil pa1' s'atlon~er par la marche, 
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sudoul a11 tléhul, •L que le· maillons s'usent : ce qui Hl' lJI'l'DH!t 

plus ll'a~surer la mèmc régularité dans les mouvement~ qu'au 
llél.Jul, cl qu'un retard dans le mouvement de la griffe esl Jll'éju­
llicial.Jle ù la bonne marche du mélier. 

AYec l'emploi des chuines de ransmissions, ou a éLé amené à 
ulili ·cr ét;alcmenL les cugrcuages pour la commande des organe· 
]Jiacés il cuul'lc distance. Ces eugr •nages soJtL plus bruyanl8 que 
les Lige~, mub JlHl' conlœ asstll'CJ!L plus de réguludlé. 

On verra dans la ligure 2o l'emploi de chailles Ile lrun 'Juissioll 
cl d'engrenages. 

Muinticn des cartons. - Pow· assurer le muinlien des cat'Lon3 
sur le Jlriswe, ccrluius cou trucLcms mcllcul tics l'Pssort · en S qui 
utJpuicnl le carton sur le pri mc, sans cmpt\f'!wr lu rolaliun ni 
l'évolnlion de celui-ci. La figure :2ü monlre nn di ·po iLif u ez 
silliJJl' de ce genre. 

Hu[lpel cle dtrites. - Dans le mél Ïl'l' 

aulouwlique, la casse d'un Iii ùe chai­
ni' esl nuuoncée pu1· lu Iourdtcllc IJili 
ni'I'.,Le lt> mélier aulomal itiLJellH~lll. 
Quuntl le Htéliet· esL bien monté il ue 
duiL pus baLLre plu" de Lieux duiles 
qunnd une trame casse. 1\tais si la 
fuurehclle u mal Ioucliouné, l'ouvril'r 

Fi..r. 26, - Main Lien 
des cartons. 

esL obligé d'en rappeler quelquefui · If ou li; il ·e serl toujours po>tr 
cela ùc la corde f. 

llr!fu/arilé rie la foule. - La Ioule tloil èlrc bien franche, cl, 
com111c Lous le fil - d'arcades sc lèvent plu ou moins s11ivant la 
po ilion de nre;ule · thm ln planche, ceux ttui sont passés dans les 
trous d'arrière ùe lu planche rloi\'l'nl leve•· plus que les outre el 
gi'UducllemenL jusqu'à ceux de · arcades JlilS f! dan les trous d'avant 
pour avoir une Ioule ncllc Pl r 1gulirrr. CPlle que ·Lion sera tl'ail­
ll•u•·s cxaminre plus loin. 

Boîte _ù étui. - Avec la machine Lypc, lorsqu 'il esl uéces~airr 

de changer une aiguille, il faul dévisser l'étui à ressort, ce <Jui 
peul déplucer ct foire échapper lous les ressorts. On a trouvé plu· 
sicms systèmes pour l:fi.H' ]Ps niguilles soient reliée individuel­
lcmcnL ù lem re sarl ct indépPnùuutc l'une ùe l'auLJ·c. 

Dons 1m syslèwe, on u combiné un talon formant crochet à l't~xlré­
milé de l'aiguille cl l'emploi d'une épinglella plate. Le talon de 
l'aiguille esl muni d'un épnule111enl ,ervanl de butée au res orl ; 
une mottai !' pratiquée à l'tllllf'l• extrémité <lu meme Lalon rctieuL 
l'épinglette cl }JOl' con ·équ •nl le ressort ou l'élu Lique inlerpo ·é. 
DelL"{ lravcr~cs horizontales fixées au bàli tlc la mécanique ser· 

DK Pnn - Tissage au Jacqua•·rl. 3 
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venL ùe support à toutes les 
les res orls mis à jour sonL 

Fig. 27. 

épingles. L"élui ùevienl iuulilc el 
facilcmrnl in ·peclés. 

Un autre ùi~posilif esL le sui­
vant, représcn té par la fih'l•r·~ 

27 : le ressOLt ou élastique est 
souùé au Lalon de l'aiguille puis 
enfermé dans un étui métallique 
B qui a d'aborù une forme 
cylinùrique qui permet l'in· 
LroducLion du talon de l'ai-
guille eL du ressort, puis ses 
Lords a a' b b' sont rappro­

chés de manièrr que l'élu tique ne puisse plus so•tir LouL en lai sant 
le jeu néccsllain~ au fonclionnemenL de l'aiguille. La course de celle­
cl e L réglée pal' une coulisse C pratiquée dans une partie aplatie et 
dans laquelle est passée l'épinglette D. L'aiguille étant mise on 
place, on met une planchette unie eL fixe D, contre laquelle vient 
buter le fond E du nouvel éL11i. 
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MÉCANIQUES DIVE~SES 

Depuis l'invention de Jacquard il a été créé une très grande 
quuulilé de mécaniques diverses donl le vrincipe esl loujouJ" re lé 
le même : la sélection des aiguilles el par cou équcnl des (iJ par 
un jeu de cartons. Les Homlm~ux pcrfecl ionnewenls portent urtoul 
• w· des di po si Lions spéciales d'aiguilles, sur l'économie de car­
Lons, SUl' l'adaptation de la mécanique à tles Lissages dillércnls 
(articles lourds, article légers, article en laine, •n colon, clc.) 
ct euun sur l'emploi de l'électricité. ll n'esL pas nécc aire de 
décrire Lous ces systèmes, eL il n'y a lieu de le faire que pour ceux 
qui sont entrés dans la pratique el donl l'emploi u été consacré par 
l'usage cu raison des avan(ages qu'ils présculaient. A ceL égard les 
mécaniques suivantes sont les plus cormucs 

Mécanique Verdol. 

La mécanique Jacquard, telle qu'elle avuiL été construite pat• 
5on inventeur, comportait, ainsi qu'on l'a vu, l'emploi de cartons 
séparés. Ces cartons, fubriqlJés a: ·ez résistant el pur conséquent 
n:srz épais pour leur perrnrlll'f' 1111 long usn~e, étaient cncomhran ls 
quuwl il s'ngissail d'un dessiu en exigeant un grand nombre. 

Au si a-t-on eu l'idée d'abord d'employer des rar·Lon- peu é1xtis et 
très ré islnnt , puis de substituer à des cartons du papier eL cuOn 
d'employer un papier continu au lieu de cartons isolés. Mai cette 
ubstitulion devaiL ammwr des modiQcations dan la mécanirrue. Lu 

première Lenlalivc qui a été faite dans r•c sens l'a été JJUl' l\I. Pinel 
de Granchamp qui construisit avec :\L J. Verdol uue mécanique 
dans laquelle se trouvait lill appareil, dit cylindre d'adjoncLion, 
qui sc substituait au eylindrc ordinaire de Jacquard et venait 
s'appliquer contr e les aiguille~. PJus Lard, en se basant m· l'idée 
qu'avait émi e 1. Pinel de 0J'illlflf'ltamp, l\l. J. Vcrdol con Lrui iL 
lu mécnnique (18 4) qni porte iwluellrmL'nl son nom dans le com­
merce ri que nous a!lollS tlécril·e. 
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On vena conunenl a été résolu le problème qui consisluil à cm­
ployer lill IJtJPit•r <·oulinu eL it pouYoiJ' rlonn •r à ce papier une lon­
gucuJ' suffi oule pour qu'il ne cède pas lian~ on milieu sou l'action 
lie 1. 200 crol'llPI · qui nécessitaient, dans la mécnnique Jacquard 
ordinaire, lies cartons 1le près <li· 80 1'1'!1limNres de longu ur. Les 
brevet· Pl. lu ron L1·uc·Lion de~ mécanique· \'Prdol sout exploités par 
ln ociélé f1·au~·ui ·e des l\lé<'Uli..ÎfJUP~ \'enlol ù Lyon. 

1ous disons que Le pn}lier Psl eoutim1, mais il et partagé en 
un certain nombre de ùiYisious qui cone:pondenl chacune à un 
carton du .laequurd orrlinniJ·e, i Lien que, lorsqu'on parle des 
caJ·Lou · du Yerdol, ji uc faut JlU <•nlcndJ·c une feuille de papier 
isolée el sépm·ée, mais simplement w1e division dans le papier 
continu. 

PHI 'Cl PE DE L.\ l\litCAl~lQUE VERDOL. 

On se rappelle, d'nprb cc qui a été Nurlié précédemmcut, q11e, 
dans la mécanique .lacquarll, les ai"uilles qui repoussent les cro­
chets ou non reçoivent uu seul mouvement horizontal par le jeu 
des- cartons. Le rôle du cnrlon tlans cc mouvement esl double : 
premièremm1l de choi it· le: aiguilles qui doivent être repons ées 
ou non uivant que le carlon esl plein ou Lroué, secondement de 
pou· ·cr· le aiguille' qui ~onl p1·isrs par le carton au.-x endroits où 
tPiui-ci lui pré 'CJJte de. plein :il y a d'abord sélection de aiguilles 
puis poussée (le celle ·-ci. Le aiguilles agissc11t sm les crochet ou 
non cl le· crochets ubis enl ou 11ou l'm·lion de couteaux, les fils 
de chaîne mont l'ut ou restent au rcpo · . 

Dans ln mécanirtue ,. J'dol, ces deux. opémtion de sélection et 
de pous ér sonl rli.tint'les eL ont été rendues indépendantes par 
l'adjonction d'lm HOUYel élément con ·tilué par de aiguillettes . 
D'une parl le papier, piqu(i ou non, agil srulcmcnl Slir ce niguil­
lcllc pour le choisir cl ceL l'll l'mule conslilu1• un appareil, diL de 
sélection, qui remplarc l cylindre dP la méennique Jacquard. 
D'autre parl, le aiguillettes uyan~ éLé élcelionnées, un outre appa­
reil, el it de poussée, vient actionner les a iguilles de la Jacquard. 
On étudiera uree ivemenL : 

1.) L'appareil de sélection ; 
2) L 'appllfcil de pou . ·éc ; 
3) Le fonctionnement général de La mécanique 
4) Jles J'PUSt'ÏgnemcnlS COlllp]élllCII(tlii'I'S ; 
5) J.,es pedeclionnement · upporlés. 
La figure 28 donne l'n . pecl gt1néral extérieur lle celte méruuiqur. 
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Fig. 28. - Mécanique Venlo! de t 3H rr·ochet;, simple lève, pour méliors à main 
el mécaniques, faisant tous genres de lis~us fnf,,onnés. 

Fig-. 29-1. - Mé1·anique Ve t•dol. 

37 
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J) API'\Ili'IL Ill·: ~f.:LEt:THlX. 

T. 'appnreil de séh•clion sn t'OUILJO:P de deux oruancs dWércnts . 
a) le tiroir ; IJ) le cylind.re. Figure 29, plan 1, '2 cL 3. 

a) Le Til'Dir. 

tc liroi•· sc compose d'aiguillelle en acier a dont le nombre est 
égal ù celui Ile c•·ochels rle la mécauiqul'. f:r' aiguillrLLes sont sus­
pendues par l<•ut· talon à tmc g•·illelle b rt gui!lér par leur pointe 
duns les 1 rous d'une prem ir re plnquL' L'Il fOl' mc de cornière c et 
dan ceux d'une conL•· -plaque d. Lr trous de ln cornière ont 2 mm. 
de rliamNre, les aiguillettes qui n'ont que /10 de mm. de dia­
mètre Oiil donc un jeu très libre dans celle plaque. La contre­
plaque ù 15 mm. d'épaisseur eL les trous dont elle est perforée de 
part et d'autre ont un diamètre de 1 mm. sur 3 mm. de profon­
deur ù l·w· sortie. Les aiguillettes ont donc un jeu suffisant de 
2/10 de mm. 

nnns l'anneau de chaque aiguillette rst p11ssée une tige en fil de 
fer, appelée bulloir e, coupée net d'un côté et portant une tête rivée 
à l'autre. Ces buttoirs sont supportés du côté de la tête par une 
pluque f perrér de trm1s à la division de la planchette d'aiguilles 
de la Jacquard. Une plaque de sûreté g empêche les buttoirs de 
riépassrr lrs aiguilleltrs rlans Ir cas OLt on renverserait l'app!lreil 
par une fau se manœuvre. 

Chaque rangée verticale sc romposc de t6 buttoirs situés dans 
le prolongement des 16 aiguilles de la Jacquard, mais, afin de 
réduire au minimum les dimensions du papier sans fin, les 1.6 
aiguillettes d'un m~me rang rle buttoirs sont dispo ées en quin­
conce. Les barreaux de la grille! le b et les trou rl.es rlrux plaf!Ues c 
et d sont aussi disposlis en rplinconcr par deux rangée de 8 trous. 
Mais comme les 16 buttoirs qui forment un rang sont situés dans 
la môme verticale, il a fallu donner nux aiguillcllrs de rhaque 
série nn anneau à droite et 1m nnnrau à ga11che (voir plan 29-::1). Par 
ce dispo ilif, ln largenr du papier a été considPrablrmPnt réduite. 

Ln cornièrr r rsl 11xr, mai~ la pl11rrne guide d drs prtites aiguil­
lrlles pe11t. sc mouvoir en hnnleur rt elle rsl flxée pm· ses niré­
milés ù un prlit. coulisscm1 vr'r'licnl 11 portant rlrnx gnlrls i i'. Entre 
crs deux galets se ment un fer en Z j rpli e t rrlié à un de parties 
du dtnriot qu'on verrn ph1s loin par une tigi• à norhrt. Le fer 
en Z j prend le mêmr mouvemrnl hol'iwntal fllH' le chariot "t, en 
ag-i snnl sur lt~ gèllcls i i', donne un mouvenwnt. ,.<'r·lirnl dr va et 
Yil'nt dr !l mm. à ln plaqnr-gnirlP d. Les aig11illrllrs l'tant suspen-
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dues par lrur. talon it la grillPIIP fiw, ou voit qnr, par ~nite du 
moU\'!'lliL'lll vrrlit·nl de la plaqur-guidP d, Jps poinlr~ ÙP <'l'S uignil­
lcllc!: seront altenwtin'llll'lll l'Il suilliP ou di:simnlées dan l'épais­
seur de cellr plaque. Dans une des positions du fer en Z pat· rap­
port aux galets, les aiguillettes sont dissimulées dans ln pt=lque­
guiùe qui 'est ahai ée de 5 mm. par suile du monvPmPnl latéral 
de cc fer, tandis que, dans l'autre po ·iLion, les aiguillettes sont en 
saillie de 5 mm. au-de ous 1! 'relte plaque-guide qui s'est élevée 
de celle quantité. 

A la partie supérieure ùe · cou li ~caux e t fixée une plaqur en fer 
blanc, dite plaque de rappel v, qui sert à replacer dans leur posi­
tion normale les aiguillettes soulevées par Le papier cl qui ·m·uienl 

Fig. 29-2 . - ~ltlcanique Verdol. 

restées paresseuses dans leur mouvement ; cette plaque de rap­
pel est donc animée du même mouvement vertical que la plaque­
guide. 

TotJ! cet ensemble d'organes, qu'on appelle tiroir, est fixé contre 
la )lanrhette d'aiguilles de la Jacquard et est maintenu dans une 
position fixe par des goupilles qu'il suffit d'enlever pour retirer 
le tiroir. 

b) Le Cylindre. 

J,e cylindre est la partie de l'appareil qui assure le mouvement 
d'entrainement du papier conlim1 et qui vient se placer succes­
sh·em!'nt en le rléroulant sous la plaque des aiguillettes. 

Tl sc I'Omposc d'un arbre le tournant dans deux petits paliers à 
chapeaux placés Il chaque ext.rémité. Cet arbre porte sur sa lon­
guc1H' :1 ou 4 disquel'! d'cntrainernent l, suivant que la mécanique 
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r·omporlc DG 011 l.:~H rrorlrel.. m· ln JH~t·iphét·ie dr rr. tli. ques 
sont fixée , à égale tli~lnnrr, !l f'lle\·illr eoniques rn cuivre, dites 
Jlédonncs 111, qu'on n tPj:'r vue· tlnns lu J:wqunrd ordimtirc, qui par­
tag •nl ln r·irron f!>r·cm·r drs !li~qul's l'Il 9 pnrl iPS t~galt•:-; Pl n:sut'!'JÜ 
l'rntraînemenl rlu pupit·r Pn s'cn(:\ngrnnl. ~ucccssivemcnL dans les 
trous de repère percés ù rrl effel. 

A l'une des extrémités de l'nrhrc rsl ploréc une lontcme 11, for­
mér de doux pelits plotcanx réunis par 9 fuseaux o qui partagent 
ain i la circonférence en 0 pm·tirs égale . Ce!tr lanterne, non fixée 
sur l'at•bre du cylindre, e L reliée pm· drm: vis à une plaque d'a sem­
blage qui est alors fixée ur l'arbre. La po ilion des rlisques d'entraf­
rwmcnt 1 est a nrée, oprè chaquP évolution pur·tielle du cylindre 
par· un valet p, formé d'un petit levier réglable rians sa longueur 
pnr rieux écrous q q' cL portant un galet r rrui vient . 'appuyer 'UJ' 

r.Jenx fuseaux successif . Le con!ncL elu <>nieL sm· les deux fu eaux 
rsl a -uré pnr un ressort plat s qui agit .m· l'r:dr6nit!> rln Yolrt pnr 
Ir cmchel t. 

Le cylindre comporte enc·or·r un!' plaqrH' prl'forée de trous à la 
di vi ·ion de ln plnquc-g1ridf' des aiguillettes. CeLle plaqur , dite 
cc plaque de cylindre >> u, est entaillée pour le passage des di . ques 
d'entrninemenL l qui nHicurcnL cxnctement le niveau supérirur 
de la plaque en ne !ni . anl en saillie que les pédonnrs. 

Un . tèmc de cl'Ochcl , non figuré ~ur les plans, permet de décro· 
ch r le suppol'l ùu rylindrn cL de maintenir celui-ci à une tringle. 
Ou peuL alors ai ément l'cnlc'\'er cl mcllre un nouveau papier conlinu. 

I.e papier continu, pif[lté • uivant la mi e en carle, e t en outre 
percé de trois trous de repère conc. pondant aux pédonncs de 
chaq11e di que du cylindre. Un cul de ces trou 'cngagr dans sa 
po ·iLion respective. Les deux autre sont de trou de ré erve dont 
on ne e sert que quand le p1·emier est usé. Sur le trous des 
pédonncs une bande toilée est collée ù l'extériem et une bande de 
papier impie est collée sur les divi ions intérieure . Les bandes 
toilées sont nécc sair·es pour fixer les agrafes qui glissent sur le 
ccr·ceau et pour empêcher les déchirures. Lrs bondes m les trous 
de repère sont faites pour éviter que les trous ne s'ovalisent à 
l'usage. 

Le trous percé sur 1 papier doivent exactement correspondre 
à ceux de la plaque du cylindre u. Dans Je srn de la lomruem le 
c, lindre n'a pas besoin ù'ètre !'églé, mnis dans le . rns de la lar­
geur on règle le trous elu papier de man rue à re qu'ils corres­
pondent exactement aver ceux cln ln ploque par les écrous de rap­
pel q q', qui pcrmeLlenl d'avancer ou de reculet· le galet r rhn t'!fé 
d'n.·slll'rr· ln po ilion cle disq11rs d'rntrn1nrmrnl. 
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Il faut mninlt•nanl mon ln••· ln IIIilliii'i'P tlcml touriii' lt• t') liudrr 
[lOlll' pnlspn[PI' lill IIOU\' t'llll C'ill ' IOll l'OIIS la plnqUl' rl!'S l1Î~'1Iillt'llt>S 

à f'!mqut• 1/ ü' ùe lnnr. Ct• lliOIIVPlllt'Til s'obliPIII par le;; loquPIS 1 
cl 2, (plun 29-2) . Lr lmptPI J Psl rplui qui procluil la uwrl'lll' rn nvanl 
du eylindi'P, Il' locprt•l 2 Psi t·Piui qui produit la mnrrhr l'Il mTirrt• 
Pl 5'nppelle pour t'Pile rai~on lt• loqtwl dt•· •·uppPI. L'ou\ï'icJ· pt>ul 
donc fairt• l'C\'Pllit· lt• c·arlnn t'li arrirJ'I' lorsqu'il"""' dt'lis~Pl' ou 
rechrrf'IH•r le pH~. Le loqul'l 1 t'~l mis t'Il lllOIIYI'UH'nl par Lill ~l'f·ond 

fel' l'li z a <JIIC nou np(Wll'l'OII grnlld Z, qui, il r·haque lllOU\'C'lllCilL 

de lllUlllPC d11 r•adt•e de WÏI'fp 12, ngil Slll' Ulll' tigP 4 IJIIi actiOilliC 
à ou tour les levirrs u•·lif'ulés 5 qui ~olllrvPnt t•nfin Ir loquet L 
dont IP f'l'fll'hl'l ~aisil 11!1 !lt•s fn,;PiiiiX tlt• la lanlt•('IH' "' rail npél't'l' 
au rylinrii'C 1/ 9" tlP lom. LP ,·rsgnl'l dt• rap]it•l () rc•nwl le loqu!'l 1 
en Jll'isr a\·ec un noun•nu f11sc•uu Pl maiuliPnl la Ligl' dt' r·omHtatllh• '• 
une le gmnd Z :l. L'art ion r)p r•r loq nl'l ~m· ]t; fusrnn ~r règle par 
des t'r·rous 7 el JW r'OIIITliPIIt:P rpl<' quand le. uiguillt'Llrs ~ont com­
plNemrnl rarl11;c dans lu phtrpH· -,~,wiriP d : rf' réglngP rsl importanl 
pour évill'r les tlr;f'IIirurPs dl' pu]Jii'I'. 

Lr lmpll'L de rappPI 2 sc· nwnrnuvrP par tlllP r·orrll' mi:-;r• tt ln portée 
dP 1'011\' I'ÏCI' el fixt;r ti l'l'xln'lllilr; du ]P\'irt· , solidnirl' du ltHJilf'l. 
(;p II'\' Îi'r P~l r•onll'l'-t'llllth'. de• Jllatiic\rr· ;, r;loiglll'l' If' lorpll'l dr llllll'l'lte 

en IIYllltl 1 tlt•s fuseaux dl' la lali(PI'lll', quand l'otl\' l'if'l' lil'l' slll' 'n 
cordl' dl' I'U]IJH'l pom nwllrr Prt pt•isl' Il' loq11PI dt· rnppPI 2. LI' rop­
prl rie. rm·Lon. Ill' tloit nYoir liru qui' qunnd lf's niguillelle. sont 
dissimul6f's rians ln plaqur-guidf' d. Pour {>,·ill'l' ll's Mdtiru1·es du 
papil•J' qui ~l' prorluisniPnl infaillihll'llH'Ill si I'OliVI'ÎI'l' pn1· innlleu­
lion nclionnail IL' loqut•l di• rappt•l rians mw fau-<sr• position, r·plui-f'Î 
pm·(p un hec· tle sÙI'I'Il- 9 qui hullr> ronlrt• 1111 go11jou 10, lmtl. quP 
celui-ci n'a pas été su[fi amntPIII soulevé par le mouvpnwnl du 
loq1wl ùc marelle en avant 1. 

2) APPARF.Il" DE POl~SSÉE. 

On u ici, flans la rnrranirptr YPI'tlol, tirs uigllillPs 1'1 ti!'S rmrhrl. 
comme dun lrs .T:wquurd: nl·rlinnil·e~. maL leur fot'llll' diffi>J•r. 
Choque rangrf' st' composr tlt• IIi I'I'Of'lir<IF~ 11° 1 à n" 1G rPposnnl dan 
le trou cle la plmtrhe ù rollrl 2 (plau ~9-1) fixée daw les r•oulis­
scaux . Ces crorh<"ts sonL fonm's d'u11 fil dP fer plié . u•· lui-mt\mr {'Il 
deux pm·Lie · à Jl('ll pl'è 6galrs. L'pxll't'lllilé d'une des ln·anl'lH•s rst 
Lrnninér par une Lèlc twourhéc sr p1·é:;rnlnnt ù l'aelion ries eou­
Lenux 3 ronll'C le quels )ps rrorhf'! . s'appuiPnl : l'nuiJ·e hn111cltc 
s'appuie ronlre des lmrrcnux ronds 4. Tl ré. nitr rie erllc disposi­
tion que charrue crorhrt. fnit re . sort sur lni-mêmr, re cyui l'oblige à 
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~e pré enter con. tammrnt il )';tel ion lht rmtiPOII aprè. chaque évo­
lution. 

L'e pare compris >nlt'e l'lmq111 •·mtgrp de c!'Orhct. n'élan! rpte 
de 2 mm. 2/10, on n dû fJUinconcet· les trous 1le la plan(·he i\ collets 
dan le qnrls rrpo t•nl les crorhel . Mai , pour que tous les crorhets 
rl'une mème rangée longitudinale se lrmtv nt dans le même plan 
Yl'l'liral, hiPn que lrs trou;; de la planche à collet ne soient. pas 
SLLr la mème lignr, on a dù donner deux formes au talon des cro­
chets : ceux des rnup- impairs, appelés crochets du devant, ont 
lt•n•· talon J'PlPvé à l'avant, et ceux des rangs pair , appelé croch<'ls 
tle ckl'l'ièl'<', ont leur tnlon relevé à l'at·r·i re (voit· en b, plan 3, un 
ri'Ochcl de !levant). 

Chaque crochet porte un co'\lel formé d'une corde 5 doublée 
sur e1le-m~me qui se plac à cheval sur le talon, passe dans le 
trou 1le la planche à collets el e termine par un porte-mon~queton 6 
auquel on allache Je fil d'arcade o1·dinaire rrui supporte le mail­
lons dans lrsqurl~ passrnt les fils rle chaîne. 

Les crochet n° 1 à n~ 16 sont comman1lés par des aiguilles hori­
zontales 7 for·mécs n'un fil rle fer un peu moins gros que celui des 
crorh<'ts. J/une de extrémités de ce aiguilles e t coupée net et 
sc nomme pointe P, l'autre extrémité est terminée par un anneau 
allongé T. A une certaine distance du talon se trouve un épaule­
ment E rontre lequel se présente le, crochet et c'est par le point 
d'intersection de l'aiguille et du crochet q1.1e celui-ci sera repoussé. 
Comml' halple rangée sc compose de 16 crochets, on comprend 
q1.1'il faut nussi 16 nignilles dont J'rpfmlement sera plus ou moin 
rappi'Orhé rlu talon. L'aiguille no 1 est celle dont l'épaulement est 
Je plu près de la pointe. 

Les rrochets. n'tHant pas prisonniers rlnns leurs niguilles resper· 
tives romme dans le JnC(]llnrd orrlinnire, s'rnl vent facilemf'nt 
en les Liront par le dessus ct par leur têtr. La gro seur du collet 
est tf' Ile rru 'il peut facilement passer par le trou de la planche d 
collet . 

Tontes les nignilles sont supportées el guirlées du côté de la 
poinlr pat une plnnrhrlte d'aiguille:-1 8, pincée verticalement et per­
rér rl'nutnnt de trou qu'il y a de CI'Ochrts dnn la mécanique. Du 
rôté du talon, elles sont aussi supportées et guidées par une grille 
foJ•mée de petits barreau.· en fer re.ctangulaires 9 ne laissant entre 
t'HX f!HP l'espare nécessaire au jeu du talon des aiguille . Enfin 
lo11les lrs nignilles rl'un mêm rang vertical onl maintenue bien 
hoi'Ïimnlnlrs flnns IC'ur éplllllrmrnt. par une petite brorhe, dite 
'pinglettr 10, pas ée dans le lalon dr charrue nirrnillc et qui les 
empêche aussi de devier à droite ou à ~m1che rn ne leur laissant 
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qu'uu mouvrmenl nvnnl et atTii•rP l'gal Pn amplitude à la longueur 
rlu lnlon . 

. \fin d'empêcher Les aiguille. de plirr dons !Pm longurur, \lne 
grillcllc 11 e t placée au mi lieu de, crochet . 

Les coutenu.x 3 font partie d'un cad•·e à couteaux, ou endre à 
grilles ou moulon, dont le mouvcmf'nL de monte et de baisse est 
aunlogue à celui du Jacquard ordinait·e et que par conséquent nous 
ne décrirons pa en détail. Mais iri il y a un ol'ganf' spécial, dit 
le rhnl'iot, dont le mouwm~·nl doit ètre étudié. Extérieurement le 
radrc à routr•aux porte deux frrs en Z 3 (plan 2) guidé par des cou­
lisses 1:3 (plan 1 cl 2) qui agissent à la façon d'un excentrique sur 
deux gnlcts 14 cl 15 flxt~s r·onti'P le chariol 16 dont nous venons 
de parler. On comprPJH] quP, pendant le mouvement de montée du 

(Z 

Fig. 29-3. - Mécanique Verdol. 

cadre à couteaux, les fers en Z 3 agissant sur le galet 14 produisent 
un mouvement horizontal du chariol dao le sens de la Jl~che, pui , 
pendant le mouvement <le bai e du cadre, ces fers agissant sur le 
gnlcL 15 ramènent le chariol hol'izonlalement à a position initiale. 

Le chariot 16 e compose de dr>ux parties réunies entre elles par 
une vis de réglage 17 qui sert à régler, ainsi qu'on le verra plu 
loin, le recul des rrochets !pli nr rloivf'nL pns ètre aisis par les 
lame rlc. grif(r,. c'e. t-à-di1·r régler ln pres e. A l'extrémité droite 
rlu f'hal'iot se trouve une planrheLtP en bois, dite planche de rap­
pel 18 (plan 1 et 2), qui a pour but de ramener les aigui.Jles dans 
lem position normale, aprè chaque évolution ; c1le est fixée par 
les goupilles ou b1·oches t9 qu'il nffit d'enlever quand on veut 
relil·c•· la planr-he de fflllprl. A l'c'\Lrf'miLé gauche dn chariot se 
trouvP un cadre métallique porlnnl longiluùinalement 16 lames en 
fer cornière x rli po ér à l'rrm·lrnwnl. de 16 rangées d'aiguilles. 
Cc cadre, dit train Lie barre 20, Psi· Oxé au chal'iot pn.r rlP<; rlnveLLe~ 
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i'l. tlt•s Yi. :10 qui pPl'llWll<·nt de l'enlev r cL de le rrmpln<'Cl' fad­
lemcnt. 

Le plan 3 donn' cu : 
a .un délai! tlt• aif!uillrlll'~. Cnnnllt' on Ir voit, l'niguillP dP 

guucùc a on allncall lollrJu\ i\ dmill' Pl l'nuii 't' ~on i\JIJH'illl toul'nt1 
iL gauche ; par la juxl aposil iou dPs clt·ux aiguilll's 1 'unr à n\l.é dr 
1 'auiJ'e Je. anJH'aux ~onl hi t' li dillls Il' mt· me plan ,.,.,., i•·nl. 

b Le · crochets qui ~e diYi ·r1ll, ainsi qu'on l'a vu plus haut, en 
cmi'IJrl~ rie rlr,·nnl cl t'l'OI'hcls dl' dPrrirrr ; rps ciPJ'IIil'rs on! le plan 
oh!iqtH' liu hns IOlll'llP Pll srliS Ïln' f'I' Sf'. 

c T!ne rm1pr dl' ln r·twnièn· eL dro ln rontJ·ro-plnquc n~ranùie" 
d Une portion rie r·;11·ton Yenlol. 
e Les aiguilles. 

3) FOl'iC:TIO~XE~II':XT lU:: L,\ MÉC.\NIQllE n:nnOJ .. 

Quand le cadrr à couteaux 12 s'élèvr par !t• monvemrnl tlc 
courroies dr limgP ·dans ]ps mrl iers à main ou par le mouvrmrnL 
de~ hiPllcs tluns IPs mé!if'l'S nu1f'mJirpH•s, IPs I'J'OI'ltcl · l'Il prise sont 
Pnlmînés par les griffe on c·ouiL'anx 3 : re qui proJiuil ln lève des 
fil:. En même tcmp lrs grands fers à Z 3 (plan 2), pat• leur action sur 
1• galrl 14, pou.scnlle !'hariol de tlroilr ù g:nuf'lll•. Dans CP mou­
wrnrnt la plaqne rlP rnpprl 1 R rrplncP lrs gmnrlcs aiguilles de la 
Jncquarrl rl:m la position nonnulr ri Ir train de llarrr 20 s'éloignr 
de buttoirs c. Dans re parcours les p lits fers en Z j pnr lem ortion 
. ur IP. galrt i i' font ur .'t'PTlLlrc lu plaque-guide d des aiguilletes 
ninsi qne le cylindre !'olidaire de cette plal'jl.IC pm· des crochets de 
snsprnsion uon flgun~ au plnn. Les ai!'tuilletlc sont dis im111ées : 
Ir loqurt 1 (plan 2) fait Lomner le cylindre d'1/fl" de tour et celui­
ci présente un nouveau carton à l'action des aiguillettes. 

Quand Je cadre ù couteaux redescend il sc produit de mouve­
ments contraires : les petits !rrs en Z j relèvent ln plaque-guide d 
et Ir cylindre. Le papier piqué vient en contact nvec les niguilleltes, 
celle qui rPncontrent. un tr011 11 bougent pa Pl ]purs pointr pénè­
trent dan , les ll'O\IS de ln plnqnc rlu cylinrhtl 11, rrllc. fJUi rcn · 
contrcnl un plein sr soulèvent. de ~ mm. el. r.nLruinrnl dans lrur 
mouwmcnl dr lrYée lrs buttoirs rorrrspon!lanL qui. viennenl . r 
disimulrr rlrl'l'i~J·r !Ps hnnes du tmin rie bane '20. Ln griffe ronli­
nuant. dr rlrst•cndrc, re' tr·ain de harre, cnti'Ctiné de gauche à droit 
par lr rlml'iot . ons l'a!'tion ùrs grands Z 3 (plan 2) , rcpouss•! les 
hnlloirs dis. imulrs denièrr ] p~ lames Pl. par ronsrqmmt lPs granrlrs 
ai~nilles situées rlnns lrm prolongrmrnt. Les rl'Oehet c·ommandl\s 
par crs aiguilles . eront. donc aussi l'l'poussé. el plarés hor tic 
l':wlion des conlran"\ ou grHrrs 3. 
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L'action de la pres e ::,e règle pur la vis de réglage 7 (plan 2) 
qni réunit les deux partie · du chariol. .\fin que le reeul des emchel · 
soit ~~gal pom Lous les rm1g ·, ll's lames .c lill train de barre 20 sont 
disposés suivant une rPrlainc inclinaison. 

Eu résumé, on voiL que Je rcfoulelllenl des crochets qui ne doivent 
pus èlrc pl'is pa1· les lames de griHcs esl cHccLué par le traill de 
barn' s el que le monwmc11t 1le stlll'clion esl opéré ]Jlll' le liroÏI' el 
son c.:y lindre. 

4) RENSEIGNE~IENTS CmlPLÉME:'IITAlRES. 

On sc rcntl comJllc quo cc dispositif ingénieux pCI·meL à la rnéca· 
nique Yerdol d'employer un papier fin cl t·ouli.nu. Le papier n'ayant 
ù 'auLre fonction que de soulever des aiguilleLLes très légères peut 
èLI'C Lrè~; fin cL sa continuité a 1 'avantage qu'il n'y a ]JUS d'assern· 
hluge de carton, que par conséquent il y n économie de main· 
d 'œuvre, qu'enfin il peul s'enrouler sw· lui-mème cl Lenir sous 
ceLLe forme une place iniiuimenL 1·éùuite. Lorstlu'on constate qu'un 
carton a une eiTem· on le découpe el on colle uu nouveau ca1·tou 
!>Ill' les tleu..x lèvres ùu ·rouleau. Lorsqu 'on a be:oin d'un dessin 
ou d'un motif constitué pur une portion de rouleau, on le découpe 
cL on le colle sur un autre rouleau. 

La lnrgem du papier a IHI èlre réd u ile à 27 mru. ou lieu de 
90 mm. qui est lu largeur ordinaire des cm·tons des .Tucquarùs cou· 
runLs. Mille eurLom du système Verdol l'l'l1ré~enleuL ùonc une lon­
gueUI' de papier continu tle 27 mèlre alors que 1.000 cartons du 
système Jucqua~·tl ordinaire rcpréscuteul uue longueu1· de 90 mètres. 

La longueur du papier dépend du noml>re tic crocilcLs : duns une 
mécanique de 1.344 crochets par exemple, ceux-ci se divisent en 
3 groupe de 28 rangées, ckuqn · mngée comprenant l6 aiguilles. 
Chaque groupe Cl:il séparé du voisi11 lJar une ériP de petites chevilles 
qui e reproduisent en outre ur chaque cùlé. LP papier de 4!JO mm. 
de long rcpo e sm les quatre disquPs dont nous avons parlé plus 
hauL ùc 100 mm. d'intervalle. Pom assurel' au papier, qui est sen­
siLLe à l'humidilé ùcs ·alle·, plus ù • oliiliLé cL Je durée, on colle 
quelquefois autour des trous de pédonncs de cercle en papier 
lort. 

Lu mécanique Ycrùol offre l'av<mlagc de lravailler plus silen­
cieuscrucnt ; le papier n'a pas à supporll'l' de choes ni de coups 
lJrusques, le mouvement de moule el de baisse du couleau est assez 
doux el léger, la lige de cc mouvcmenL esl cxaclement mainlenue 
dan: sa coulisse, le réglage rles aiguilles e~l birn ainsi assuré au 
williwèll'C près. 

La mécanique Ver1lol permet une économie de 80 % sur le prix 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



du carton, de 20 à 40 % sur le piquage, de :JO à 60 % sut· le rèlJÎ· 
qnug!.', une économie de place, une PDI.rclicn moinLlre, une production 
plus gr·andc, la facullé, au moyen du repiquage automatique, de 
r produire i..u~tanlanéuwul un dessin en un nombre illimité d'exem­
plain•s cl la possibilité d'employer ùes crochets plus forts pour la 
Iuhl'ication des tissus lourds. 

La Société livre des mécaniques de 672, 896, 1.344 el L 792 cro­
chets en simple el double Ioule. Elle fournit le papier eu rouleau 
l'!lpérés et réglés d'avance de U4 mèlres (2.000 cartons) et en 
paquets de 270 mètres (10.000 Clll'lons) prêts à être employés. 

5) PERFECTIONNEMF--NTS. 

IJispositif de Weber pour aiguilleUrs. Figure 30-1. - On a vu 
t[He les aiguillette en acier possèdent des anneaux qui sont formé. 

A 

Cy 

c 

a.. 1 2 
Fi~;. 30. - l'erfecliounemonls à la mécanique Vcrdol. 

par une torsion du fil d'acier sur lui-même en [orme de spirale 
dans lesquels pas:ent les bulloir . Ceci à l'inconvénient, comme 
le aiguillettes tloi\'elll prcndr·r a.sL'Z de plue<', qu'on ne peut 
employer qu'un fil d'acier de faible diamètre qui peul occasion­
ner des ratés dans le mécani ·me. Pour y obvier, Weber prend les 
aiguillettes a qui pos èdent à leU!' extrémité upél'ieure une boucle 
fermée b dans laquelle viennent ·'cnfilm· les bulloirs c, mais ln lon­
gueur de ln branche de chaque bonclc varie d'après la position 
des aiguillelles ct celle des Lultoir de manière que les 16 boucles 
[orment 16 étages différents comme on le voit par la figure. L'anneau 
pri sur l'aiguille ne supporte que le poids du buttoir qui rP}Jose 
~ut' le l!'ain ùc bane . 

Dispositif de lV ebet J!Otn· cllaii[Jemelll de carton. Figure 30-2. -
Afin de faciliter l'rnlrvemenl du pa]Jier el son remplarcntcnt par 
un nouveau, le tli ·posilii suivant est employé. Les axes du cylindre 
Cy sont supportés pat· un cadre A muni de deu.x branches d'inégale 
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culet· ces axes, ue SOI'Ie que, lo1·sqü'ou tuuènc le cylindre à la parlie 
iufé1·ieure du cad1·c, il uemcu•·c fixé à lu hrancllc ll la plus longue 
uu eadrc t'l son autre a:\.e e:;l libéré : il Psi facile à ce uwmenl 
ù'>nlt•\'Cr le papir•· ronliuu l'l ùc le l'l'lll[llllt't'l' pal' un autre. 

MÉCAl~IQUE VEH.DOL ..\. GRANDE VITESSE. 

Celle rnécnniquc upprimc le choc du lotJUl'L ct rend ainsi la 
muJThe de la méeanique plus rapiùc cL plus douce Lout en dimi­
nuant !'.usure du papier. Le mouvcmcuL du cylindre, comme dans 
]a mécanique fll'éréfienle, est IJl'O\'OCJUé pur l'act ion du loquet Sut' 

Je Iu!'l'tlU Jo ln lanlel'llC, mais l'axe dll loquet a été rapproché da 
1'axP dP l'érplCne tle la coulisse du loquet formée par le· leviers mis 
cu moun•ffiPHl pur le grand Z. Le jeu du levier csl ainsi moins dur, 
cc tJHÏ amène }Jlu. de douceur dans le mouvement. 

Avec ce di posilif, d'une pal't la course ùu loquet est diminuée 
de moitié, d'autre part avant que l'action du loc1uct se fasse sentir 
SUl' la lanterne, la butée faiL descendre le valeL ct rend le cylindre 
complètement libre. A cet instant, le loquet agit sur le fuseaa de 
la lanterne, comme à l'ordinaire, mais il échappe du fu eau dès que 
le fuseau cmTespondanL au valet a dévassé le rayon perpendi­
culaire au ùiL fuseau. La coulisse du loqueL cowmeuce à revenir 
en arrière ; le valet du cylindre revenant à sa place primilive 
prend contact uvee le fuseau de lu lanterne ramenant le cylindre 
à sa position normale. Sw· un levier fixé au I.Jras vcrlicul du valet 
et relié, d'autre parL, pur un ressort à boudin à l'e:xi.rémilé du 
même valet est disposé un petit frein en forme de sabot qw agit 
sur le bord des plateaux supér·iew-s de la lanterne. Celle di po­
siliou évite le lomement en avant du cylindre à l'instant où Le 
loquet agiL sur le Iuscuu de la lauLemc. 

Ce sy ·tème est peu coùleux el permet d'obtenir une vitesse de 200 
à 210 coups par minute. 

Mécanique Vincenzi. 

Un inconvénient de la méranirpll' Jacquard originelle était que le 
Mgriffage, c'e l-lr-dir la mi. r bors dr pl'i~r du l1rc rlr. rorbin du 
crochl'l pat· la griffe, ne r faisnil. pas très bien el occasionnait des 
•• r:1lé~ 11 pm·ct' que lrs rrorh,•ls ne rrvennirnl pas à leur place 
pm· .nil1• d'nn'I'OI'iln"l'S tlivr1" dnn~ )Ps r"111is. Il y ;n·aiL d.::l' n­
dant'l' du c·rol'llrl et de l'aiguille : re qui IIPr'e. ilail rlr cartons 
ll'b rpni~ el Lrès r6 'islnnl . 
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La mécanilJUC YirH'l'n;,i u supprimé ecl incon\·éuient cu reuùanl 
Je cr·ochl'l iudépc>ntlunl tic 1 'aiguille cl c11 emvlo)ttnt pom cela un 
crochl'l ù double bmnchc Ior·muul re m·L : . cc qui upprimc les 
éla liquc'. Ce rrochel c L en C dam lu figure :.lJ. Il sc compose de 

Fig. 31. - Aiguille cl croeh~l o.lo 
la mécanique Vinccozi. 

deux lmmchcs a a' dont l'une a, la 
plu · wurlc, porte une parlie obli­
que o qui u ·on point d'appui sm· le 
liurTcuu ll cl dont l'aulœ u', lu plu~ 
longue, e L terminée JlUr le bec de 
corbin b. Le crochet repo e comme 
d 'hauiludc sm· la planche à collets 
C. IL csl en relation avec 1 'aiguille 
A. Mais celle-ci, au lieu d'èlre pour­
vue! d'nu œil, comporte un LéLon l 

!JIIi appuie sur la longue branche a'. 
Elle c. l constamment maintenue re­
Jlousséc vers la gauche par l'action 
tl'1m rcssm'L ussez faible en forme 
d'eulouuoir H, dans lequel vient 
s'engager l'exlrémilé de l'aiguille 
cu forme !le baïonnette d. Un bar­
l'l'au c limite la course tic lu boïon-
nelle. 

Lorsqu'un cadou plein c présente dcvanl l'aiguille, celle-ci, sui­
,·unl le mouvcnwnl du prisme c porte à droilc, mais sans demun­
ller !Jeaucmrp <k f01·ec au ressort qui csl assez faible comme on 
l'a Yu. l\Iais le crochet C subit l'action <le la branehe a qui forme 
ressort sur a' el, suivant le mouvement de l'uiguille, a branche a' 
vient s'appuyer sur le téton t. Pour taire revenir le crochet C 
à sa position primitive, Je ressort H ramène l'aiguille el par l'intcr­
métliairc du télon t, force ln lu·anche a' à reprendre sa place. Celle­
ci n'a pJm; à vaincre à ce moment <JIIr lu ré i lance !le l'oblique o 
qui appuie :;ur le baneau B. 

On voit dan . er :y ·tème l'indépciHlnnce riP l'aiguille cL tlu cro­
chet. Il 'en suit que le dégrif[agc se fait beaucoup mieux, que le 
carton n'e.t pn · fatigué t qu'on peul employer ain i des cartons 
moins résistant cl moins ('OÙLrux. La meilleur · preuve de l'excel· 
h•ul'c dr cc ~y lème, r·on . lnril pm· ln maison Yinecnzi de Houbaix 
cl \"crdol Jp Lyon,. c~l qu ' il a été adaJIIé pour lwnucoup rle méca­
niques, pa l're qu ïl supprinH' lrs 1'('!'\sorls cL les étui·. 

,\lors que, dun. lrs mécaniques lyonnaise (rlivi ion J;wrruard), 
l'&urlcmenl entre Ùl'UX trous consl1~ulifs sur le carton est de 7 mm., 
il est réduit ù 4 mw. dans le Vincenzi ; pur suilc ces machines 
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offrent un plus grand nombre de crochets sous un volume vlus 
réuuil. 

Ou ùi lingue deux grnt·e · de Yinccnzi : 
1) Lrs mécaniques à Ion)p simiiiP. 
2) Les mécanique. à foule douhiP on l\•v · cl bai~ · . On verra pa•· 

la suile n quoi consiste la méraniqu • H•,•e l bai c. l\lais celle-ci 
ne peul être employée qu • mérulliquculrlll, uat· le Lisseur à la mnin 
ne peut la faire manœuvrer. 

Fig. 3~. - M~~anitJUo Viuceut.i de 1320 erocltels sut· braucartl métallique. 

La figure 3'2 donr1c une vue d'ensemble d'une mécanique Viu­
cenzi (conslruclion Verdol) avec 1.320 crochets. 

Mécaniques lève et baisse. 

MÉCANlQUES LÈ"\'E ET DAIS~E TIHSAXT A PAS 0 VER'f. 

La mécanique à main, Lclle qu'elle avait été invenléc par Jac­
quurù ne comporlait, ainsi qu'on l'a vu lors de a description, que 
la simple Levée d fil d chaine déplacé par Le ci·ochcts et sou­
levés par la griffe, les autre rL'slunL hor'izontaux. Ou obtenait ainsi 
une [oule simple cl les méti ,. · C]lli travaîllnicnt ùaus f'l'S condi­
tion éLaiPul appelé: : ml>liPrs i\ simple lève. P\ul'; lard, rtnand on 

DK P11AT.- Tissage au Jacqua1·d. 4. 
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fabriqua dos métiers automatique , on reconnut l'utilité d'avoir 
la foule double comme dan le métiers ordinaires, c'est-à-dire une 
Ioule de lè\·e el une Ioule ùe bai sc et on créa les mécanique lève 
cl bais e, appelées nus i à levée et t·aba.t. C'est ainsi que le métier 
mécanique uulomaLiquc qui 11 étë ùécril plus haut est un inélier 
de ceLte sorte. 

Dan tonte le· mécaniques de lève el baisse, une partie de cro­
chets, celle qui n'est pas repoussée par les cartons, est soulevée 
par la griUe, el l'autre, celle qui subit l'action des cartons el qui 
repose nus i sur la planche ù collpls descend avec celle-ci nalu-

Fig. aa. - Mécanique lho cl baisse pat· levier de 624 croche!$. 

rcll 'ment et par suite du poids des lissetle qui les enlrainent. Les 
deux mouvements rlr la griffe l de ln planrhc à rollets sonl simul-
1 a nés .~t opposé .. Co sysl(•me perm ri de dmmcr à la gl'iHe une cour e 
moins grande pni qnr lu pluuchc à collets descend de la quantité 
llonl monlr la gl'iH't . A us i les mécaniques lève cl baisse se sont 
~ull liluéc· aux. mécanique simple lève qui uc sont plus employées 
que lian les mrl ÏC'I' à la main. 

On a vu, riau · le 111éLier automatique décrit plus haut, un des 
ruoyens Pmployt~s fi1!1Jr ohlrliÏI' rr rlouhlr mouvement, il existe 
u'anlres syslrliii'S (jiiÏ VOill ètre dét"J'ÏLS : 

1) y ti:m1· par lei•Îei'S. 11 uHil ùc sc reparler à la description 
qui eu a été fuite plu haut· pow· e J'endre compte du dispositif. 
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Celui-ci offre le grand avantage que l' tleux mouvem nL , montée 
de la griHe eL descente de lu }Jianchc à collF•t , tout rn étant soli 
daire peuvent néanmoins se régler séparément. On peuL faire monter 
davantage la griffe que la planche par le réglage de tirants a a' 
sur levier A (fig. 17). Un dispositif de ce genre est lrès vi i hie dans 
la figure 33 qui est une mécanique crui comporte un mouvement 
de cylindre indépendant cL nne double grill •. Dun · celle figure 

;. 

Fig. 34. - ~lécaniquc lève el baisse par leviers, dite «Universelle • 
(Construction Verdol). 

les delL'\. mouvements sont donnés par les tiges a a' qui coulissent 
dans les supports en fonte de la mécanique. 

Ce disposiLil est également employé ur la mécanique Verdol 
avec papier de la figure 34 de 1.344 crochets à double mouvement 
~épat·é du cadre de griile ct de la planche. Celle mécanique e t 
employée dans la fabrication des li u ayant une grande profon· 
d •tu· de corp de montage et exigeant une dou(' m pat'liculière dans 
la h•véc des fils de chaine (soieries, velours, moqueltcs, clc.). Ell•) 
peul marcher en simple lève, simple lève oblique, lève el bai se, 
lève et baisse oblique, cl'où 'son nom d'(( Universelle ''· 
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2; Système par engrenage el cr·émail/ère. Ce système, en raison 
de sa simplicité, tend ù. èL1·e employé de plus cu plus. La figure 35 
en donne le chéma : a représente lu griffe avec ses couteaux, b, 
le crochet ' b' le mguilles, c la planche à collets, d la tige qui 
fa il aller et venir verLicalcmenl la griif •. Sur celle lige est fixée une 
double crémaillère e rrui engrène avec ùes secteurs f f'. Ces secteurs 
tournent autour d'un axe fixe j cl engrènent de l'autre côté avec 
des crémaillères l l' qui sont solidaires de la planche à collets c. 
Celle-ci est guidée dans son mouvement par des glissières. On 
comprend que, lorsque la tige d monte sous l'action de l'excen­
trique calé sur l'arbre moteur du métier, la grille a monte. Mais la 
crémaillère de cette tige actionne les secteurs qui abaissent les cré-

tri. 7 l/1" '1 -- /)~ 

" b' 
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fig. 35. - ~lécauiquc lil~c üL 
baisse par crémaillère. 

1 
(L 

1 
b. 6 
Fig. 36. 

Crochets de lia 
mécanique il levée 

eL rabat double 
1grilfe. 

maillères solidaires de la planche à collets qui descend. La montée 
de lu griffe assure automatiquement la descente de la planche. On 
peul voil· sur les mécaniques Perrin à un corps et Verdol lève et 
baisse, double manchon, représentée ph1s loin, l'aspect cxlé1·icur 
ût• ces doubles secteurs. 

L'inconvénient de ce y lèmc c t que ln dépPndunce qui unit les 
deux mou"emcnls, de montée de la gdHc cl rfp 1lc centc de la planche. 
w• permet pas ùe faire varier à volonté l'amplitude de ces deux 
mouvements. Ou bien il faut déplacer les axes des serlc1ll's el chan­
get· ceux-ci : ce qui est long et incommode. 

3) ystème à double griffe. Un système a~srz simple pour oblenit· 
la levée ct le rabat ct qui est employé h·équclllmcnt pour IP lis us 
de lnine jacquardés ronsisle rl1ms l'emploi Lie deux griffes : l'une 
supérieure, l'autre inférieure. Quand la première sc lève J'au! re 
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descend par un mouvement opposé rl rériproqllclllenl. Les croc·hets 
présentent à leur talon une encoche dans le gemc de celles indiquée~' 
par la figure 36 où les couteaux de la griffe supérieure sont indi­
qués par a et ceux de la gl'ifie inférieure pnr b. On voit donc qpr 
les talons des crochets au lieu de reposer ur la planche à collet•s 
reposent ur la gl'irre inférieure. Celle-ti ù.eseend quand le pas 
se forme et permet aux crochets qui n'ont pas été retenus par les 
conlcaux de la griffe supérieure de descendre avec la griffe inféri •ur 
.ous l'nclion du poids de. plomb de lis ettes. Après le pasl'agt' 
de lu duite, la douhlc action de la gl'ifre inférirure qui .remonte 
les crochets baissés permet de revenir au niveau d 'étente. 

Les mouvement des deux griffes sont obtenus soit par leviers 
soit par crémaillère, comme dans les dispositifs des deux paragraJlhes 
précédents. 

~lÉCAI\'lQUE LÈVE ET BAISSE, SYSTÈME OLIVlER 

Cette mécanique comporte deux griffes mobiles (fig. 37) 
grille inférieure B sert à monter les 
crochets et la grille supérieure A 
sert à les descendre. Ces deux grif­
fes sont animées d'un mouvement de 
monte ct baisse produit au moyen 
d'une roue dentée C agissant sur 
deu.x crémaillères parallèles DE 
fonctionnant l'une à la descente 
J'autre à la montée, de sorte que les 
deux griffes reçoivent un mouvement 
inverse, l'une descendant pendant 
que l'autre monte et Yice versa. Les 
lames de chaque grille sont incli­
nées en sens inverse. Les crochets 
sont munis sur leur grande branche 
de drux bec tourné également en 
sens inverse, le bec inférieur F s'ar­
crochant à la lame de la griffe in-

A 

Fig 37. - Mécanique lè•e et 
hais~c, système Olil·ier. 

ln 

férieure n pour la montée el le bec supérieur G servant à suspendre 
les crochets aux lames de la griffe supérieure A pour les descendre. 

Les crochets en fonction reposent sur les lames d'une grilh~-sup­
port II au moyen d'un talon 1 ménagé dans le bas des crochets. 
Celle grille-support est mobile horb:onlalem nt ; elle est comman­
déE- par le mouvement de la planche à aiguilles au moyen d'tm 
levier à bascule J approprié, pivotant sur un axe central K. 
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Quand la planche à aiguilles en s'avançant frappe celles-ci, elle 
pous e, de chaque côté de la mécanique, une lame d'acier L com­
muniquant par le levier J un mouvement oppo é à une autre lame M, 
faisant ainsi avancer vers lu droile la grille-support des crochet 
pour aider au dégagem nt de ceu.x-ci : celte grille-support n'a 
qu'nu très pelit jeu de sorte que, malgré on avancement, les cro­
chets en travail qui ne sont donc pas poussés par les aiguilles, 
restent soutenus par leur talon sur lPs lames de cette grille. Quand 
la planche à aiguilles se retire, la grille-support reprend sa posi­
tion normale. 

Les aiguilles sont, comme d'habitude, munies d'un seul téton. 
Quand le carton qui se présente aux aiguilles est percé, celles-ci 
n'agissent pas sm les crochets correspondant aux aiguilles qui -;e 
trouvent dev&nt les trous de cartons : ces crochets re Lent dans 
leur position normale et sont soulevés par la grille infél"ieme jus­
qu'à la grille supérieure. Au même moment, la grille-support reçoit 
son mouvement de façon à aider au dégagement des crochets pour 
permellre à ceux CfllÎ ne travaillent pas de de cendre sur la planche 
à collets. Quand le carton présente un plein, les aiguilles chassent 
les crochets dé<•rafant lem bec inférieur ùes lames de la grille infé­
rieure quand ils ne doivent. pas travailler : ils re Lent sur la 
planche à collets sans être entraîné par l'ascen ion de la grifie. 
Les aiguilles correspondant aux crochets qui ont fini de travailler les 
agrafent au contraire par leur hec supérieur à. la grille supérieure 
qui doit les descendre. 

FORMATION DU PAS DANS LES ~rÉCANIQUES LÈVE ET BAISSE 

Dans le métier automatique qui a été décrit page 22 le mouve­
rn nt à manivelle ou excentrique a l'inconvénient de ne pas per­
mettre le repo ab olu de la chaine pendant le pa age de la navette, 
el rela d'autant moins que les tringles onl très longues lorsque 
le mouvement e l transmis dii·cclement ou levier de la griffe. Pour 
éviter cela, on actionne un levier supplémentaire au moyen d'une 
petite bielle mue par manivelle ou excentrique et on transmet la 
('Ommande aux tringles de la grille ct de la planche ù collet par 
l'ininmédiaire de ce levier. Un repo:; C1 ,1llpld dP!" fils de chaîne 
e t assuré par l'interposition d'une glissière courbe, telle que la 
rep1·é ente la figure 38. Le levier a e t à trois branche , le bras 
hoi·izontaux actionnent la mécanique, le bras ve~·tical lran met le 
mouvement à l'ensemble. Le boulon b de ln manivelle 111 fixée sur 
l'arbre principal 0 s'engage dans la coulisse courbée du levier et 
ne l'actionne que dans la po ilion représentée par la figure. 
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On emploie égaleme.nt des cames en cœur dont le profH est tracé 
pou•· permellrr un moment de rrpos nnx II'Îng\rs. C.rs t·nnH•s appuirnl 
ur des gal ls fi~és ur le leviers de commande tics tringles. 

Fig. 38. - Dispositif pour la formation du pas 
dans les mécaniques tho eL baisse. 

Cna.ine ----12 3 H S 

• L. 
z " 1 t<r•au1le 

Fig. 39. - Ex\rai~ d'une 
miso en ca.rle. 

Mécanique double lève. 

Cette mécanique, appelée encore mécanique à double levée, per­
met d'obtenir une vitesse a sez importante du métier ut, pour cette 
raison, elle s'est beaueoup développée dan ces dcmièrcs années, 
notamment dan la fabrication de oi ries, des cotonnades damas­
sées et des lainages. Elle s'emploie également dans la fabrication 
des rideaux, tapis de tables, couvertures, lapis ct moquettes, ar­
ticles pour vêtements, en général pour tous articles lourds. 

Sa vitesse st plu· grande parce qu'une parlie du travail de la 
mécanique est simplifiée et qu'on Jlcut faire rendre aux organes 
leur maximum d'utili.alion. Son ll'ilvail est plu préris parce que 
le~ chances ù'errelll' ou le: 1lélaul~ provenant elu mauvai fonc­
tionnement des crochets sont diminués. 

Elle a été conçue pour obtenir le résu\Lat uivanl : lor~qne, d'après 
une mise en carle ùéle•·minéo, un m clc chaine doit re. ter levé un 
certain nombre de fois pour le passage d'un' ru1 mr nombre de 
duites, il arrivait que, dans les mé1·onique à simple lèYc, Je crochet 
qui soulevait ce fil de cha1ne devait descendre à chaque carton pour 
rrmonter le carton suivant : par conséquent le crochet, le collet, le 
fil d'arcade et le fil de chaine faisairnt un mouvement inutile sans 
compter que la chaine 'u ait inutilement dans le maillon. 

Prenons, par exemple, un extrait de mise en carte tel que le n·pré­
sente la figure 39, on y voit rrue les fils 2, 4 et 6 doivent rester ievés 
pendant le passage de la première ct de la deuxième duit , que le fil 3 
doit rester levé pendant le pa sage ri la dPuxi~me, troisième et qua­
trième duite. Si le rapport de répélilion de cc dessin esl de 10, il 
y aura 10 arcades et 10 fils de chaine qui descendent inutilement. 
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A l'ol'igine, pour obvier à cel i.Ju·onvénienl, on accouplait l'un à 
côté de l'auLI'C ùcu. · ntécuniqucs impie lève et un levier à double. 
brn actionnait urce1; ivcment chac1me d'elle . LC!s fils d'arcades 
étaient réunis à un même porte-mousqueton auquel aboulissaient 
le collets de crochet de chaque mécanique. Plus tard on eut 
1 'idée, en Angleterre, d'appliquer Je principe de la mécuniq11e 
d'armure Dickinson, dan laquelle le deux griHe de dl'!ux méca­
niques alternaient, à la mécanique Jacquard. Mai on avait tou­
jour be oin 1le de11x mécnniques Jacquard ct de deu.· jeu.· de 
cartons qui recevaient, l'un les nombres pairs et l'autre les nombres 
impairs de la érie de carton . 

Ou supprima cet inconvénient par la création de la mécanique 
double lève qui permet au fil de chaine qui doit rester levé pour la 
ou les duites suivantes de demeurer suspendu. Pour obtenir ce 
ré ultat, chaque fil de chaine dépend de deux crochets et chaque 
crochet a on mouvement indépendant mais est actionné par la 
même airnille. Il y a en plu deux grilfes qui ont des mouvements 
consécutifs : l'une permettant aux crochets qui doivent rester levés 
de demeurer dan cette position, tandis que ceux qui doivent des­
cemh·e redescendent avec l'autre griffe. 

On obtint ainsi la fouir douhlr. ou foule ouverte dans laquelle les 
fils qui ùoivent être levés plusicms fois de uile restent suspen­
du : re qui permit d'acrélére1' la marche, d'obtenir un mouve­
n .f'ul dr fils d'arcade plu silencieux el enfin de illp].lrimer la 
(!rille qui tendait trop fortement les fil d'arcade et était encom­
brante et gênante. 

La mécanique double lève avait l'inconvénient de ne permettre 
qu'une foule impie alors qu'un grand nombr de tissus demandent 
pour leur fabrication une foule double. Aussi créa-t-on des méca­
niques double lève avec !Ollie double, mais lorsque le genre de tissu 
le permet ou qu'on veut. ol1tenir de la vitesse et par conséquent 
de la production au mélier, on emploie la foule simple. Dans les 
mécaniques à foule double ou foule ouverte, on emploie des cro· 
chets à double effet de telle sorte que les fils qui doivent être ievés 
plusieurs fois de s11ite re tent suspendus. 

La mérnniqnc double lève est, par suite de son nombre de cro­
chet double, hf'aucoup plus volumineuse. Lorsqu'on ne dépa se 
pas 400 crochets, on peut obtenir une bonne vitesse. Quan•l la 
c:ha1ne est de bonne qualité, elle peut atteindre 160 à 1 0 coup 
pour le métier de pelile largeur et 140 à 1.60 coups pour reux à 
grande largeur. Les mécaniques dépassant 400 crochets doivent 
aYoir une vite e plu rai nlie parce que le poid des plomb à 
souleve1· par 1 s crochets devient plus important. 
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On u orénéralcmcnL adopté dan- t'C · mécaniques le mouvement 
du pr·i mc à vu-ct-vicul hori?.onlal qui pcrml'l !L'obtenir, pm· un 
minimum de colli' e, le changement des carion •. QuelfJUCS con -
tmclcm · conservent le mouvement ùc balancier pour le prisme ct 
nou Yel'l·ons cc di po iLif dans le premier type qui va être décrit. 

J. - Dl PO~ITII'~ AVEC FOULE IMPLE. 

Le divers dispositifs de rr y l~mc ont Ir. suivonl 
1) Vi s[lositif à crochets cot~r/s ri (1 c1·oc1wts longs. - La figure 1U 
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l'-

FI 1\ jl\ ,~ ~ 1\ /1\ 
Fig. 40. - 1\lécanique double 1/:H~. 

montre le mécani mc généml de la mécanique, la figure 41 donne les 
aiguilles A employées eL la figure 42 représente les deux genre'> 
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llr crochets f'mployés : l'un est le crochet court 1, l'autre le cro­
t'hPI long H. An pr·rmier 1':;(. attar·hé le coliPI r•, au st>cond le 
collet c2 • Ln ligure 43 monL1·c un cmrhet court 1 bai sé tu.ndis que 
le crochet long IT e~L levé. 

Dans la ûgmc 40, le deux griffes nvec lems couteaux respectifs 
sont en GT rl GIT. La ~riffc GT actionne les rr·ochels courts 1 et la 
gr'iffl' GU les crochets lon" JI. Le mouv ment du prisme, mouv -
ment à balancier, est donné par le levier coudé L L' et la bielle b, 
Le mouvem nt des deux griffes esl obtenu par deux leviers M M' 
à l'extrémité desquels se trouvent les bielles d'une contre-manivelle 
calée sur un arbre qui est mis en mouvement avec une mult.lipli­
cation de !. 

Il y n deux séries de crochets pour un seul fH de chafne : la série 
de!- crochets courts 1 qui vient rn pl'ise avec la griffe iniérieure Gl 
f'l la sél"ie des crochets longs Il qui vient en pri e avec la grille supé­
rieure 011. Ces deux sortes de crochets ont leur talon recourbé 

Fig. 41. -Aiguille k double encoche. 

f't muni d'un bec b qui vient se reposer sur un cadre C muni de 
Larreaux qui épousent leur forme. Ces deux séries de crochets ont 
cl·acune leur collet indépendant mais chacun de ces deux collets· 
est relié par le bas à un porte-mousqueton unique sur lequel vient 
s'accrocher le faisceau d'arcades F. L'ensemble de deu.x crochets, 
l'un court, l'autre long, placés l'un à côté de l'autre, constitue 
·Jonc un couple solidaire. 

I.es ai<>uilles A (llg. 41) comportent deux encoches a a', dans 
l(·~'luelles viennent 'appuyer les tiges de chacun des crochets 1 
ft JI. 

Le mécanisme agiL de la manière suivante · lorsque, par exemple, 
une aiguille A rencontre un trou dans le carton, elle re te imruo · 
bile et les deux crochets 1 et Il qui lui corr spondent re tent en 
prise avec les couteaux des deux griffes. Quand la griffe GII va 
monter, elle lèvera le crochet II et par conséquent Je collet: c2 et 
le faisceau d'arcade qui en est solidaire (fig. 42). A ce moment, la 
griHe GJ e, t au repos, le crorheL J reste appuyé ttr les barres du 
cadre et son collet c1 va flotter, coffiln(l l'indique la fi<>nre 43. La duite 
est alors insérf.e, le prisme tourne. Un nouveau carton se présente 
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devant les aiguilles, et il présent encore tm trou pour l'aiguille A, 
Ln griffe GI va alors monter cl en remontant )l'ver 1 crochet 1, 
tendre le collet c1 ct par conséquent maintenir levé le faisceau d'ar­
cades. Quand la griffe GJI YB rede cendre les crochets II ''ont redes­
cendre au i, mais leurs collet vont flotter à leur tour, tandis que 
la chaine re tc toujours levée. On voit donc qu'on peut obtenir ainsi 
que la chaine re le levée aussi longtemps que la mise en rarte 
l'exige. 

}.'inconvénient qui résuHe de l'emploi de crochets courts et de 

II 
\ 

I 

Fig. 42 eL 43. - Crochets 
courts et crochets loogs. 

Fil!'. 44. - Crochet Il 
double branche. 

crochets longs réside en ce que, pour permettre à l'aiguille de 
déplacer ces crochets d'inégale longueur, on place celle-ci à une 
hauteur t Ile qu'il reste, pour le crochet long, une grande partie 
de ce crochet qui vibre assez fort. CeLte vibration peut alors ame· 
ner le crochet à se prendre dan le couteau de la grifie supérieure 
l à créer ainsi des ratés dans le fonctioncm nt de la double grifle. 

Cet inconvénient est en partie diminué dans les crochets d'égale 
longueut· qu'on va vcltr dans la mécanique à foule double. 

2) Dispo itif du crochet à double branche. - Au lieu d'employer 
deux sorte de crochets et deux coUets, la firme Isaac Thomes et 
Mahlon Pristley à Wibsey utilise un crochet à double branche de 
la forme indiquée par la figure 44. Ce crochet pré ente en n une 
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pal'ti repliée qui repo c sur 1m roulrau fixe F. L'emplacement 
rér-iproque des coutCnll:\ r 1 rn GT ('( nn. L'aigllillc .\ est égalr­
menl à clot1ble encorhe pour l'haiJHr branrhc fln crochet. Il n'y a 
plus ici qn'un seul collt't C. Au repos, le crochet est à cheval sur 
le couteau F ... i l'action dr l'uiguillr A, par suite d'un Lt·ou dans 
le carton, r l de faire prendre le crochet par la grilfe GI le collet C 
montcm ain i qu le faisceau d'arradrs. Si le crochet doit rester 
levé pour la duite uivnnte, la griffe GJI C(Ui monte en uite main­
tiendra le crochet levé ain i que son collet. Si le crochet doit res­
ter bais é, si par con équent l'aiguille A repousse celui-ci, aucuno 
des deux griffes n'alll'a d'action sur le crochet et celui-ci res· 
tera baissé. 

3) Dispositif. Crochet à double branche. Mécanique Perrin. -
Parmi les types de mécaniquPs avec crochets à double branche 
comportant deux grifies fonctionnant allrrnativement tme pour les 
cartons pairs l'autre pour les cartons impairs et qui permettent 
de maintenir levés plusieur roups dr uite certains crochets, co 
qui est une économie de temps et d'usure, il faut citer la méca­
nique Perrin qui offre les avantages suivants. Tandis que, dans les 
mécanique ordinaires de ce grnre, le crochet qui doivent rester 
levés plusieurs coups de suite passent d'une griffe à l'autre au 
milieu dt> lt>nr COlJrse, re qlli t;>xige qnr le carton!) restent pla­
qués pendant un demi-tour de l'arbre du métier alors que le cylindre 
doit tourner rapidement penrlnnt l'aulrP demi-tour, et ce qui fait 
aussi, rl'autre part, q11e les rrorhrts risquent d'être courbés par la 
poussée des aiguilles qurmd ils sont nrerorhés à la griffe upérieure 
ou bien rencontrés· par la drscente de cette griffe s'ils sont restés 
en place, la mécaniq11e Perrin au contraire a une disposition d'or­
ganes qui évite ce inconvénients. 

Comme on le voit par la figure 45, lrs crochets de cette méca­
niqu c, c. c. sont. doubles et leurs branches sont d'inégale lon­
gueur afin de faciliter la pénétration de grifJes _q Pt h lflle la figure 
montre aux extrémités de leur romse. Les aig11ille a, a, a, sont 
repoussées par les re orts e contre le cylindre b. Elles portent des 
talons i placés à \'e:ftérieur rles rrochets dont le branrhes fai ant 
re sort pruvent ainsi se fermer rt non s'ouvrir. I.e cylindre b est 
à 6 pans pour f[l.le sa rotation sm Jui-rn·me, Nant moin étendue, 
puis e s'nrromplir rapidement ~ans chors. Dans son mouvement de 
lève e-t bai c, la griffe q est guir1ée par des coulisses sinueusl's d 
qui l'obligent à se déplacer horizontalement poUl' le but qui va 
être indiqué. 

J,a figure 45 montre la griffe h à 1 'extrémité inférieure de sa 
course et la griffe g à l'extrémité supérieure, le cylindre b vient 
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de 'appuyer sur les aiguille . La griHe g dans on mouvement de 
montée a ét.é repou sée ver ln droite par ln conli e d en en traînant 
la grande branch des crochets qui y ·ont uspendu lei qur c, c,. 
Le déplacement n'a aucun effeL sur les crochets qui comme c, doivent 
êlt·e repris en montant par ln griffe h mai il permet aux crochets 
qui comme c. doiYent échapper à rc lle gri[[e, d'être repoussés par 
leurs aiguilles sans forcer sur la grande branche qui, sans celle 
précaution, risquerait d'être faussée ou décrochée. Le crochet c. 

fig tS. - Mucauique Pen·in. 

r sté en ba fondionnc comme à l'o1·ùinaire. On comprend. par 
l'inspecli'!n de la figlli'e, les mouvements des crochets lors de la 
de reni de la griHe g et de la montée de la gl'iHc lt. 

Pom le rappel de cartons, il existe un double débraya"e mû 
pur un mouvement unique et ayant pour cflet de ùé/Jmycr de 1 'arbre 
du métier un chaîne qui s'embraye avec une runnivcll ÎL main 
que l'on prul [nin~ tourner en av:.mL ou en arrière ·an r·icn dérégler. 
r~>~ débn1yagr éLanl établis de manière à ne pouvoir fonctionner que 
duns ln position qni ronvirnt 1111 rapp 1 fleR rnrtonR el n la remise 
en mnr·chr ùu mélier. 
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]]. - DlSI'O ITIFS AVEC F0l1LE DOUBLE. 

Pour obtenir la Ioule double, il faut que les mouvements des griffes 
soient oppo és comme dAns la lève et rahal. Les doubles crochets 
sont conservés mni ils onl la mêmr longueur. Le mouvement du 
prisme est à va-et-vient horizontal. 

1.) Dispositif. Mécaniq11e Devoye et Cie. - Cette mécanique à 
grande division est employée pout' les articles à grande largeur dont 

Fig. 4o. - Mècanique double lève lCouslruction Devoge el Cl•). 

le pas ouvert n'est pas endommagé par le coup de battant. Elle 
e L souvent employée avec 400 crochets pour les arlicles jacquardés 
courants, les tissus de vêLements pour dames en colon ou en laint>, 
les nappes damassées el les chemin de table en lin el en colon. 

La figure 46 donne une vue générale de cette mécanique avec 
prisme commandé par balancier ; la figure 47 donne un schéma 
de cette mécanique avec prisme muni d'un mouvement horizontal. 

L'arbre moteur, situé dans le bas du métier, communique, par 
lu chaîne n, son lllOUYeUif'DL à lill roue A calée ·ur 1 'arbre prin­
cipal P de la mécanique. W' cet arbt·e e l égulcmenl calé un excen­
trique E qui, au moyen d'une bielle b, donne un mouvement de va-
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et-vient à un arbre coudé C. A l'un des bras de celui-ci est fixée 
la tige t qui e l en rclaLion avec le pt'i me R et assure à celui-ci 
un mouvement de va-cL-vienL 'ur le même arbre P esL encore calé 
un pignon F qui engrène avec une roue H. Cette dernière est munie 
sur une de ses joue d'un pivot rpli communique, par la Lige h, 
un mouvement oscillant à un levier L qui oscille autour du point 
ûxe O. L'un des bras de ce levier est en relation avec la grifie infé­
rieure GI et l'autre avec la grille supérieme GII. 

Fig. t7 . - Mécanique (loublo 
lève, foule double (lor disposilir). 

Fig. 48. - Mécanique double 
Ière, foule double (2• disposiLif). 

Le fonctionnement des crochets doubles, des collets eL des fais­
ceuux d'arcades se fuit comme ùan le dispo iLif de lève simple. 

Mais ici, on voit, par l'examen du mécani me, que, quao.d la 
griffe m descend, la griHe GII remonte de orle qu • la foule devient 
double . 

. 1 ulrc dispositif ù leviers. - ne autre dispo ilion ù commande 
de organe de la mée an iq·ue, qui sont lCI placés dans l, bas, est. 
donnée par la figure 48 dans laquelle on peut se rendre compte 
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1 
que les leviers et arbres coudés oscillent autour des points fixE's 0, 
0', 0" et amènent les grilfes GI cL GII à avoir un mouvement opposé 
relatif. Les crochels doubles souL également de même Longueur. 
Cette mécanique comporte un secon1l prisme dont on verra plus 
loin l'emploi. 

2") Dispositif. Mécanique tissant à pas O!WC1"1 avec un carton pour 
dew:t duites. ( ystème Glorieux) (lig. 49). - lluns l't'Lie méc:wiquc le" 
griffes sont en 1 et 2 ; l'une, 1, lève à chaque duite impaiœ et serL 

u; ...... z 
1 7 

--& ... 1 

... 
a ,s 

t:::::::::j 1 
B 

tn 

~m 15 
Il 

4 
-11 
14-

19 

20 

1~ 18 

Fig. 49, - ~lécanique pas [oufert, double griO"e 
(système Glorieux). 

avec ses couteaux 3, cs crochets 4 et ses aiguilles 5 au tissage des 
duites impaires ; l'nutre, 2, lève à chaque duite paire et sert avec 
ses couteaux 6, ses crochets 7 et ses aiguilles 8 au tissage des duites 
paires. 

A chaque crochet, comme d'ordinaire, correspond un collet !l 
auquel est suspendu un contrepoids 10 ou 11 ; ces conlrcpoid~ 

ramènent le talon des CI'OCilels ·i: ct 7 conlrc la planche à collets 1.2 
et ils portent des lêlons 1.3 cl '14 opposé l'un à l'autre. Des glis­
sières 15 à double têton 16 PL 1.7 sont intercalées enLL'e les contre­
poids ; à leur pa1'Lic inférieure elle· supportent. le faisceau d'ar­
caùes appropriées 18. 
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Les glissières et les contrepoids, de section carrée ou rectangu­
laire, sont guidés, afin de ne pouvoir loumer, enlre dem:: plan­
chettes métalliques eotrespondantes 19 et 20; celles-ci sont per­
cées de trous établis en conséquence. 

Les fils composant la chaîne sont tous. montés en fond, c'est-à­
dire que, lorsque la ioule est fermée, les crochets reposant sur lo. 
planche à collets (fig. 40) sont lous d'une demi-foule au-dessous 
du niveau d'élcnte ; Le feuillet infériem exisle donc d'avance l'l 
pour produit:e la foule il suffit de faire lever à chaque duite les fils 
voulus du feuillet supérieur; ceux du feuillet inférieur et les arcades 
qui les suppo1·lent ne se déplaçant pas n'éprouvent aucune fatigue. 

Il va de soi qu'à chaque duile, le cylindre 21, recevant les car­
tons convenablement percés, s'applique contre la planche à aiguilles 
et que le perçage des cartons doit sélecLionner les crochets qui lève­
ront. Les griffes 1 et 2 travaillent en opposition : l'une monte pen­
dant que l'autre descend et inversement. 

Le fonctionnement du dispositif est des plus simples : Si, à une 
première duite, le couteau 3 fait Lever le crochet correspondant 4, 
ce dernier fait monter uvee lui le contrepoids 11 qui en dépend. 
Le talon 14 de ce contrepoids entraîne dès lors la glissière 15 par 
son action sur le talon 17 : le faisceau d'arcades suspendu à la ùil~ 
glissière est donc levé. Si, à \me secondu duite, le couteau 6 Iait lever 
le crochet 7 correspondant, le crochet 4 baisse en laissant des­
cendre le faisceau d'arcades 18. Mais, au milieu de sa course des­
cendante, le téton 16 de la glissière 15 rencontre celui 13 du contre­
poids 10 dans sa montée et reprend par conséquent sa course ascen­
dante en soulevant à nouveau le faisceau d'arcades 18. Si, à une 
troisième duite, aucun des crochets 4 ou 7 ne lève, la glissière 15 
correspondante et son faisceau d'arcades restent immobiles ; les 
fils de chaîne intéressés restent baissés. On voit que les fils de chaîne 
devant produire le feuillet supérieur sont entratnés par le mouve­
ment ascensionnel des couteaux 3 ou 6 solidaires des griffes res­
pectives f et 2. Les fils devant constituer le feuillet inférieur cor­
respondent par contre au.x crochets qui ne sont pas pris. 

Les grilles ne fonctionnant que pour une duite sur deux, les fils 
de chaine sont levés avec une vitesse égale à la moitié de celles du 
métier. Comme l'une des grifles monte pendant que l'autre descend, 
elles se rencontrent par conséquent à mi-chemin ; les fils qui doivent 
lever deux ou plusieurs "ois consécutives sont, au milieu de leur 
course descendante, repris par l'autre griffe qui n'a plus qu'une 
demi-levée à leur faire accomplir. 

Les fils opèrent donc leur levée et leur descente à vitesse réduite 
de moitié et leurs courses verticales sont diminuées dans la même 

Da: P11u. - Tissage au Jacquard. 5 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



1 

~IIÎCANIQUES DIVERSl::!l 

proportion. La rhnine eL les harnais fat iguenl moins, la ca se Je~ 
fil diminue cl la production s'en Lrouvc au~:,TJnenléc. Enfin mt 
iPuilleL fermant alors q1rc l'autre s'ouvre, ln partie dcsccncluute 
du harnais fail ·onlr· •poids par rappor'L à celle n CPnùanlc : tu 
marche est ùonc plus régulière cL mieux équilibrée. 

3°) Dispos il if. y.~tème des Cl'Ochets d' llonclt. - Pour maintenir 
levé le Cl'Ochel au · ·i longtemps que la mise en carle le néecssile, 
on em~oie aussi des crochet. ,V li'me d'llondL utili .. 0s dt' ln mu-

a b 

6 
E 

Fig. 50. - Système de ero· 
chels pour dnuble lève. 

nièr·e IIÎ\'anle. (Figlll'e 30). Lu mécani­
Clne u deux griffPs .\ cl B. La grille A 
scl'l à monlcr les crochets el lu griffe D 
à les de. crnrlre. Chaq1.1e crorhel a son 
suppol'l-guiùc S dans la couli ·~c C du­
quel il e l guidé. Le cr·orheL qui a deux 
Lranchcs a cL b reçoit ur la hr·nnchc 
du l.Jec A wt pli P qui [oree Je crochet li. 
sc dégager de la grifie A lorsqu'il esl 
rcwoulé. Le IJli P', porté par la bran­
che du bec b, a ure le rcpo ùu crochet 
sur son support .. Quand la gr·if[e A 
monlc, la griHe n descend ct récipro­
quement. Quand le cylindre vient ap­
puyer· le radon conlr·c l'aiguille Del que 
le cm·lon est percé, l'aiguille ne repousse 
pas le support qu'elle commande eL 
le crochet monte m·cc la griffu A. JI 
resLe cu repos sur· le support S au 
moyeu ùu pli P' aussi longtemps qu'il 
présente des carton· lroué . Pur contre 
quand .Le carton e L plein, l'aiguille D 
repousse le upporl et le pli r· s'en 
dégage. Le crochet devenant lii.Jr·e des­
cend avec lu griffe B, il revient en rabat 
ct resle dans cette po itiou aussi long­

lemps qu'il se présente de~ cartons plein . 
Le support -guitlcs rcpo cnt m une plnnchc pécinl E cprr 

l'on peul baisser ou lever à Yolonté au moyen d'une vis de rappel, 
cc qui permet d'obtenir 1me hauteur de foule quelconque. Celle 
planche spéciale E, comme la planche à collets F re lent fixées JICn­
dant la marche du métier. 

Si les fil sont monté en Iond, ceux qni )~vent pu sf'nl rlir·ectc­
ment de la. position de rabat à la position de levée eL réciproquement 
pour ceux qui baissent. Le rnbnL el ln levée des fils sc Ionl en 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



MÉCAN1QtJE DOUULE LÈVE 

mème Lemps : ce qui réduit ùe moiLié le lemps de Ioule et permet 
ain i une accélémlion de vitesse. Les !lis lèvent ou baissent alors 
culrmenl que le dessin le demande ; ils sonL immobiles le resLe du 

lcmp · de or'lc que, uans un fond en armuœ ca imir, par exemple, 
la lllOili' ·eu le des fils entre en action à chaque duite, ct dans un 
fond saLin de par la chaine, le 1/4 seulemenl. Enfin, les fils en 
moHvcmcrll e ct·oi coL dans la posilion inlermédiairc entre le pas 
upérieur cL le pas infél'ielli' de la Ioule, ce qui facilite le décroisage 

cL supprime les « semés >>. On évite ainsi les usures de fils de chaine 
ùuns une certaine mesure. 

I[J. - Dl POSITIFS A \'EC 110L:LE SIMPLE OU FOULE DOUBLE. 

MP.cauir111e double lève Vrrclol. - Celle mécanique esL employén 
avec fmllc simple pour la iûbricaLion des ar·ticles courants, avec 
fmlle double pour la fabrication des moquettes cL des tapis à lleu­
rngc cL aussi comme mécanique polll' deux bordures uvee d.oulllc 
cylindre. 

La double lève à foule simple pour articles comauLs, tels que 
ùumns és en colon el lin, a une vile~sc assez gt·anuc cl, par suite 
de ln pel'lecLion de su construction, est assez employée dans les 
lis ages modernes dan lesquels on recherche l'agencement éco· 
nomique des métiers, la facilité de leUl' entretien, la propreté et 
la lumière abondante. 

Duns ceLte mécanique, au lieu de réunir Lous les couteaux pairs 
dans I.Ule grille eL Lous les couteaux impairs dans une autre griffe 
située en dessous comme dans les mécaniques précédentes, les 
grifîes ont pincées l'une derrière l'autt·c. Le colletage des deux. 
groupes de crol'hcLs e L ainsi Iucililé. A 50 cm. en dessous du harnais 
se trouve une gt·ille à Lr·avers lequcllc passent les fils d'arcade-;. 

Sur celle mécaniq1rc, les cartons qui ont été frappés pour la simple 
lève peuvent être utilisés pow· la double lève. 

JUécauique, deux pas, double lève et pas ouvert, Verdol. - Celle 
mécaniqttc compo1'Le trois griHcs ; les crochets devant être pri 
plusieurs Iois restent accrochés sur la 3" grifle placée au-dessous 
de grandes aiguilles. 

Mécanique Yerdol-Perrin. - Les deux types précédents sont 
nclucllement remplacé pur la mécanique Verdol-Perrin deux pas, 
un seul crochet uvee manchon d'm•rrmres, qui comporte deux griffes 
avec uu eul cylinw·e et un seul crochet commandé pur croix de 
Malle cl mouvement par chatne, le manchon d'armures donnant 
64 crochets supplémentaires sw· chaque côté du cylindre. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



88 r.ttCANIOUES DIVEl\SM 

Ln flglli'e M donne la vue d'ensemble de celle mécanique. 
Emploi de la do11ble lève dans les tiroirs doubles. - La double 

lèYe s'cmllioie aussi ùuns ln fabrication des tissus doubles exigeant 
deux navellc · (pair ou impair, dr·oite ou gauche) ct pm·meL d'obte­
nir par lu seule happe d'un seul rarlon, reslnnl pendant deux 
tours de la mécanique appuyé sur les aiguilles, deux liages dillé­
rcnl. · obtenus l'un par la navcllc pait·c, l'aulrc par la navette im­
paire. 11 en résulte nue économie ùc cm·Lon : le résullat est obtenu 

Fig. 5{.- Méc•uniqu~ \'e,·clol-l'cn·in. 

par le jeu successif des deux grilles qui montent l'une après l'autre, 
tandis que le carton resle appuyé sur les aiguilles. 

Supposons, par exemple, que la figure 52 a soit le liage de la 
navette impaire eL la figure 52 b celui de la navette paire. La 
figure 53 montre le dispositif des aiguilles, des crochets, des collets 
et des deux grilles. Les crochets c1.' à c4' travaillent avec la navette 
impaire eL les crochets ci à c4 avec la navelle paire. Les premiers 
sont levés f!lr la g1·i!fe GI, les seconds par la griffe GII. La façon 
dont les crochets sonL passés dans les aiguilles ai à a4 est déter­
minée par le liage de la mise. en carle. Le carton R qui frappe montre 
que le crocilcl c4' ~cru ~cul levé par lu grif!o GI. Le carton restant 
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appuyé, mais la grilfe GII montant, celle-ci lèvera les crochets ci 
à 3 correspondant à la deuxième duil.c de la mise en carle de la 

• IX lXI" IX x 
• • IX xx x rxx 

• • Xl>< IX XIX X 

• • xx IX lXX IX 

• • b. 
Fia. 52 (a, b). - Mise en cal"le. 

0 
Tissu double. 

Fig. 53. - Double-lève pour tissu double. 

Fig. 5 ~ (a, b•, - Commamde de mnrcho arrièro du t•ylind•·e. 

ligm·c 1>2. Puis les deux grilles baisseront, un nouveau carton St' 

présentera devant les aiguilles ct assurera le mèmc travail. 
Commande de marche arrière. - Les figmcs 04 a et b fonl. voir 
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la marche arrière construite pnr' ln maison Devoge pour ce genre de 
mécanique. La figure lH a présc11Lc les ol'ganes en position lorsque 
le cylindre 1\ esL sur le poinl d'èLre allaqué par le crach t B pour· 
la marche avanL. Lorsque la nroPssité se présente do faire four.-

a 

F 

Fig. 55('~, b, c). - Commande de marche arriérc. 

Lionner le cylindre dans le sens Îll\' ersc , il snfflL de tirer le levier D 
vers le ba ; le levier C vicut appuyer pur "Oll extrémité ur l'un 
des coins du cylindre IorçanL I'C dcmier à tournel'. La forme spéciale 
du levier C oblige le crocbeL B ù dégager Je c-ylindre qui évolue 
ensuile en toute liberté (fig. 54 b). Le ressort a pour but de ramen r 
le leviers C ~ D clan~ lenrs positions respective , 
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Un aulrc . yslèmc c l monlré dans la ügmc 55 abc. Le mottve­
mt•nl ùu cy lindre esl communiqué, pur 1111 excPn lricpH~ tk l'nrhre d.-s 
villt•brN{ttins, il un levier A, libre sur l'arbre B. Celui-ci s··;Leml 
de parl rn plu·l de la Jllachiue cL parle, claveté 11 chaque cxlréulilé,. 
un levier C qui comm unique so11 mouvcwcul, au C)•liudre pnr Il 
cl aull'e connexions convenalllcs. A l'une des extrémité de l'arllre 13 
csl fixé le lc,·ier E de la lorme indiquée par ln figure. Une encoche 
ùu sccleur d ce levier vicul J>'cmboiler dans la parlie saillonlc F' 
tl'un chario l ù coulisse A. 

Pour renverser la murcltr du cylindre, on appt1ic sur nn levier 
à t·cssorl J placé sm· le côté du cylindre : cc qui fait 6carlcr la pièce F 
tle on encoche. l-e levier A devient libre eL on peul déplacer le 
cyliadm à volonlé en se rvnnl du levier E. En mat·che ordinaire 
lu t·rssol'l Il écarlr 1 levier J qui ramène ainsi le tarruct F duns 
l'encoche de E. Ton le organe rormenl alors à nouveau un 
''n~cmblc continu sr•·v<tnl ù eornmunir]ltcr Ir mouvement de l'arbre 
fi,•s mnnivell!' au enrlre du rylindre. 

Mécanique double cylindre. 

Il en cxisle de ùenx systèmes : celui olt les prismes travnillenL 
nllcmalivcimcnl l'un ap1':-.S l'autre ct celui oü ils Lravaillcnl séparé­
nwnl. 

1•r GEl'ŒE : PRISMES TTI.i\YAlL! •. \NT ALTERXATIVE~mNT 

On a vn que la m 'caniqur double lèv permcllnil tl'nugrnrntt>r 
la vile r• du mfilier. Certnins con lrucleur lravnillnnL tlnn rettc 
\'oie ùc l'uu"m nlnlion de la production ont eu l'idée de créer une 
rnt1rnnirpte à douhlt• rylintlr! ou i\ dru .· pri"IDCS rl lil'ux jeux do• 
rn rion', dnn laquelle l'un lnlYnille ur le uiguilll's lan di qnP 
l'nu tr·r 'rcarl!' rl lmt~·uc penn· chan~cr de carlom. En comllinaul 
alor" la douille lève avec le douille cylindre on e t lllTin~ à faire des 
mrliCI's qni pruvrlll ballrc n '21)0 coups à la minul dans les prliles 
largeur , ù la condition qu la mécanique oil u[fisammrnl rohu tc 
pour supporter les ébrnol mcnls cL villralion occasionnés "flrll' rrll1• 
\'ilcsse cl que la nalme du li· ·u le permelle laut en chaluc qu'en 
Lr·nme. 

Les rli po. ilifs de crl lc nalnrc Ptnploienl. deux jeux tl rartons 
l'un faisnnL les duilrs paires l'nu[T'c les duites impaires. Tl pcu\'cnl 
•t rr cl as, é en deux calrlgorirs : 

1) Ceux qui Lt·nvaillcnl . m· le m··mes uiguillt' .. 
2) Ceux qui 1 rn vaillent sur ùcs aiguilles doubles. 

• 
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1) Double cylindre travaillant sur les mêmes aiguilles. - Voici 
la description du système qui répond à ces conditions : l'aiguille rt 

(fig. 56), en relation avec le crochet c, est supportée par deux mon­
tants 1\I N' fixes dans lesqnels elle coulisse librement. Cette aiguille, 
à son extrémité de droite, a deux ressorts r 1·' l'un ù droite l'autre 
à gauche d'un support fl.xe S dans lequel elle coulisse également. 

l'i;:. 5R. - ~léc~tnirtuc tlnublc cyliudrc ll·avnillnlll sur le~ mêmes aiguilles. 

Des méplats, m mm', fixés sur l'aiguille permettent de comprimer 
nllernativemenL chacun aes deux ressorts quand l'aiguille va cl 
vient horizonlnlcmenl. Quand le prisme P, pousse l'aiguille vers 
ln droite, le ressort ,. se comprime, cl. lorsqu'il s'en écarte l'aiguill 
J'eprend sn position inilinlc. Inversement, rruand le prisme 1\ pousse 
l'nigllille il comprime le re sort r'. Charnn des déplacements de 
1 'nignillc amène le déplncemenl tlu crochet col'l'espondanl qui e l 
pris ou non par le couteau C. 
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Le mouvement allernatif du prisme est assuré de la manière sui­
vante (fig. 56) : 

a) Si le mouvement est toujours alternalif il est assmé par un 
balancier B, mobile autour de l'axe o qui reçoit son mouvement 
du mécanisme général et vient dégager ou non les butées b b' fixées 
sur les supports du battant de prisme. Chaque prisme agit ainsi 
alternativement. 

b) Si le mouvement ne doit pas être alternatif, c'est-à-dire si 
par suite de la mise en carte il y a lieu de faire répéter la marche 
consécutive d'un même prisme, on a recours à un crochet de réserve. 
Celui-ci est en relation avec le levier L par un cordon et un ressort 
de retenue f maintenant toujours en position le prisme de gauche P'. 
Quand celui de droite doit entrer en marche, le cordon de liage 

Fig. 51. - Mérnnif(uo douhle cylindra travaillant nver des ~iguilles douhles. 

dépendant du crochet de réserve vient appuyer sur la partie droite 
du levier L dégage la butée b' et cc prisme battra tant que le cordon 
de tirage sera tendu. 

c) i le dessin de milieu du tissu (d'un damassé, d'un mouchoir 
par exemple) doit être répété plusieurs fois, un troisième petit 
prisme P" entre en action par l'intermédiaire d'un autre crochet tle 
réserve qui agit sur le levier L'. Le prisme agit tant que le levier L' 
esL tiré. 

2) Do11blc cylindre travaillant sur des aiguilles doubles. - Dans 
ce cas on emploir des crochets ü doui.Jle bec et des aiguilles à encoche 
de la forme inrlirruéc par la figure 57. Les couteaux sont à char­
nière eL rendus mobiles pa1· un dispositif analogue ù celui décrit pré­
céùrmrncnl. Ils sc déplacent allcrnntivemenl ;\ droite ct ù gauche 
suivant que le pris'!lle de droite ou de gauche entre en action. Ce 
système assez simple est quelquefois employé. 
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J.n • ociélé Ycrdol a un Lype de mécanique à deux cylindres qui 
murclwnt a LI emnl i vcmcnL ann il' économ i er le })apicr cL le li !'inge 
dans le ca de ÙP sins ('Ompliqué · cL éLl'nùus. a mécanique u 
compose d'un jcn ù'uiguillcs poll!' chaque cylindre, d'uue seul' 
gami lurc de crochets tl deux brnnchc , d'une seule griff i:L rou­
leaux mol.Jilc!' cL d'un mécanisme de Liné ù fuire fonctionner aller­
nativement en Lemps voulu l'un ou l'nuLrc des cylindres ct drs 
organes corrcsponclan ls. 

Le mouvement du prisme <lans ces rieux systèmes, au lieu d'être 
à balancier, peul être à va-cl-vient 

l'ïg. !iS. - ~léruniquc •lnuble 
(•yliodre avre uu suul 

jeu ù'niguilles. 

horizonlal Lei que nous l'avons dé­
cril. 

Duns le sy Lèmc (Br·cvet 1\lyle, 1~­
quennc eL Cunin) lu mécanique fonc-
1 ion ne avec deux griffe commandant 
ehocunc deux crorheLs cl deux collels 
pat· le fil de ùcs in : une corrle relie 
les deux collets. Pour le pas ouvert 
la conie passe sm· une baguette ou 
dans 11n œillet ou sur une roulelle ; 
pour· le pas demi-ouvert on relie le 
deux collets par· un nœud. 

La figure 58 représente un schéma 
du sy Lème. La mécanique se corn· 
pose de deux r.yliQdres A et D, de 
rlc>m: griffe C rl D, dr deux jeux rie 
croehel 1 ri 2 ri rlrs roui •Iles E 
Les rylindr·es A cl B frappent nltcr·nn­
livemeql les nl(\mcs ilÏfnJÏ)]es r: r.,. 
G", G,. Le r·~· limlrr A parle les car­

lon s impair· (ùui!Ps impnires), le cylindre B por·lp lrs carions pair·~ 

(duilc paires). l.Ps rlr•1rx jeux de crochcl. ~on! nmt~nngés de façon 
qu'un cr·orhel rlu prrmirr jeu 1 eL 110 croelrel du deuxi~mr jeu :2 
. nipnl r·ommandé. par ln nH'me aiguille n. On a toujours deux Cl'O· 

rlrel pm· aiguilles cl celle -r· i oul munie de rll'llX talon . Chn­
rnnc de grirres r. el D nclionne llO des deux jr•ux de crorhels. Ch11· 
que crochcl 1 rl 2 a son coiiPI. f.es rollels sont réunis par uuc corde 
1\f passanl sm· la roulellc E, celle roulette supportant un collet pas­
san! dun une rlc rrxir•mc Jllnnchc [r rollcls L placée nu-dessous d~ 

la pr·emièr·c N qui·. upporlr les cr·ochcls. 
Fouctio11neme111. - Qunnd la griffe C sl' lr·ouvc en ùns, la griflc D 

~c tr·mrYe n haul. Les carions impnir·s se Lr01rvcnl ur le cylindre A 
cl les pairs sm· n. Qunnù, pour la '(H rm iè>re duite, le cylindl'e frappe 
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sur le- aiguille G, G,, pour un trou dans le carton les crochets J 
montent nvr<' C penclant que D descend. Lr cylindre n frappe ensui!" 
pour lu seconde rluile, cl, pour un lrou dans le cnrlon, ln griUc Il 
monlc uvee le crochets ~. pendant que C descend avec J. Comml' 
les crochets 1 et 2 c mtLachcnL pur leurs collets à une corde com­
mune ]\[, le 111 qui descend avec ln gri!fe C rcmonle avec la grif!c 1> 
et le pas ouvert est réalisé, la roulcllc E tenant la corde tendue 
par suite du poitls des arcadcs. 

Mécnnif]lle d011ble cylindre et double lève. 

Celle mécanique clillère de celle à cylindre unique et double 
lève en cc qu'elle comporte deux assortiments d'aiguilles cL deux 
prismes : un de chaque côté. Les cm·Lons' sont divisés également 
en deux séries : la ,érie paire est placée d'un côté sur un cylindre 
ct la série impai,·e de l'auli'e côté sur l'autre cylindre. Les cylindre 
sont actionnés par le mouvement de levée des couteaux au moyen de 
systèmes déjà décrits (came, fer en Z, levier, etc.). Chaque éric 
de couteaux actionne l'un des cylind res el, comme les couteaux 
Il-vent allemal i\•emcnt, les cal'Lons im11uirs sm·onl présenlé n.ux 
aiguille pou1· la première duite et les cartons pairs pour la deuxi~me, 
etc ... En d'autres leimes, l'opération est la même que s'il y avait 
dPux mécanique. simple lève placées S\U' le m!5lict· ct travaillant à 
duiles all01·nées. 

Celle mécanique est emplo. ée pour les article. ù gmnùe vitesso 
(1 0 à ~00 coup.) t·ommc dnn~ les al'lieles ol1 il n'y a pas à recher­
cher de fausses duite , non pus qn'il y nit imr1os ibililé de retrou­
ver celles-ci, mais cela est difficile. 

Ln tigure 59 illustre une mécaniquP de re t,:f'III'e. 
Les deux cylinÙI'e fonctionnant de fuçou oltemalive présentent 

leurs ca1'Lons à deux groupe différ nls d'aiguille~ l d«• crochets. 
Pne machine de 400 tW ~~l'niera lfi crochets Pl 81G <1iguille . Les 
griffes F el F1 sont i,.i mi. e en mOU\'rrnent. par le ba du métier t'l 
le couteaux E cL E' onl des inr·linni ons opposrt'S. Les deux groupe 
de crochrls A el.\, font fucr à leur cylindl"c respectif eL ·out comrpan­
llés ptu· les aiguilles n rt B'. Les !')'lindre~ sonl ralluclH" pat• leurs 
rxLI·émilé ù cl' organe~ d1• liaison propres à leur comnnmhp1cr wt 
mouvement ulleJnalif 1l)'tlnt sun origine sm· J'n,·hre du bus rlu 
111élier. 

Toutes lP. duites sr ti'OUYCIIL pnrlagé-l's ru dPux groupes sépu· 
rés : les duite rlr mng il'll]JUÎI' sont supportées pnr lr cylindre C 
tondis qm• les duites dr rang pair e rullachcnt au cylindre C,, les 
deux groupes fol'llwnt d'ailleurs un seu l des in d'armure l\1. Chaque 
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groupe de crochets adjacents est relié par les deux cordons K et L 
à un même cordon J suppot·LanL les arcades et maillons. Il s'en 
suit que chaque aiguille du haut, du premier groupe, avec chaque 

J 

Fig. 59. - ~Jtlcunique tlonble r:yliodre, double lève. 

aiguille du ba~ du serond groupe, commande un même fil ou un 
même groupe de ms. 

Dans cette mécanique, comme dons toutes les autres, les cylindres 
doh·ent avoir leurs mouvements réglés de façon que les couteaux E, 
dans leur mouvement ascensionnel, soient nu contact des crochets A 
avant que les cylindres ne quittent les aiguilles. Si cette condition 
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n'était pas J'emplie, Lous les crochets se trouveraient en prise avec 
les couteaux. Il est évident que, si on donne aux deux groupes 
d'aiguilles B, B' des mouvements de tr·anslalion 6gaux, les têles 
des crochets A et A' auront des déplacements inégaux. Pour évi­
ter cela, on limilera, au moyen de la plancliC à aiguilles G, le dépla­
cement de cc dernières de façon à obtenir de~ mouvements égaux 
de part et d'autre. 

Fig. 60. -Mécanique Porrio b. double cylindre. 

La figure ~9 fait voir les griffes F et F' dans leurs positions 
extrêmes en haut et en bas. 

La figure 60 montre une mécanique système Perrin, double 
vitesse, pas ouvert, à deux gdiTes et delL\: cylindres ; chaque 
cylindre est commandé par un mouvement positif avec croi..-,: de 
Malte eL il existe un mouvement de rappel automatique du cylindre. 
Cette mécanique qui permet la marche à foule ouverte est carac­
térisée par une diminution considérable de la force motrice qui en 
utilise d'autant moins que le dessin est plus lourd, puisque les 
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fils qui ne doivcnl pas LcYCr t'CIIOSCIIL sur la planche à collets et 
que ceux qui cloivcnl lever à toutes le· d1Jilcs restent su pendus sur 
une gl'ille fixe, les fils qtti doivent cllaugcr le llc. in étant seuls 
en mouvenwnt. l'ur suite de lu viLes ·e de 220 COll (l ' que peut four­
nir celle rnéc·Jwique il en ré ·ullc une augmentation de production 
ùc Ml %· Ct• li c nutea11 ic[ltC C$L coast ruiLe par la Sot·iélé Yertlol. 

2 GENill> : PIUS\fi(S THAVAJLL.\Yl' s{;PAHl~~m~T OU El'\~E~J!lLE. 

Le inronYénicnts des systèmes précédents sonl, comme on l'a vu, 
qu'il faut deux jeux de carton . Il faut par conséquent double 
support pour ce:s carlons, suvpor ls qui sont placés sur chaque colé 
tlu luélicr ou à l'avant cl à l'arrière ma i q1Ji en tout état de cause 
e!!.lèvent de la clat·Lé, cc qui est nuisible au tisserand. De plus, le 
double jeu de re sorts ou les doubles CI'Ot:hels ùonnenl ù la méca­
nique un certain encombrement, Dans lillO mécanique aussi com­
plexe, il arrive souve11L également que le jeu ùes crochets . e fnil 
mal el que les Yiuration · tic crochets trop long occasiOJmcul quel­
quefois de fausse prises pur les couteaux (inconvénient Mjà signalé 
dans ln double lève). Ces inconvénients, joints également au rap­
pel difllcullueux des curlous en anièrc en cas de ùétL sage, puis· 
qu'il [auL agir suecessivcmcnl m· les tl 'tt.' cylind1·es pour retrou­
ver la fausse duite,. Ionl que ers mécaniques, pourtant ingénieuses, 
n'ont pas eu tout le succès désil·ahlc cl on l dù èl.rc abandonnées par 
plusieurs (1). 

1ais i l'emploi tlu douhk rylindre, utilisé surLouL pour obtenir 
de la viles e, n'a pas élé LL·ès répandu, pur contre il •x i Le une 
antre utilisation clu douuk cylimlrc qui a donné dl' très bons ré ni­
Lats mais qui n'est pins basé sur le même principe. C'est cc-

~·ig. 61. - Li11ge fic table 1lnm~s;é 
blanc a\·cc bonlui'O couleur . 

lui qui est employé pour la 
fabl'icalion tirs t i~ 11s dans le.­
quel il exi ·te des bordures qui 
c répètent à inlcrvalles t•égu­

liers : l'un des cy Undres fait 
alors le molii du fond ou du 
milieu, l'autre le motif de bor· 
dure ou d'cncadrcmcnL qui e t 
également jacquardé. Ce cas se 
pré:cnle rion la fahl'ication drs 
erviccs damassé , ùcs sCJ·vicL­

lc cl nappes de labie, des 

(ll Sau~ pour ln. mécaniqno Perrin 01't la mou\omcnl des dcm: C)·llnrlre~ est 
solidaire cL qu'on rappe lant on rappelle succo•!in»nent les deux cylindres dana 
l'ordre \'Oulu d'un sou! mou\'Omenl. 

• 
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rssuie-maiu . , des l'l'üYULcs, des [ou lards, des fichus, des cuùles. 
ùes mouchoirs tle tète c11 soie ou en laine, cl.;. (ûg. t.il). 11 raul 
loujoun; tlcu.\. jeux tle ear·Lous ; celui tl'un pr-i me sera piqué pour 
J cpr·éscnlct· cL faire le lon tl, celui de l'autre prisme sera unique­
meut }li(lllé pour la lJortlure. Les tlcux Lr·anülleul simullanémcnl 
ou conséculivcmcul, :mivaul que la lJorùure esl à la fois tlam le 
:ens de lu chaine cl ùe lu trame ou ctu'cllc est 1miqucment dans le 
scus lie la Lraml'. 

L'appropriation ùu double cylindre à ce gcme de fabricalion 
tlifièr·c tolalcmenl de celle tlu premier genre. Le double cylindre ne 
r·elllpliL vas ici les mèmes Iouctions, sou l.JuL cL ses moyens ue sont 
pus le mèmes. C'c ·t de cc demier ùonl nous al lous parler mainte­
lut Ill parce qu'il esl très employé cl qu'il permcl, notamment quand 
les l.Jor·tlur·cs sont uuittuemcul Lransvcrsalcs (rayures. horizontales) 
eL qu'elle se répèlent Irét1ueuunent, de Iairc \HIC économir de cartons 
sur till seul pt'ismc, celui qui Lnl\' l.lillcruil dan· les conditions ordi­
naires. Il a U.'aborù élé appliqué au métier il. main puis au métier 
automatique. ~ous allons Uécril'c le~ ùiver· cs éLapcs de celle méca­
nique. 

J) Système à main. - Au déhul el rians les métiers à main, 
on avait ct·éé un y~lèmc dans lequel le cadr·e tlu JH'i~mo était rlouhlé 
t'l comprenait ùeux prismes placés l'un nu-de sus de l'autre uvee 
deux jeux de cm·Lon ·. Ce cadre glissait duns une glissière nppt·o­
priéc l'l fixée aux rnonlants des cylindre .. On amenait ù la mu in, 
au moyen d'une conie, l'ull ou l'autre pri~me devanl le aih'ltilles 
moi, cc sy !ème avait l'iuconvénienL que les nloutunls tles cylindres 
éLaicut chargés d'un poids énorme 1111i Ini aiL l.lcaucoup de bruit cL 
qui nécessitait beaucoup de fore . 

On obvia à ces inconvénients en ayant deux cadres dislincls, 
chacun avec son cylindre, l'un placé att-ues us ùe l'autre, mais 
il y avait alors deux jeux d'aiguilles, cJwcun affecté ù choque 
prisme. 

Ce double jeu d'aigtlillcs fut évité par· l'insertion d'un rnéca­
ni me dans lequel chaque prisme faisant corps avec son endre 
venait sc placer dans le l.Jattanl du cylindre et celui-ci était mû 
par un mouvement ordinaire ùe levier. La figure G2 ÙOlillC le schéma 
de cc rn 'canisme dallS lequel le endre A rlu prisme 1 oscille aulolli' 
du point fixe 0 placé sur un support fL'\:c S ct vient c placer par 
la ficelle a dans le ballant P du eylindre eL suhiL le mouvement 
de celui-ci. Le cadre B du Jll'isme II oscille autour du point fixe o' 
PL vicnL .. e placer por la ficelle b duns le bnllanl P ùu cylinùrc. 
C'e. L en lni anL aller la ficelle a que l'ouvrier fait actionnrr le 
prisme 1 et en LiranL sur la ficelle b qu'il fuil actionner le prisme II. 
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II existe aussi un autre système à ficelle : Les deux prismes 1 
et II (fig. 63) ont chacun leur cadre A elll qui oscille le premier en a 
le deuxième en b. Le prisme I esl pourvu d'un ressort tendeur rt 
qui le muinlienl dans une posiLion écnrlée A' en pointillé. Son 
axe est pris dans un CI"ocheL Z placé à l'extrémité d'une Lige :; 
solidaire d'un levier coudé le. L'extrémité inférieure du cad1·e A 
est en relation avec uue corde s. qui passe sur un rouleau r. Le 
prisme II esL on relation avec une corde s. qui passe su1· deux rou­
leaux r' r". Enfin la tige z esL pourvue d'une corde s1 qui pusse 
sur un rouleau r"'. Lorsque le prisme I est en prise avec le cro­
chet Z, il a on mouvement de va-et-vient assuré par le levi~r le. 
Lor qu'il faul changer de prisme, l'ouvrier Lire sur la ficelle s,, 

b 

fln. 62. - ~lécauiquo double cylindre, 
0 

t•• syoltime à ficelle. 

/ 
l~ig. 63.- Mécauique ùoublu cylindre, 

2• >)'>li:m e Il ficelle. 

cc qui faiL décrocher Z de 1, puis lire sur S2 , cc qui amène le 
prisme II à sa position verticale et laisse retomber Z sur le prisme 
II : ce qui permet l'accrochage de ce dernier. Le mouvement continu 
n été donné par le. 

2) Systèmes automatiques. - Dans les mécaniques automatiques 
il existe des crochets de réserve. CeiL'{·ci peuvent être ulilisés dans 
la mécanique double cylind1·e pour faire agir le deuxième cylindre. 
Lorsque le dessin du fond est près d'être terminé, le dernier carton 
qui assure ce dessin, parlera un trou correspondant à un croche~ 
de réserve. Celui-ci en se levant est en relation, par un système 
de levier et de "ficelles, avec le prisme II qui entre alors en action 
ct fait la bordure. 
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Parmi les systèmes qui truvaillcnt uuloruotiqucmenl à faire le 
le Iond ct la bordure, il faut cHer : 

La Mécanique double cylindre Verdol qui est employée dans 
le articles foulards, rubans, eL surtout le linge de table pHrce qu'elle 
possède un cylindre pour le dessin de fond eL un pour le dessin 
de bor·dUI' avec chaugcmenL de de in automatique et sans anèl 
rlu métier. J.a figure 64 donne un type de cette mécanique avec 
1.344 crochets et culployanl du pupict· Yerdol. 

La Méca11ique double cyl·indre Jlansen comporte un disposiLif 

Fi«. 1:1•. - Mécanique Verdol • douhlo cylinolre de 1.3U crochets. 

qui permet à l'un des cylindres de cesser de fonctionner quand 
le fond est achevé et à l'aulre, celui qui doH Iaire la bordure, 
d'entrer en action. A cel ellct il existe dan le jf'u d'aiguilles de 
la mécanique une aiguille péciale qui n'est actionnée que par 
le premier et le dernier carton : celte aiguille, par un système de 
leviers, bloque ou débloqué allemativemcnt chaque cylindre. 

Mécanique à deux cylindres et deux groupes d'aiguilles pour 
fonds et bordures. Réducteur de crtrlons (système T. Tl. Whalley ). 
- Dans ce système on se serl d'une mécanique dans laquelle les 
deux cylindre sont commanùé· pur un mécanisme qui les oblige 
continuellement à s'écarter ou à sc rapprocher simullo.nément dM 
deux groupes d'aiguilles et chaque cylindre tourne au moment voulu 

Ds PuT. - Tis.raye au Jacgua•·d. 6 
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sous l'action d'un uli([UCL commandé par un ou plusieurs cartons 
qui sont montés soit sur lui-mème soit sur l'autre cylindre. 

1.) Dans le cas d'une mécanique simple lève, le dernier carton du 
jeu de cartons qui sert à Iaim la pm·lie coumule du tissu (carlon 
fond) est supprimé cl remplacé par un curton complètement découpé 
c'est-à-dire par un carton qui n'exerce aucune ur:lion sur les aiguilles 
qui commandent les fils de chaîne. Tous les cartons du jeu de car­
tons correspondant ù la parlie courante, ù l'exception ùu carton 
complètement découpé et de celui qui le précède immédiatement, 
sont découpés ou pel"iorés de manière à retenir un cliquet qui cor­
respond au cylindre chargé de faire la bordure et à l'empêcher d'ètre 
en prise avec le cylindre. Le carton qui a été supprimé du jeu de 
cartons-fond est transporté dans le jeu de cartons-bordure et est 
précédé par un carton complètement découpé. Ces deux cartons 
reproduisent une répétition du jeu de cartons-fond qu'ils rap­
pellent el sont suivis par autant de pah·es de cartons analogues 
qu'il est nécessaire de faire de répétition ùu jeu de cartons-fond. 
Le dernier carton transporté est perforé de manière à dégager le 
cliquet d'avec le cylindre correspondant ù la partie coumnte de 
l'étoffe. Tous les cartons appartenant au jeu de cartons de bor­
dure (à l'exception du dernier carton) sont perforés de manière à 
empêcher le cliquet de venir en prise avec le cylindre corre pon­
dant à la partie courante (fond) du tissu. 

2) Dans le cas d'une mécanique double lhe, les trois derniers 
cartons du jeu de carlons-foml el les ùcux derniers cartons du jeu 
de cartons-bordure ne sont pas perforés, de manière à amener 
leurs cliquets en prise avec les cylindres correspondants une duite 
plus tôt, étant donné que les cliquets sont alors soulevés et ne 
peuvent retomber as ez tùt pom venir en prise avec les cylindres 
correspondants. On arrive d'ailleurs au même résultat en suppri­
mant les deux derniers cartons du jeu de cartons-fond et en les 
remplaçant par deux cartons complètement découpés. Dans ce cas 
les cartons ainsi supprimés sont transportés dans Je jeu de car­
tons-bordure et précédés par un carton complèlemcuL découpé et 
cette disposition est répétée autant de fois qu'on veut répéter le 
jeu de cartons-fond. 

Pour réduire le nombre de cartons nécessaire au lissage des tis­
sus dits << centrés >>, chacun des deux cylindres est muni de deux 
cliquets commandés par des chevilles et des bandes perforées mon­
tées sur un barillet actionné par un cliquet commandé par 1 'arbre 
du ballant et qui peuL être à volonté embmyé avec le hm·illet ou 
rendu indépendant au moyen d'organes de transmission commandés 
par un crochet de réserve du Jacquard. 
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La figure 6~ représente le mécanisme de commande des deux 
cylindres dans laquelle A' el N représentent les cliquets du cylindre 
A et A", et A7 les cliquets du cylindre A'. La lettre E représente 
le barillet qui porte la banrle perforée e, e• des chevilles, a' 3 et a•• 
les tourillons des cliquets, al5 et alG des tiges d'écartement réglables 
qui permettent de régler l'écart entre les cliquets. 

Mécanique double cylin-
dre lève et baisse avec 
couteaux fixes. - C'est une 
mécanique qui effectue le 
même travail que la dou­
ble cylindre double lève 
mais d'une manière diffé­
rente. Elle comporte deux: 
cylindres, un de chaque 
côté et deux jeux de cou­
teaux : l'un fixe, l'autre 
mobile. Elle possède aussi 
deux jeux d'aiguilles et de 
crochets correspondants l'un 
alL'"( couteaux fixes, l'autre 

Fig. 65. - Kllductcur de carions 
(système \Vha.lley). 

8lL'{ c;outeaux mobiles. Les collets sont accouplés entre eux comme 
dan!> la double lève. La posiliou normale de la chaine, comme dans 
les 111écnniques lève eL baisse, est au niveau d'éteule, c'est-à-dire pas­
sant par le milieu du peigne. 

Si, par suite de la mise en carte, il Iaut faire monter un fil de 
chaîne, on pique un trou dans le cruton du bas, ce qul permet aux 
couteaux mobiles de lever le crochet correspondant à ce fil. Si le 
m doit baisser on ne pique pas de trou dan le carlon qui repousse 
ic crochet lui correspondant, ce qui lui permet ùe descendre avec la 
planche à collet comme dans les mécaniques lève et baisse ordi­
naires. i le fil doiL rester stationnaire, on pique le carton du haut 
et non celui du bas. Il repoussera les crochets bor des couleau,'( 
qui montent et permettra au crochet qui lui correspond de rester 
ur le couteau fixe, ce qui fera rester le fil au centre du peigne tandis 

que la planche à collet descendra. 
La figure 66 montre Wle mécanique !.le ce gcme qui c t surtout 

utilisée dans la fabrication des pt'lurhes doubles. 
Ce système se construit aussi ~ eylinùrc ·uniqlle, mai~ alors une 

partie des trous des cm·lons est tl>;e.,."ée aux couteaux fixes. 
jlfécanique double lève double cylindre Davcnport rt Crossley. -

Cette mécanique est très employée dans le tissage des damassés !ln 
Qll rntnn avec bordnres Oinge je tobie). Elle est représentée par 
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Hg. 66.- ~lécatuqu~ douhle cylindre Jeve:d bui~~c avec rouleaux fixes (600 crochets). 

Fig. 61.- r.léc8nique double lhe ilouble cyliodre (Davenpol'l el Cro5sley) • . 
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la figure 67. Chaque aiguille, nin<:i que d'ordinaire, commande 
deux crochets, mai en outt·e se trouve reliée, entre le dernier cro­
chet et la boite à ressorts, avec 1 'extrémité inférieure d'un levier D 
mobile autour des baguettes transversale F. L'extrémité supé­
rieure de D s'engage dtms une boucle ù'ai!!uille supplémentaire E 
coiTespondanle. Ces aiguilles supplémentaire n' oul pas de boite à 
ressorts et sont soum.ises par leur liaison à 1' a clion des ressorts 
des aiguill s A. On comprend facilement que les deux groupes 
d'aiguilles agi sent dan · un même sem!. L'action du cylindre G 
rrui porte le cartons de l'armure centrale s'explique comme d'orcli­
naire. Quant au cylindre 11, il agiL sur les aiguilles de E et de A 

B 

Fig. 68. 

comme si le cylindre (", avait exercé son action directement sur le 
groupe A. Le cylindre II parle en général l'armure de bordure. Les 
cartons du cylindre G sont coupés el lacés wmme d'ordinaire tandis 
que ceux du cylindre n, coupés et lacés de la façon ordinaire, sont 
liés sur le côlé opposé de façon à pouvoù· présenter la face d'arrière 
aux aiguilles. 

Le moyen employé pour mettre les deux cylindres en mouve­
ment est expliqué par la figure 68. Les cylindre G et Il sont sus­
pendus comme d'habitude pur les deux ballants J eL K et sont mis 
en mouvement par l'intermédiaire d'une lrin..,.le en relation avec 
l'arbre des maniveUes et le levier L mobile autour de l'arbre M. 
Celui-ci traverse le Jacquard de pm·t en part el porte à son autre 
extrémité les leviers N el O. Celui-ci est relié à son tour au levier 
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droil P mobile autour de Q. Les deux extrémités de P portent deux 
tourillons R eL S susceptibles de venir prendre les deux bielles T 
et U et, par celles-ci, de communiquer le mouvement désiré aux 
cylindres H et G. Les traverses T et U sont munies de deux coulisses 
concentriques V et W portant des encoches appropriées destinées 
à recevoir les tourillons R et S. 

Ainsi que le montre la figure 68, le tourillon R se trouve dans 
1 'encoche de V, alors que le tourillon S repose dans la coulisse W. 
Il est évident que tout mouvement communiqué à P par L, et 0 
sera transmis au cylindre H, tandis que le tourillon gli era, 
sans action sur le cylindre G, dans sa coulisse. Les bielles U eL 
T sont reliées par Z, X et V de telle façon qu'en tirant le cordon 
montré par la ûgure le système vienne à occuper la position indi· 
quée avec mise en action du cylindre H. Si, au contraire, on lâche 
le cordon, le tourillon R sortira de l'encoche et se déplacera libre­
ment dans la coulisse V tandis que le tourillon S, venant occuper 
l'encoche de la coulisse W, communiquera le mouvement au 
cylindre G. 

Le principe de cette mécanique peut aussi s'appliquer au sys­
tème à simple lève. 

Mécanique avec lames et mécanique d'armures 
Petite Jacquard. 

Dans la fabrication de certains tissus façonnés on a recours au 
montage combiné d'une mécanique avec les lames d'un métier 
ordinaire. I.e métier ainsi équipé s'appelle encore : métier à tire et 
lames, métier à tire et remisses combinés, métier à corps et lisse . 

Les lames peuvent être actionnées : 
1) Avec des pédales ùans les Jacquards à main. 
2) Pm· des excentriques dans les Jacqmll'ds mécanique , excen­

triques semhlahles à ceq..'<: du métier à excentriques. 
3) Par les cartons d'une mécanique rl'armure séparée. 
4) Par les cartons eux-mêmes de ILl mécanique Jacquard prin­

cipale. 
Quand il y a tics cartons ct une mécanique séparée (3• cas) pour 

les lames, cette mécanique prend le nom de : Petite Jacquard. 
Général ment les lames sont utilisées pour ti ser l'armure régu· 

lière du fond et la mécaniq~ie ponr tenir le dessin. Suppo ons, par 
exemple, q11e le fond soit constitué par un satin de 8 il faudra 8 
lame pom tLse1· ce fond. J,es fils seront d'abord passés dans les 
maillon ,· rie "rem pontage de ln granrle mécanique puis ensuite dans 
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les lames du rnonlagr à lame , rr!' rlrmi?>res pos édant des mail­
lons n sez grands pour perJnl'l tre ln format ion de la foule dans 
la cha'ine par la mécanicp1e prnrlant qnr lrs lamP_s sont au repos, 
ù'où le nom de lame à coul isse. 

f) ~lARCHE DE LA PETITE JACQUARD. 

Elle est complètement indépendante de la grande Jacquard. Dans 
JI'!' métiers à main elle a un arbre de couche spécial commandé 
par une marche ou pédale spéciale que l'ouvrier manœuvre d'un 
pied en même temps qu'il fait fonctionner de L'autre pied la pédale 
de la grande Jacquard. Il tient en fond la pédale d'armure pendant 

c 
Fig. 69. - Petite Jacquard.- a : carton en bols. - li : encoche. - c : o.;:;uille. 

que Les duites de la passée de la grande Jacquard sont tissées. C'est 
gnlce à cette mécanique d'armur qu'on peut obtenir des grains 
dafférrnts avec un même dessin. 

Il y a plusieurs systèmes de mécaniques d'armure. Celle qui est 
. employée dans le tissage Jacquard à la main est ù cartons de bois. 

1 lie a pour avantage de pouvoir èlre mise à la disposition des 
!lltVI'icrs qui font eux-mêmes leurs manchons d'armures parce qu'ils 
u'ont ·pas de piquage à leur di -position el qu'ils peuvent eux­
mèmc préparer les manchons en lcnr donnant la mise en carte. La 
figure 69a donne la coupe d'un car ton de bois et la figure 69b l' élé­
vation : c'est une règle de hoi urronrlir et c'est le trou qui fait 
lever comme dans les cartons de la grande Jacquard. 

J,a mécanique proprement dite est formée par une sorte de cadre 
qui contient des crochets en fils de fer de la forme indiquée par la 
figure 69 c. L'extrémité supérieure a un bec qui vient se placer sous 
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la grille et subit le mouvement de celle-ci d'après une pédale spé­
ciale. D'après la mise en carte, l'ouvrier taille dans la partie ar-ron­
die du carton une encoche là où le carton se présentera au crochet 
qui doit lever. On ait où le carton frappera le crochet en frottant 
ce carton contre le crochets, recouverts de noir de fumée à cet effel. 
Pour trouver la position de l'encoche, on compte, d'après la mise 
en carte, sur le carton le nombre de traces de crochets où il ne faut 
pas tailler et on taille à la suivante ou aux suivantes, s'il y en a 
plusieurs. 

Le nombre des cartons au manchon est au minimum égal au 
nombre de coups nécessaire à la formation de l'armure. Les cro­
chets sont ft'appés par Je carton de bois et les parties de ce carton 
restées pleines repoussent les crochets qui leur correspondent 

B 

Fig. 10. - Moulage de mécanique a vee lames 1nant. 

les encoches laissent les aiguilles en place et ces aiguilles se lèvent 
entraînées par la gr'ifle. Les lames de levée pour les fils restés en 
fond qui doivent lever et les lames de rabat pour les ms levés qui 
doivent retourner en fond opèrent leurs mouvements par la levée 
Je;, aiguilles. 

Ainsi la grande Jacquard fait le dessin par elle-même et la petite 
Jacquard fait le fond et les liages par les lames : c'est ainsi qu'un 
m~me dessin peul être adapté à plllsieurs tissus. 

2) MO TAGE DES LA..'II'ES. 

La façon hahilllelle de faire le montage des lames est de les pla­
rtr en avant de la planche d'arcades juste derrière le battant du 
métier. Ces lame sont levées ù l'aide de crochets spéciaux et abais­
fées à J'aide de contrepoids ou de ressorts. C'est donc par des 
trous ou par des pleins rions le jeu dr cartons qui se trouve sur 
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la petite Jacquard qu'on fera monter les lames ou qu'on les rendra 
immobiles. 

La mécanique fera évoluer les fils conformément aux données de 
la mise en carte pendant que 
les James leur foumi•·onl la 
foule nécc aiœ pom le lis-
sage r~rrulier du fond. ~ 

La figure 70 monlr la dispo­
sition générale du mélier ain i 
monté, dans laqt1elle les arca­
des de la mécanique sont en A 
et les lames en B, le fils de 
chaine en a et le peigne du 
métier en C. 

Il faut maintenant expliquer 
comment s'opère le mouvement 
des James. On a vu que celles-
ri sont mises en action par 1m 
crochet spécial. Il y aura par 
exemple 8 crochets pour une 
armure satin de 8. On emploie 
pour ce service une petite mé­
canique d'armure. Le dispo­
sitif adopté est celui de la 
figure 71. Chaque crochet 
est double a a' dont l'un fait 
la lève et l'autre le rabat, il 

P' 

t' 

L 

l•'ifJ. 11. - M~ca.niqu& avec lames 
de lève et rabat. 

repose par un talon sur un ressort R qui le maintient relevé. Quand a' 
monte sous l'action de la griffe, il lire sur la tringle t', ur le levier 
l\1 et force la lame L faisant partie du remisse à bai er. En baissant 
celkci tend des ressorts G G', faH lever p el bais rr p' et hais er 
finalement le crorhet a : choque carton devra donc conteuir un 
trou de levée el un trou de rabat : et le liage est a suré par la po i­
tion de ces trous sur les cartons de la petite mécanique. 

Prenons maintenant un exemple de l'utilité de ce dispositif sur 
une mise en carte représentée par A (fig. 7'2). On remarquera immé­
diatement qu'il y a une portion de ce dessin qui n'a aucun liage et 
qui présentera des brides énormes en trame. Pour obvier à cet 
inconvénient, on donnera à cc motif un fond en satin de 8 (B). La 
combinaison des d ux mises en carte A et B donnera C. Pour tis­
ser C, on emploiera la mécanique Jacquard pour obtenir A et les 
lamt's pour obtenir B. La h•sion de deux donnera C. Pour obtenir 
A (armure taffetas par exemple) on a besoin de deux fils par arcade, 
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ils seront accrochés à detLx mnillons de la mêmP lissettc. Pour 
obtenir B il fm1t 8 lnme., les flls . cJ"onl pnssr dans les moillons 
t!Ps l:mws. Celle. -ri srmnl ar.Uonnres pm· tirs rr·ochel c; spérinu ~. 
ainsi qu'on l'a vu, qni fonrtionncl'Ont en même temps ct simuJLa 
nément que ceux de la gr·ande mécanique. 

r.et emploi combiné de la mécanique et des lame est très fré· 
quent dans Je Lis age de damas, dama.sés et brocarts. Dans le 
1 is age des peluches fine de oie ou de v !ours de soie façonné , 
la chaine de fon<! e t rentrée clan les lames et la chaine effet 
d'endr·oit est rentrée da!ls les maillons de ln mécanique. 

Agrandissement d'tme mise en carte. - On emploie également 
les lames dans le ens suivant : Pour augmenter sur un tissu les 
formes d'une esquisse réduite sans augmenter le nombre de cro­
chets ni sans augmenter le nombre de carlons, il faut pouvoir l'aug-

A --- B - c 

Fig. 72. -Mise eu carle employant une mécanique avec lame (fond 8/5 par la.mes), 

menter dans le sens de la hauteur c'est-à-dire du duitage comme 
dans le sens de la largeur c'est-à-dire de la chaine. 

Pour augmenter le de sin dans le sen du duitage, 1! suffit de 
faire repasser sur le pri me le carton un certain nombre de fois. 
On verra plu loiu r·ommenl on obtient ce ré. ultal au moyen du 
m~canisme de répétition. Pour l'augmenter dans le sens de la chaine 
on peut ou employer pour chaque lissetLe suspendue à une arcade 
nn maillon à 2, ::! ou 4 trous ou suspendre à chaque arcade '2, 3 ou 
4 lis etles ayant chacune un maillon à un seul trou. Dans IP. premier 
cas, les fil du premier trou d'en bas doivent être considérés comme 
les premiers dans l'ordre de classement. Dans le second cas, !es lis­
selles sont numérotées arbitrairement. 

Prenons le cas de 4 lisselles el d'une mécnnique de 400 crochets. 
On pourra donc faire évoluer 400 x 4= 1.600 fils dans une seule 
répétition. Le dessin qui, à l'état d'esquisse, représentait 10 cm. 
de large, par exemple, va donc avoir sur le tissu une base qua­
druple, c'est-à-dire 40 cm. de largeur de chaine. Mais il faudra 
alors aussi que la duite soil quadruplée, c'est-à-dire qu'on insère 
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4 duites consécutives. Dans l'exécution d'une telle opération, il se 
produit des brides très élcnilues et pour lier ces llriùcs au fond on 
e sert également d'un remis e de lames Lrnvaillanl par LI •s cro­

chets spéciaux. Pour éviter que les lames n'aient à soulever une 
grande quantité de plombs, ce qui est le cas quand l'armure du fond 
est en salin, on travaille généralement sur la face d'envers du 
tissu. 

Dispositif spécial avec co11teaux mobiles. - On a vu que, pour 
faire travailler les lames, celles-ci étaient en relation avec des 
crochets spéciaux mûs par une mécnnique d'armure ou petite 

2 
L 

0 d 

t'ig. 13. - Dispositif à couteaux mobiles. 

Jacquard. Ceci a lieu pour le liage du dessin quand la grande 
mécanique travaille et alors les deux mécaniques travaillent en­
semble. 1\lais quand, après avoir fait un de m ave la grande 
mécanique, il y a lieu de faire dans 1 'étoffe un fond en armure cou­
rante pendant un certain temps (dispositif de motifs sépnrés par des 
bandes en armure courante ùans lu largeur de la laize) il est néces­
snir·e de faire cesser l'action des cm·lons ùc la grande mécanique 
el de tisser le fond avec la petite mécanique. Dans ce cas, on emploie 
quelquefois le dispositif suivant, dit à couteaux mobiles : 

Le couteaux C (fig. 73) sont placés dans un cadre A composé 
d'une partie fixe a et d'une partie coulissante b, de la forme indi· 
quée par la figure, sur la première ; les couteaux étant pris dans 
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une encoche taillée dans chacune de ces parties. Aux extrémités 
de la coulisse b se trouvent des tenons t oscillant autour d'un 
axe c. Ces tenons ont en prise avec une fourche placée à l'extré­
mité d'un levier L oscillant en d. Ce lcvict', suivant qu'il est poussé 
ou non par l'aiguille g, occupe les positions 1 ou 2 de la figur~. La 
partie b coulissante du cadre prendra dès lors deux positions : 
l'une dans laquelle elle mel les couteaux formant charnière en 
contact avec les crochets M de la gt'ande mécanique el l'autre dans 

\ 

( 3 
'• 

Fig. 14. - Montage d'un armu1·e unie 
ou d'uoo ar·mure Jacquard sur le 

même mélicr. 

nulle : il n'agit que quand les 
d~ charnière. 

laquelle ils seront en conLact avec 
les crochets N de la petite méca­
uique, la première 'faisant le des­
sin, la seconrl fflisnnl les handes 
de fond. Au moment où le dernier 
carton de la grande mécaniqu~ 

a terminé son motif, un plein 
dans ce carton fait, par la four­
che L, coulisser b qui fait faire 
charnière aux couteaux C et les 
met en prise avec les crochets N 
qui entrent alors en action. Quand 
ceux-ci ont terminé leur travail, 
la coulisse b revient à sa position 
primitive et remet les couteaux 
en prise avec les crochets M de ia 
grande mécanique. 

Le prisme de la petite mécani­
que peut être monté sur le même 
axe que le pf'isme de la grande 
mécanique mais, comme les cro­
chets qu'ils actionne ne sont pas 
en pr·ise tant que la grande méca­
nique fonctionne, son action e.;t 

couteaux ont fait leur mouvement 

r.e di positif est également adopté pom la mécanique à tringlrs 
dont il sera question plus loin ainsi que dans l'emploi de la méca­
nigue brisée. 

Dispositif de montage d'une armure ttnie ou d'une armure Jac· 
quard sur le même métier. -Le dispositif uivant permet d'obtenir 
sw· un mème métier à li ser an en ·!Janger le montage un tissu 
Jacquard ou un ti su uni. li consi te à allaqucr les li ses du har­
nais soit par les ficelles d'empoutage de la mécanique soit par les 
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marches des excentriques (ou loul auLrc mécani::;mc de mou,·crucnL 
de lames) en déplaçant le harnais par un mouvement de monte el 
baisse. 

La ligure 74 rcpré ente en !.rail fort la position du harnais pour 
l'tll'lllUt'e Jacquard cl en pointillé la po::;iliuu tlu humais pour l'ar­
mure tulie. L'arbre 1 supporluul le banwis lJcuL occuper deux 
positions, 1 ou 1 ', pal' rapport à la coumnnc du mélier 2. Ces deux 
po::;iLions perweLlcuL de Lcutlre ou de déLeutlrc la ti celle d ·cm pou­
lage a ou les ficelles de liaison 4 aux pédales 5. Dans la position 1, 
les ficelles d'empoutage a sonl délentlues cL l'ou oLLienL l'armure 
unie par le mouvement de va-cL-vicnl eommuniqué pur le pétlalc i.i 
cL les counoies ü qui vicnncnl s'cm·ouler ·ut· l'arbt·e 1 enlminanL 
le lisses 9. Le lllouvcmmlL iuvcrsc des auLœs haruais perntel La 
Iormalion de la Ioule. Dans la position 1', les ficelles 4 sonl dt\Len­
uues ; les Lisse:; des llamais 9 soul enlrainécs par la ücclle d 'ellljjOU· 
luge a tic lu COllllllilUU lie la mécauique. Les li ·ses SOJLL rappelées }lill' 
tles 1·essorts ou des élastiques individuels. 

Mécanique avec appareils de multiplication. 

L'emploi des appareils de multiplication adjoints aux mécaniques, 
tant dans les métiers à bras que dans les métiers mécaniques, date 
de 1 5, époque à laquelle Planchon inventa son appareil multipli­
cateur dont nous allons ùouner La tlescriplion. 

D'une manière ~énérale, l'appareil de multiplication permet de 
multiplier autant qu'on le veut, Le nombre de crochets d'une mécu· 
uique el d'exécuter sur un empoulage de plusieurs cllewins des 
dessins sans répélilion sw· toule la largew· ùe ces chemins el cela 
quel que soit le montage du mélicr, quelle que soit la division de 
la mécanique, et quelle que soiL la l'éduclion du tissu. 

A l'aide de l'appareil multiplicateur, on peut reproduire des des­
sins de grandes dimen ions ùonL la mise cH carte comporte 2, a, 
ü, 10 fois plus de cordes que la mécanique ue contient de crochets, 
cet àppareil n'étant pas limité par le nombre. 

CeL appareil a pour moleul' direct la mécanique elle-même. Jl 
emprunte à cette dernière un nombre de crochets égal au nombre 
des chemins de l'empuulage eL des crochets supplémentaires. TI se 
compose d'un certain nombre <.l'éléments emi.Jlables, chacllll de ces 
éléments se composant de deux plaques en cuivre directement super­
posées et percées chacune tl' un nombre de Ll'ous semblables en 
djmension et. en division à ceux de la planche d'arcades. 
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La figure 7lS représente un appareil multiplicateur vu de face et 
divisé en deu.x ·ceLions égales ou éléments D munis de fils d'far­
cade J avec les maillons L et les plombs N. La ligne de la chaine 
et en :MM. 

L'armaluœ en fer A, qui supporte les doubles plaques ou élé­
ments D, est fixée immédiatement au-dessous de la planche d'ar­
cades O. Les deux plaques superposées sont aju Lées de façon à ne 
former qu'une seule plaque mais en réalité celle supérieure est 
mobile et peut glisser longitudinalement au-de sous de l'inféricm • 

A A 

M M ----- ---------
L 

~ïg . 15. - ~lultiplicaleur Planchon. 

qui est fixe. Toute les arcades passées dans la planche d'arcades 
traversent ensuite les trous de doubles plaques D du multipli­
cateur et absolument dan· le môme ordre indiqué par l'empoulage. 

Chacune des sections D e t commandée par un crochet de la méca· 
nique. Des tiges 1 relient ces crochets à la partie supérieure d'un 
coulisseau C glissant dans une rainure B. i ùeu · ou plusiew·s élé­
ments opèrent simultanément, ils reçoivent leur impulsion par 
deu.x ou plusieurs crochets correspondant . 

Le mouvement de montée do l'une ou de plu icur sections a lieu 
en même temps que la levée des fils de chaine et l'accrochage des 
IHs levés s'opère alors sur la ou les sections ayant monté. Inverse· 
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ments le ruouverueuL de baisse des doubles plaques D a lieu avec 
celui des fils accrochés sur les dites plaqut!s. Le mouvement rie 
baisse est instantané et déterminé par le baLlant au moment du 
serrage de la duite contre le lissu. 

L'accrochage des fils d'arcade sur la double-plaque de chaque 
élément e faiL de la manière suivante : chacuu des fil de la 
chaine M, passé, dans le maillon L, est supporté par la lissette, 
A 1:2 cm. au-des ·us tlu maillon on faiL nn nœud à celle Ül5seLle. 
nœud K ùonL la grosseur perrueL le passage dans les Lrous de la 
double-plaque eL c'est ce nœud qui proùuiL l'accrochage des fils 
d'arcade sur chaque section D. 

Les aracades ct les doubles }Jlutlues éLanL au repos, les nœuds K 
des lissetLes se trouvent imllléiliaLemcnL au-dessus des dites plaques 
eL lorsqu'une partie des arcades lève, enLruinée pa1· la gl'iife, les 
Jissettes lèvent aussi avec lelll's fils de chaîne. Mais en mème Lemps 
la double plaque JJ de chaque section en cause opère un mouve­
meut ascendant jusqu'à lu rencontre d'une broche d'arrèL V placée 
à la pmlic supé1·ieure et iuférieUI·e de la chaine à coulisse B. Avant 
d'alleindre le point d'arrêt, la plaque supéricme mobile efiecLue, en 
s'élevant, un faible mouvement horizontal de 1 mm. Ce léger dépla­
cement suffit pour fermer en partie les trous p1·atiqués su1· la double­
plaque, d'où il résulte que les nœuds des lisseLtes, n'ayant plus main­
tenant uu passage suftisant pour passer à travers les trous de la 
section, restent suspendus sur· ootle dernière pendant que les lis­
selles des autres sections qui n'ont pas été accrochées descendent 
avec la griffe. 

Le déplacement horizontal de la plaque supérieure mobile n 
lieu durant la moulée par la pression qu'elle reyoiL en glissant ur 
le biseau d'un plan incliné situé en bas de bareLLes qui la repoussent, 
ce qui bouche en parlie les trous tle là double plaque. 

L'action des sections ou éléments du multiplicateur a donc lieu 
lors du passage du carton sur le cylindre de la. mécanique. Mais 
une fois la contée effectuée, la mécanique n'a plus d'action sur 
les plaques ni sur les arcade qui y sont suspendues. C'e L alor~ 
l'appareil mulLiplicateur qui les tient élevées el les Iait rubaLLre. 

Si on veut employer l'a.ppa1·eil poul' doubler ou t!'ipler le compte 
de crochets d'une mécanique eL translormer les chemins de l'empou­
tage on procède comme suit : 

Supposons une mécanique de 400 crochets et une disposition d'em­
poutage de quatre chemins, c'est-à-dire d'un de sin se reproduisant 
quatre fois dons la laize, chaque chemin ('.olllporlanL 400 cordes. 
Si avec l'appareil multiplicateur on veut exé<'uler un dessin de 800 
cordes, avee deux répétitions sur la laize par exemple, on fera 
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d'abord une mi c en cnr·lt' sur 00 corJe ; puis on la divisera en 
deux parlics égales de 400 cordes chacune et on lira la première 
parlie du dermer sur des cartons de la division de 400 crochets 
sun se préoccuper do la deuxième parlie qui sera lue à son tour sur 
dos carlons de mèrue division. On aUJ'a ainsi pom les deux parties 
réunies 800 cordes composant le desin à exécuter. 

Au laçage des cat·tons on amalgamera les deux padies des car­
lons du dessin lu comme stüt : on lace <l'abord Le permier carlon 
Je la première pal'Lie pui le premier c:uton de lu deuxième par­
lie : ces deux cartons corrcsponuanl à la première duite. On Iera 
tle mème pour la Jeuxièmc duite. Les carton lacés dan ceL ordre 
pa sent ucccs~nvemenl :~ur le prisme. Le passage du pr mier car­
ton iaiL lever, avec les fils ùe chaîne leur correspondant, un élé­
meuL de tloublc plutJUC de L'appareil mulliplicateur, lequel acuroche 
Lou les fils levés sw· cc chemin de l'empoutage qui reproduit la 
première partie du dessiu. Le deuxième carlon passant à son tom 
fait également le\'er avec les fils de chaine le deuxième élément 
lequel accroche à son Lou.r Lous les fils Levés sur ce deuxième che· 
mm pom reproduire sur le Li su la deuxième partie du des in. 
On rabat et la permière duile passe. On procède de la mème façon 
pom les cartons qui suivent. 

En résumé, le procédé consiste à lever une partie des fils avec 
un carlon el l'autre partie des lils uvee un deuxième cm'lon, en 
d'autres termes à scinder la levée de· til . La duite pa e alors. 

L'appareil appliqué à l'origine au méLict· ù la main a éLé ensuite 
appliqué aux métiers mécaniques. Il u l'iuconvénicul d'occu ionncr 
une perle de temps sensible. 

Double Mécanique. Mécanique brisée. 

Pour la fabrication d'ru·ticles nécessitant deux chaînes on; a 
recoms, soil à deux mécaniques distinctes mues alternativement 
pat· le même mécanisme, oit à une seule dont chaque aiguille hori­
zontale est munie c.le deux œils au lieu d'un eL fait mouvoir deux 
crochets. Lorsqu'il y a deux mécaniques, celle placée sm le der­
rière est considérée comme l'impaire et celle du devant comme la 
paire. 

Quand on ne se sert que d'une mécanique, à gamilme doubl~ 
d'aiguilles, elle prend le nom de mécanique brisée et la garnitlli'e 
du côlé de l'étui e L désignée comme impaire, et celle du côté dtl 
prisme comme pait·e. Dans la mécanique brisée, la grifie se compose 
de deux parties qui se meuvent alLernnlivement de manière à 
n'enlever à la ·fois qu'une des garniLmes. 
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On appelle (( montage à la lyon11aise 11 celui qui Iail u age de 
detLx mécaniques eL (( mo11lage à la parisienne 11 celui qui fnit usage 
d'Wle mécanique brisée. 

JJuus ces Jeux système le montage consiste également à pro· 
duire des découpures fil à fH avec le moins de crochets possible. 
Ce résultat e t obtenu en fixant un seul maillon à deux crochets 
dilléi·cnls qui peuvent se mouvoir ind 'pendaD.UIIenL l'un de l'autre 
car chaque maillon est susceptible d'être soulevé à volonté par les 
aiguilles paires ou impaires du y lème. Le même maillon peut 
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Fig. 16. - Montage de la mecanique bt·isée. 

donc travailler deux fois de suile avec les fils qu'il porte pour pro­
duire des effets dilférents. Or, si leur nombre e t de deux et qu'on 
les ait faiL en même temp passer dans des lisses de rabat, on 
potuTa de celle façon Pl'Oduire ùc. uécoupures fil à fil el par consé­
quent les contours les plus déliés pos ibles. Pour arriver au même 
résnllat avec une mécanique on.linaire il faudrait employer un 
nombre double de crochet . 

La 1\Jécauique brisée a 1m nombl'e d'uiguille ·exprimé par son 
t·omplc rl un uomhr·e rie r·rochrls donblc t1c soli compte. Par· 
exemple : une mécanique brisée de 800 u 800 uiguillcs et J .600 • 
crochets. Chaque aiguille fuit mouvoir deux 'crochets. Les crochets 
sont disposés en rangées comme Linn les mécaniques simples. 

o~ PkAT. - Tissage au Jacquat·d. 1 
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Quand le nombm de croc heL·, égal au uombt·c d ·aiguilles, e 'l corn· 
plet sur le devant, on met sw· le u~rrière en rangée , comme ur 
le devant, un second nombre de croclwL::; égal au premier. Chaque 
aiguille, avons-nous vu, a deux œils pour faire mouvoir deu.x cro­
chets, l'un pour son crochet du corps de devant, l'autre pour sou 
crochet du corps de derrière, La même aiguille prenant le premier 
crochet de devant et le premier crochet de derrière, l'aiguille 
suivante prenant le deuxième crochet de devant et le deuxième 
crochet de derrière et ainsi de suite, ainsi que l'indique la figure 76, 
dans laquelle a est le premier corps, b le second corps, h l'enchaî­
nement, p l'empoutage. 

Mais au lieu d'avoir, comme on vient de le voir, un seul maillon 
à deux crochets on peut enchaîner les deux arcades des deux cro­
chets entre elles. C'est cette di position qu'on adopte pour la fabri­
cation des Lapis et des chàles genre cachemire, eL, pour la mise 
en carte de ceLte fabrication, on emploie un papier de mise en 
carLe spécial, dit papier briqueté. 

Si les deu.x corps de la mécanique fonctionnaient ensemble, 
d'après le mouvement transmis par l'aiguille obéissant au trou du 
carton, il y aurait levée de Lous les fils comme dans une mécanique 
simple, c'est ce qu'on veut éviler afin que l'effet du briqueté soit 
opéré sur le tissu comme par une sorte de fuite des fils d'un corps 
sur l'autre. Si l'un des deux corps de la mécanique travaillait seul, 
il n'y aw·ait que la moitié, ùeu.x pur deux, des fils qui feraient le 
jeu, c'est ce qu'on évite par l"enchainement. 

Il s'agit donc de faire lever les fils de deux corps en ne levant 
qu'un corps. Pour cela on immobilise l'autre en rendant mobiles 
les couteaux des corps de mécanique. 

A cet effet on emploie une mécanique d'armure utilisant des car­
tons ou fiches en bois qui communiquent un mouvement à deux 
crémaillères dont chacune est munie d'autant de dents qu'il y a de 
couteaux à chaque corps. Chacw1e des dents de ces crémaillères 
s'appuie perpendiculairement sur un couLeau et sur le mème plan. 
Si la crémaillère d'un corps est attirée en arrière par la transmis­
sion qui la fait communiquer à la mécanique, tous les couteaux 
du corps sont inclinés et la griffe, en levant, les soulève inclinés, 
laissant les cwchets de ce corps éloignés de leur couteau qui part 
sans eux. Pour les crochets restés immobiles, rien de ce qu'ils corn· 
mandent ne lève et le fils des maillons qui leur correspondent 
re tenl au: fond. L'autre corp~ ùc l'rocllrls au eonlmire ne reçoit 
pas de mouvemcnl en arribt·e, su crémaillère ne s'éloignant pas 
rl'PUX : tout alors ronrlionnc. DaJIS celle UCI'llièrc po ilion, Oll fait 
une <<pas éc )) puis on dérou le les eut-Lons uivauL le mécani me 
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de déroulage qui va être étudié (voir pour << lu passée >> et << le méca­
nisme ùe ùéroulage >> le paragraphe suivant) et les mêmes cartons 
repassent SUl' le mème corps de crochet. la passée suivante, le 
corps qui n'avait pas été immobili é le devenant, le dernier mail­
lon, levé par l'enchainemwt dans la précédente, lève par la com­
mande el ain i de suite. On change le pas de liage de la mécanique 
d'at·mw·e après chaque passée, le déroulage comptant pow· une. 

L'enchaînement des empouluges lai ant servir pour delL-x corps 
le même jeu de cartons - puisqu'il n'y a qu'un compte d'aiguilles 
pour deux comptes de crochets - économise quant au nombre lu 
moitié des car lon·. Le nombre de ills au maillon (2) économisant 
déjà de inoilié celle disposition réduit les cartons au quart du nombre 
\'OUlU ; eL la disposition ù'cuchaincmenl économise ue moitié quant 
au nombre. Le nombre de cmtons esl uouc du 8" ; avec le déroulage 
qui diminue aussi de moitié, il est du Hi". EL enfin comme ces Lapis 
ou chàles sont à répétition à rctow· le nombre des cartons se trouve 
finalement réduit au 32". 

Passée. Mécanisme de dérouluye. - La mécanique qui sert à la 
iabl'ication des chàles1 cL qui était surtout employée lorsque cet 
wticle était la mode, exige uue wsvosilion qui permet à 1 'ouvrier 
ue faire arriver ùetL-x Iois de uilc les c1ntous nécessaires à tirer 
une « passée >>. 

Uue passée sc compose d'autant de uuites superposées les 
unes au-dessus des auLt·es qu'il y a de coulems dillérenLcs. 
En ellet, dans Les cartons percés d'après La lecture faile 
sur un papier briqueté, chaque division, exceptée la première d'un 
rang, représente deux cordes. Chaque trou doit uonc faire mou· 
voir deux crochets, l'un de la mécanique paire, l'autre de l'impaire 
cl il faul que chaque carton serve detLx fois, qu'il s'applique une 
Iois contre les aiguillr.s pait·es et m1c [ois contre les impaires. Cela 
aurait loujours lieu ainsi ·i une pa :;éc ue sc com]Josait que de 
delLx duites ou deu. · passages. l\Iais comme elle est généralement 
formée de plu ieur coul m· · , on cha· ·e successivement la duite 
de chaque nuauce eL ce n'c~t qu'après le tissu.gc de la J:lUSsée entière 
avec l'un des systèmes d'aiguilles que l'on fait revenir les mêmes 
cartons pour l'appliquer sur l'autre. 

Le moyen mécanique employé pour faire revenir les cartons d'une 
passée sur eux-mêmes el les faire appliquer successivement sur les 
deux systèmes d'aiguilles est très simple et connu sous le nom 
de u mécanisme de déroulage >J. 

Il consi Le dan une poulie à gorges llxée ur le boulon du prisme 
sur lequel les car lons sont placé·. Cel tc poulie peut ètre Iolle 
ou ÛXi.' à volo:JL~ ~uivnnt •lUe I'<'U\Tler ugil duns un ~eu · ou uuu.s 
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l'autre sut· un• con! ucnuchée iL la p:nlie .. i ou la uppo .. e 
Iollt! lor. !I'LLJtr pas~éc l'ouvl'icr· la rcndm fixe en l'engt·enunt 
pout· l'auiJ'l' de muniè1·e it Juir • revenir les em·Lon qui ont 
r:•1.1à IJ':t\'ilill11 :ut· . !'liX-mf'•nJI! ·. Si la passée ·c compo ait pur 
cxcmplr: de û cuJ·Ion . , du n• 1 :i fi, qunnd le G" uum travaillé 
on 1 s fait rcv nif' sur cux-wè111e · dl' façon à le faire de nouveau 
appliquer sur le cylitHlre en rl'conuucuraul par le n• 1 et contre le::. 

Fig. 71. - Mécanique avec manchons d'armut•e on lève ct baisse. 

ai"Ltille ·. !\lais celle fois 1 'action sc communiquera au système 
d'aiguille qui n'a pa· fonctionné encore ous L'impulsion de ces 6 
curton . L'appliculion allrmalin du prisme contre les deux él'ies 
d'aiguilles n'offre pas de difficulté. 

Mécanique avec manchons d'armure 

On a vu plus haut au chapitre : 1\léciuüque avec lames, l'utilité 
qu'il pcnt y avoir ù employer LI • · Jumc ]JOUI' Iairc le Joud d'uu 
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tissu. l\lai lor.q11'il :'agil d'un liss11 nwc tutc hordurr d'unP 
armure antre que crllr rlu fond, il n'~, u pu Loujour: inlérèl il 
monlet· de !murs ponr faire uniqupmr11L celln bordurt•. On emploir 
alors, cc q11i est plu éi'OJlomicptr, ln mr1cunique aYec Hnmi'ltous 
d'aJ·mlll·e. De chaque cùlé du JWismt• se trml\·e un tli posilif qui 
a ·sm·c le dér·oulemPnl d'un jeu dP rnr·lon~ d'armure qui aclionncnl 
Ir ci'Ocbels péciaux fai :ml la bonlt1rt' : r·r qui .irnplifie b aucou11 
le monlage. 

Ln figlll'c 77 montre une mécaniqur Yerdol de 9ô crochet cons­
truite dan cc but en lt!ve cl bai e. On voit en a les manchons 
d'armure qui actionnent 64 crochet. upplémentnirc. Ile chaque 
côté du prisme. Ce . yslè'mc pruL rl'aillenrs . 'ap]JÜqucr à tou les 
types de mécaniques et s'appelle au si : mécaniqu à cartons-man­
rhon. 

Dan certains dispositifs, il y n deux cylindres dont un pour le 
jrn •lr rn1·1ons du foui! ri nn nutrr pom Il' jru dr curtons-mnnrhon. 
Un peul aeliounri' lt·~ rieux rylindres indépendnmmrnt l'1m rie 
l'nulrr Oll pnmly. rr lc·m jru sur ks niglrillrs 011 rappel 'l' Pl\ urrirrc 
Ir. ('Il l'lon. de rieux srrirs ('(( Ir. l'aisflnl l't'pa. l'l'l' dun le. mème 
positions qu'iL avaiPnL dan · la mard1' avnnL (voir plus loin les 
sys!l>mr. rlr mm·rltr nrr'ièrc) . 

Double mécanique à double commande. 

1" Dispositif. - Cr système (~y . lème Wl'lcomm~) consi.lc Pn tm 
rli posilH sprlrinl qui rrlir rlrux méC'IlllÎf!llr~ ;) rlouhlc commande. Il' 

1 prrmrl d'mw part dr douhlrr lu pmrhwlion ohlrnuc nver lrs mérn­
ni!]1H'. ordinai1·es an augmrnt.rt• ln vitr .. r du monvrmrnl de res 
mérnniqurs eL d'm1lrc part d'a surPr le ptL onvrrl complet du har­
nal eL rn ron s l'l ucnre 1 'ouvcrlurr r·omplèl c du humai. 

L'nparril rf'J1rl'isrnl(l par· la figm·r 78 r·omportr drux n1écnniq11f'S 1. 
el 2 m1mie de lem. C'I'oriicts 3 ri 3' fJUÎ rommanrlrnt h•s fil d'ar­
rndC'. Chacun de crs crochrls rlr formP spécinlr est muni d'une 
part.ie recombée en hrr 41 à u partie supérirure cL rl'une autre 
pari ir recomhéc en qurur 4'2 it f:a partie in!érirurr. LPs griffc!'l 4 
et ti rlesliuéc, à smllcrer les CI'orhels 3 cl. 3' p:u leur hec 41 et 41' 
sont fixées ur deux cadres porle-gr·if[e 6 Pt 7 nnxquels sont alfa. 
r.héc les extrémités inféricurrs de ùc11X hretrlles eL 9. lr. autres 
rxlrémilés dP rr hl'rLt'llr , rlanl. fixt\el' ;) llnf' grande poulie ser­
tionnél' 10, mobile mii0\11' d'un axr 1~0 ù lnqurlle on rlonne un mou­
vcmenL de buscult•. Lu lcYér rlr. rrorhrl 3 et ::1' r t, comme on 
le sail, réglée par le. aiguilll's 11 el 1'2. La dcsrenLe des crochets 3 
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e. t limitée par une hntTP 1~:1 sur laq u('lll' ,-ieuncuL 'accrocher les 
queues 42 de cc· crochet . 

Aux Cl'Ocbets 3 el 3' sont allachés des res orts à boudin en 
forme de fuseaux 13 ct 14. Chacun des re orts fuseaux 13, 
et, par uile, chactw des crochets 3 de l'twe des mécaniques 
est relié à tw res ort fuseau 14 et par uite à un crochet 3' corres­
pondant de l'autre mécanique par une rorde 15. Ces cordes 
glissent sur des bancs pivotantes i6 uportée par leurs extré­
mités dans deux cadres 17 et 18. ur chacune de res cordes Hi roule 

9 

41 ,s 

Œl 
<\<4- 42 

:1 
4-3 

·~ 

Fig. 7!1. - Double mécauique k 
double command11. 

tme petile poulie à gorge 19 dont 
l'axe supporte une petite chape 
20. A ces chapes sont attachées 
d s ficelles 2i auxquelles sont sus­
pendu les mou qnrtons '22 pour 
l'accrochage de Iai ceaux ù'ar­
cat.l •s '25 cow posant le harnat. 
Ces !Icelles 21 passent dans des 
trous ménagés dans une planchet­
te 23 l'TI vue de leur guidage. Un 
peu nu-des us des mousquetons 22 
sot1t 11xées ries perles d'arrêt 24, 
trop grosse pour entrer dans les 
trous de guidage ménagés dan 
la planchette 23. Ces planchettes 
limitent ain~i la levée des fais­
ceaux d'urcndes 25. 

L'action de ces organes est la 
suivante : 

Quand la griiTe à couteaux 4 
de la mécanique 1 se oulève, les 

perles d'm'r~L 24 concspondant aux crochets retenus par leurs 
bec ur les couteaux viennent, après un certain temps, buter 
contre la plancheLLe 23. Elles arrèleuL ainsi la course des faisceaux 
d'arcades 25 ou levées elu hnrnol. Mai la grifle 4 continuant à 
s'élever les ressorts-fuseaux 13 'allongent tant que la griffe 4 
continue à monter. Pendant cc tcmp , la griffe à couteaux 5 des­
cend dans l'autr·e mécanique 2 el laisse les queues 42' des crochets 
3' e reposer ur la barre de repo · 43' pour permettre aux becs 
41' des crochet :~· de e déltwlier 1lcs routeaux de la gr·if[e 5 avant 
que cel tc griiTc a rr·ive ù ·on point le plus hu . Crs rJ"()rhets 3' de 
la mécanique 2 prennent doue ain i lrlll" 'Lal d repos eL, dans 
la période pendant laquelle la griHe ti e trouve au-dessous des 
crochet 3'. le cylinùm 44 repousse les aiguilles des crochets 
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ùevant re Ler au repos ùans ln levée uivnnle ùc ln mér·nnique 2. 
Dans lem mouYcmenl tle levée le. er-oc heL · 3 eill.l'aiuent les res­

sort -fu ea11x 13 qui leur ont suspendus. Lr cordes 15 gli sent 
su1· le barr-cs pivotante 16 tles cudros 1.7 ct 1 , ainsi que dans les 
gorge des petites poulies 1U qui se soulèvent suivant une ligne 
légèrement inclinée. Le déplacements de ces petites poulies 1.9 
sont moitié moindres que ceux des grilles à couteaux 4 et lS des 
CI'OcheLs 3 et 3'. 

Les chapes 20 su. pendue aux petite ponli 19 uivent le 
m~me mouvement ju qu'au moment oi'1 les pel'les 24 viennent buter 
contre la partie infédeme de la phmrhe 23. Ce lemps d'arrêt des 
perles correspond au temps de repo~ des crochet descendus de 
l'une des mécaniques. JI u lieu vers la fin de la montée et au début 
ùe la descente de la griffe qui vient d'être levée, par conséquent 
Yers la ûn de la descente et au début de la montée de la grille qui 
vient d'être bai ée. Pendant ce temps d'arrêt, les re arts-fuseaux 
•le crochets soulevés par la grifie 4, par rxemple, s'allongent de 
la profondeur du point mort, soit de moins de 1 centimètre. Une 
ficelle flottant à l'intél'ieur de chaque ressort-fuseau est reliée à 
chacune des extrémités de ces ressorts et limite cet allongement. 

Ce dispositif 'applique 6galement au Lissage à pas fermé et est 
~pécialement avantageux quand les harnats sont très lourds parce 
rp1c, d'une part, g1·!ice uux perles d'arrêt eL aux fuseaux-ressorts 
on peut limiter au minimum la levée de ces harnats et d'autre 
part, grâce au système de palans constitué par les cordes glissant 
dans leurs poulies, l'eflort à dépenser pour soulever ce harnat est 
moitié moindre. 

Une mécanique à simple commande peut êLre également munie 
de ce dispositif. Dans ce cas, les cordes HS auxquelles sont suspen­
dues les petites poulies 19 ont une de lems extrémités attachée 
à une planchette fixe, l'autre étant reliée au ressort-fuseau. Dans 
ce cas la production est simple au lieu d'être double. 

2~ dispositif. - Un second dispositif du même inventeur, mais 
plus simple consiste dans la marche alternative, condUite par un 
mouvement de bascule, de 2 mécaniques placées côte à côte, et 
dans un jeu de perle" ou anneaux auxquels sont attachés les mous­
quetons. Ces anneaux gl issent sur ùes arcades reliant enLre eux, 
deux par deux, les crœhets qui lèvent le ou les mêmes fils de 
chaine al ternalivement. 

Pour Lissm· deu:'< duites, les mécaniqt~es, actionnées alternati­
vement par la buscule, ne !onclionnenL qu'une seule fois, le pre­
mier mouvement donnant une première levée, le second uno 
seconde levée, mais les fils de chaine qui doivent lever les deux 
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loi~ r·cslt'nt :::oule\ï~S t•ar lt•s ar·r·udt•s qui rPiiPut r•ulr't' PliX lt•s ''I'O· 

( hels nrainlit'nncnl IP.> anneaux dans la rn 'm po i 1 ion culs les 
Hl de clmîne rrri Il rloi1·enl plu · venir· sur· la duile il li.sN lom­
J,pnl it fond. 

Ln figur·e 79 rt>prr rmlc ia po iliou de mécauique : le levier 
1 dn mouvement à J~t~~wulc mel au l"l'JlOS la mécanique 2. Ce levier· 
soulève la griffe 3 de la mécauiq11e 4 cL, avec elle, le crochets 5 
corre~opondanl aux fils de chaine qui doive11t lever et qui aLLirent 

Fig. i9. - Double mécaolque avec mouvemeul tle bas<·u·e. 

ies anneaux G glissmll sur· les m·cad s reliant }P. crochrl entre 
eux. La ba cule fonctionnant en sens i11vcr'"e mel au repos la méca­
llique 4 en même Lemps qu'elle . ou lève la griHc de la mécanique 
2 et ain i de uite. Dan& le~ métiers i1 main il y a 2 marches dont 
les leviers respectif ont fixés à chaque extrémité du mouvement 
de ba~cule. 

Double mécanique avec cylindre. unique. 

Le système suivanl a été conçu poul' allcindre de grandes vitesses 
par l'accouplement de deux méraniqnes ordinaires absolument -dis-

IRIS - LILLIAD - Université Lille



DOUilLE ~11~1:\il'lQI'Io: \l'Et: r.\'1 .1:\11111': 1 XJQI 'E 103 

lirH'IP~, monlrP>< su1· 1111 clu\ssis unique de faç-o11 il sP fail'l' fnrP ri rlonl 
les ni"uillc · sont commundées par nn Sl'lll cylind1·c vrnanl. sc placer 
. uccr ivrment rnntre rhnr1mr drs mrruniquc~ à rhaqur rorps de 
bnl tant. 

La fignrc 0 montre IP. 2 mr1·aniqnr: rn A el B. Le r.ylinclre ri 
csL commnndé par une bielle qui ahaisse ri soulrvr la gr·iffr de• la 
mérnniqu B. Le· 2 griffl's a b roue'! ionn nt rn cm ble mai · en rn 
inver e. Le cylind1' cl a 11n mouvement de va cl vient qui le fait 
aller altr.rnat.ivement rie l'une il l'autre mécanique. Cc Ionclion­
nement combiné nércs ile cerlainrs conditions spéf'ialrs, nolam· 
mPnL en c qni roncrmr l'Pni::Jr;age des carton. dont la sucee . ion 
doit être inlerverlie pour qu'ils 
se présentent en ordre régulier 
à chaque mécanique. De mèmr, 
un carton se présentant en deux 
positions invcr r à chacune 
des mécaniques, le gamissage de 
l'une d'elles doit être inven' 
pur rapport à cclni de l'aul.r", 
comme le montre la figure. Les 
crochet la., 2a, 3u, lb, 2b, 3b, qui 
oulllv ni Je . nrcorles 1, 2, 3 

tloivrnL 1'lre di posé dons le 
mèmc onlr , moi le· oigtlillf' 
y' y' y' cle lu p1·emil'l'r méra-
liÏCJHI' doivrnt •\tr·p complé1•s rle 
hout rn ha. , tandis rp1r crlles 
::;' ~' ::;·' doiVI'nl t'lrr rompiPCS de 
ha s rn lw111 dans la sec on dr. 

j 1 ,_,...,.._! 

<· l 2 1 

~~tl 
1 2 ; ~ 

~lg. 80. - Douhte mécanique 
à cylindre unique. 

Exprrss-Jacq11ard. - Lr·ll!' mécanique a deux griffes, el à cba­
CJIIl' g1·ifle conespontl 1111 jeu rl'niguillrs rl un je11 rlr crocltrls. Un 
jru set•L ou li . age dl'. ùuil«'. impairrs cl. l'u11tre nu li age de 
Juile pair·es. Lt• deux griffps mal'r'llrnl simullnnémenL, c'esl-à­
dir que l'une monlc Jwndunt que l'aulr·c dcsel'n<l 1•1 vicc·ver a, cc 
qui fa il qu'une duite pu· c duns la foule pendant qu • la suivante 
se prépare. 

Chaque fo.i ·ceau d'arcades est relié par un double collet à un 
crochet rlépenrlant de lo prrmirrc p-rifff' rl ù son rmPhrt col'l'cspon 
dant de la econde griHc. 

Les fil ont levé en Ionù r 'r.l-ü-ùin• que lu foui e. l form~e 

eulemPnt par \11 levée rle fil· q11i doivent levrr suivant le rle in, 
le autr s n boU"'Pan1 pa (lis ag ù pa rio·, à pns fermé). Ces 
fils sont levés par In montée d s griffes, mai comme chacune ùe 
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celle d ne fonclionne qur pour lliH rltril.e sur dcu. , les fils sonl 
levé · nvec une vile.st' lHW fois moindre <[ll relie du m lier ; c'est­
à-dire CfliC pour un ruél ir·r hui Lnnl 180 coup ù la minute, la montée 
des fil· IJC c fait qu'à une vitesse Je 90 coups. De plu , comme 
une griffe monte pcndunt que l'autt·e descend, elles se rencontrent 
à mi-chemin eL les fil qui doivent levet· 2 ou plusieurs fois consé­
cutivement onl, au milieu de leur cour c ùe ·c ndo.nle, repris ans 
secous c par l'oulrc grme qui n'a plus alors qu'une demi-levée 
à leur laire exécuter. Non seulement le fils opèrent leurs levées 
et lew·s descente à une vile e réduite de moiOié, mais le chemins 
verticaux qu'il onl à parcourir étant ain i réduit , les fils qui 
doivent lever deux ou plusieurs fois con écuLives se trouvent 
décroisés par avance. 

On a vu que chaque grif{e :wait sa s ~rie prciale d'aiguilles et 
de crochet . ur chaque cm·Lon sont piquées deux ùuiles : l'une 
impaire corespondanle aux aiguilles de la première griHe ; l'autre 
paire correspondante aux aiguilles de la deuxième grHfe. Quand la 
première griUe e l n fond le premim· carton porté par Le cylindre 
vient frapper contre La planche d'aiguilles, mais naturellement 
n'a d'action que sur les crochets de la griffe qui est en fond el qui 
va s'élever pour produire la foule de la première duite. Quand la 
seconde grille arrive à fond à son Lour, le même carton vient une 
seconde fois frapper contre les aiguilles et agil, cette fois, sur les 
crochet de la seconde griffe, qui, en s'élevant, produit la foule de 
la deu..Yième duite. Le premier carton a donc servi au ti sage de deux 
duites. Après que le deuxième cai'lon a agi sur les aiguilles le 
cylindre fait un quart de tom, un nouveau carton se présente qui 
vient tisser les 3• et 4" duites el ainsi de suite. 

Les avantages de ce dispositil sont une augmentation de pro­
duction pui qu'il permet pour certains articles (Lissage de la robe) 
de baLLre jusqu'à 200 coups cL, d'autre part, il fatigue moins la 
chaîne pui qu'il évite le décroisage. 

Mécanique à pas oblique ou à compensation. 

Lorsqu'une mécanique comporte un grand nombre de crochets et, 
a, par conséquent, une certaine profondeur, il arrive que tous les 
crochets se trouvent levés, comme dans les systèmes qu'on a étudiés 
jusqu'iri, de la même hauteur par la griffe. Or, la foule dans ce cas 
devil'nt inégale, car les ms les pins éloignés rlu peigne ne e trou­
vent pas a~ ez élevé par rapport à ceux qui sont mis en action 
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put· le. ~>rocllrl s rlu devant dr l<t mécmùquc, on diL alors qu'on 
a une foule incorrecte. f;'c t pour r·cmédicr à cet inconvénient 
qu'on a inventé le systl>m du pa · oblique, système dans lequel 
la griffe commence à faire monter les crochets les plus en arrière 
pow· terminer par ceux qui sont le plus avant. On donne pour 
cela à la griffe une position oblique. 

Dans les métiers à lève eL bais e, il faut que le mouvement de la 
planche à collets suive, mais en , ens inver c, c hli de la griffe, 
c'e l-à-dire qu'à la plus gran-
de élévation de la griffe fle­
vra correspondre la plus gr·ande 
descente de la planche i't col­
lets. Il faut, en d'autr s ter­
mes ,que l'angle formé par 1 'in­
clinaison de la grille et de la 
planche à collet corresponde à 
celui de la foule : alors tous 
le fil seront au même niveau 
d'élente. 

De nombreux dispositifs ont 
été appliqués aux mécaniques 
pour arriver à ce résultat. En 
voici quelques types : 

1 •) Figure 81. Le levier qui 
mrt en action la griffe est en 
a; il esL relié par la tringle b 
à un coulisseau è. Celui-ci 
gli se dan la rainure oblique 
d quand il monte sous l'action 
de· tt. D'autre part, le bras x 
est également 1·elié à c eL <;e 
trouve fixé perpendiculaire­
ment à la griffe G. ll en ré-
ulte que, pendant la montée 

de c, x se déplacera obliquf.!-

b 

z 

.J 

~'ig . 81. -Dispositif pour pu oblique. 

m nl dan la me ure où c s'écarle de la verticale, tandis que la 
grille G suivra Le mouvement; on obtient ainsi les différentes hau­
teurs de levée des couteaux. 

Le levier :: de la planchn à collet C est réuni par le tirant h à 
un coulisseau qui se déplace dans la rainurr ohlique n, touL en res­
tant solidaire du bras Tc de la plauchr à collet C. L'inclinaison du 
coulisseau et on écartement de la verlicale donne la position obli­
que de la planche. Les coulisses d cl n sont fixées sur des segments 
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à l'aidr ù vi · q qui per·metlenl de 1<'~ pluc•er· plus ou moins ohli· 
qHelll<'IJt. 

b 

a. 

Fig. 82. - Dispositif pour pas oblique. 

2) Figm·e 2. Dan~ c·r sysii•IJu• Il r •pn~:;r nlP le levier de la griffe 
rrlié Jlllr la lige f à llllP picl'e tlroilr• ,. donL l'Pxtrémil ~ fixée dans 
une couli se du hrlli 11 porte ll'R c·oulr·anx. CelLP dispo ilion fait 

Fig 83. - ~lécuniquc à pas oblique Vue gënérale. 

lever davantage les r·r·oclwt s Moi~nés rh1 point d'appui. Le levier 
a rlr la plnnrlw à rollr>l c fait mouvoir rett planch!~ au moyen de 
ln tr·inglc g. La plane !Je tt r·oll!'L, vis. ér uu levirr· c, 1 'entmîne en 
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s'uuuis unt ~t descend obliquement. L •s poiuls éloignés de l'axe 
rlc rotalion o c tléphwt•nl CIL 1·ui~on de lu 1lislunr~ qui les sépu1·c 
dl' el'L uxe, éta nl doHné lu ~olitlarilé de t' d de ,., 

Lu ligure 3 moulre la vile généi'Ul • d'lille nl('l'tllliC[ue il [lUS oLJii­
quc uu mowellt où les crochcls ~onl levés il des hauleut·s dif[é­
reDI.es. 

l\lécanique avec tringles. 

Cc dispo itif u pom but de supprimer l'emploi de mécaniques 
uvee lames et de substituer à ces lame- des triug le~. ou règles métal­
liques. Mais ces tringles, au lieu d'èlre, collllllc les lames, en-avant 
du mélier, renLrenL dans les nls ù'arcades, ee qui permeL un encom­
brement moindre. 

Ces tringles, placées au-dessous de la planche d'arcades, sont 
·upportées à leurs dcu.x extrémités par des c01·ùons a a' qui tra­
versent la planche cl'arwdcs comlll · les arcades elles-mêmes, sui­
vant la figme 84. Supossons qu·p s'agisse de faire till fond de salin 
de il Iaudl'a 8 tringles couuue il fallait lames. Le· deux cordous, 
ù droite et à gauche de la Lringlc scrunL ll'vés }JUr deux crochets 
symétriques (ou plll· un cmchcL rcliaul les deux cordons) d'une 
petite Jacquard ou par les crocuets uc 1·éserve de la mécanique. 
Les tringles retombent plll' leur propre poids ou Le poids ues plombs 
de leurs lisses. 

Ces tringles ont placées llH!'allèlemcuL aux rangées de fils d'ar­
cade mais, pour qu'elles ne gênent pus la marche de ceux-ci, qui 
resle toujours dépendante des crochets de la grande mécanique, 
ces fils d'arcade portent une boucle ou coulisse qui permet, ainsi 
qu'on peut le voii· par la figw·c pL'éciLée, d'avoi1· une marche indé· 
pendante de la tringle et qui perlllel également ù Ja tringle d'avoir 
une marche indépenuanle des fils d'nr·cadcs. 

Ces tringles permettent de faiTe un liage de fond comme le font 
les lumes d'une mécanicrue avec lames. 

On peut encore employer le· tringles non plus à faire un liage 
du fond mai à faire uue vél·iluble arnHU'C complexe indépendante 
liu celle produite par les fils d'ureutle. Comme un peuL avoir alors 
un Lrès granu nombre de lriltglcs sou,·enl lou· les fils d'arcades sont 
à boucle ou couli sr et mètnP doublés ou triplés. 

Dans certains y ·Lè111cs les cordon de tirage des tringles, après 
êlre pas és dans les trous de la planche d'arcades, ·ont repris 
pur une érie de petites pouli 'S de r •nvoi r r' qni ll's amènent à 
une petite Jacquard séparée (fig. 83). 
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Le tringles peuvcr1L donr èlrr misrs rn mouvement oit : 
1) Directement (fig. 4) par de crochet de ré erve de la grande 

mécanique : dans cc cas, les cat·lons de la grande mécanique font 
travailler ces crochets de réserve, et une porLion de trous est 
réservée dans ces cartons. 

Crochets 
de réserve 

Crochets 
ordinaU'es 

Fig. 8,. - Mécanique avec tringles. Commaode par les crochols de réserve. 

2) Par une petite Jacquard ou une mécanique d'armure coro­
plNement indépendante (fig. 85) : dans ce ens, ccltr. Jacquard a des 
carton épurés (ou la rnécuniqtle ù'armmc de roulcatL'X:, fiches, elc. 
spéciaux) pour as urer la marche des tringles T par les galets r et r'. 

3) Par le même prisme que la grande mécanique mais ce pri me 
est di vi é Pn deux (fig. 86) : un • parl:ic P rcç·oil le carton d la 
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grande mécanique el l'autre partie }J 1. 'S f'arlons çp!Ï font travailler 
les Lringles. 11 y a done, dan: co cas, 1lPnx jeux de car !.ons l'un 

Fig. 85.- Mécanique avec tringles. Commande p'r une pclile Jacquard. 

à côté de l'autre, mais indépendanls. Il n'y a qu'un seule méca­
nique a''ec crochets de réserve. Quelrruefois on donne à ce pelit 

Fig. 86.- Mécanique k tringles. Commande par pelil pt'isme, 

pl"i me un mouvement de roLaLion indépendant : dan ce cas il 
tourne Iou sur l'arbre du grand pri.<;me. 
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/Emploi de la 111écu11ique à t?·i11glcs dan· le tissage du. damas ; 
lriuy/('s commcwdées par le Jacquard. - Un sait que le damas est 
un li , ·u compo~é ue uclLX eilels : le fond. sera par exemple un salin 
ue chaine eL le molif un salin de trame. Avant l'emploi des tringles 
lo li ~age du damas nécessilail l'emploi d'un corps de maillons ser­
vant à uélermi.ucr le contoW' du motif cL eu plus l'emploi de lisses 
de levée el de rabat servant tl forroer le liage lanL duns le Ionll. 
que dans le moLli. 

L'emploi des tringles commandées par le Jacquard permet de 
fabriquer lous les geru·es de damas, tels que le damas gros de Tours, 
le uawa saLin de 5, le damas saLin tle 8, le lampas, la brocatelle, etc. 
avec un corps de maillons seulement sans le secours de lisses de 
levée et de rabat. 

Ce résultat esL obtenu au moyen d'un disposiLil U.e double encor­
dage du corp~ de maillons qui permet de Iail·e travailler ceux-ci 
ilillérenunenl tlans le fond el dans le motif, et est basé SW' l'obser­
vation suivante : en pointant une mème armw·e, par exemple, un 
salin de 5 effel de chaine, deux fois en scus contraüe sur un même 
rappolt, soit une première fois de gauche à ilioile cl une seconde 
fois tle droite à gauche (fig. 87 tluus laquelle le premier pointage 
C' l indiqué par des croix tlc Suinl-Audré cl le deuxième pointage 
par des cercles) on remarque que le premier el le cinquième fil de 
chaine, en comptant ù partir de la gauche, sont tous deux levés 
à la première et à la Lroi ième unite, à la quatrième et à la cin­
quième tandis que le troisième fil est levé seul à la deuxième dult.e. 
On powTa donc réaliser l'armure résultant du double pointage en 
que lion en attelant c à d en « encordant » le premier et le cin­
quième fil de chuîue au même collet 1, le deuxième el le quatrième 
au même collet 2 et enfm le troisième au collet 3 eL en faisant lever 
le collet 1 à la première el à la troi ième duite, le collet 2 à la qua­
trième et à la cinquième et le collet 3 à la deuxième, comme le 
montre la figure 87-1. 

uppo on maintenant que chaque fil de chaîne soit encore attelé 
!>épurémenl à tille tringle distincte commandée, indépendanunenL 
ùcs collets, pur un crochet disliuct ùe la mécanique Jacquard, ii 
est é'·idcul que l'on pourra aussi faire lever chaque fil de chain~ 
s ~JmréuwnL uu moyen de e1~ · lriuglc , loul en laissant au repos les 
CI'OChcl de la Jacquard qu i commandent les collets 1, 2 cL 3. 

Si mainlcnaul on pointe deux rapports consécutifs a et b (fig. 5) 
Pn sen contraire l'uu cowme armme de fonù (effel dt• t•bnine) l'autre 
comme armure de moli( ( •[[eL de lt·o.mc) el si on poursuit le poin­
tage dr 1 'ur·murc de fond dan le rapport b conformément à la 
ftgmc 4, on obLienùru lu figmc 5, qui est la représentation d'un 
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dama· en olin tl' 5 ùonl 1 ligue· des points de ling dan le 
fond cl dans 1 motif Sf' c1·oi · nt au lieu d'èlre dirigés dan Je mêm(' 
sens comme d'habitude. On remarquera que, dans la figure B, le 
salin d • ti·ame c L incomplet, le Lro ièmc n1 de chaîne étant levé 
à la deuxième duite tandis que, conformément au rapport b de la 

1 2 3 1 2 :'1 123 

1\~ 
f\ 

,~d 
0 

Q 

0 

0 

2 2 !~ 

a. b 

• 
• • 0 0 

• • 0 

• 0 0 • 

0 0 • 0 .. • 0 l/ 
5 4-

0:; 

1 2 3 1 :z g 

0 0 0 

0 0 

• 0 0 

0 Q 0 0 0 

0 0 0 G 
0 0 

0 0 

0 0 0 

0 ô 0 0 0 

0 0 0 

Fig. 81. - EmpJqi des tringles dan~ le lissage des damas. 

figure 3, il devraiL sc trouver au repos à cette duile : on venu 
par quel artifice on peut obtenir dans le rapport b un satin de tramoJ 
complet. 

On voiL qu'on peut obtenir le Li su représenté par la figure l) eu 
lais ant au repos dans le rapport a les collets 1, 2 el 3 et en faisant, 
au moyen de 5 tringles commandées cbactme par un crochet dis 
Unct de la mécanique Jacquard, lever séparément, tant dans le 
rapport a que dans le rnpporL b, chacun des fils de chaine, conior-

ll~~: P11n. - Tissaue au Jacquard. 8 
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mément au pointage de la figure 4, au travail des tringles venant 
s'ajouter dans le rapport b un travail des collets 1, 2 et 3 conforme 
au blanc de la figure 2, c'est-à-dire conforme au pointé de la figurP. 
2 bis. 

Mais on voit que, pour obtenir un salin de trame complet, le troi­
sième fil de chaque rapport, (qui, sur toute la largeur du tissu doit 
être levé à la deuxième duite dans le fond, doit, par contre, rester 
au repos à cette même duite dans le motif c'est-à-dire à la deuxième 
duite) doit être levé dans le satin ellet de trame. Pour obtenir ce 
résultat, il n'y a qu'à rendre le troisième fil indépendant des tringle'l, 
c'est-à-dire à ne faire usage que df: quatre tringles pour les premier, 
deuxième, quatrième et cinquième fil et à faire dans le saLin de 
chaine lever le troisième fil par le collet 3, également selon le poin· 
tage de la figure 2 bis. 

La figure 6 représente le dispositif d'encordage combiné pour 
un damas satin de 5. Dans chaque rapport de chaîne le premier 
et le cinquième fil sont attelé à un même collet 1, le dCIL'{ième et 
le quatrième attelés au collcL ,;, cl le troi ·ième au collet 3. Les col­
lets 1 et 2 sont comruandés ehncun pat· un crochet a' a• de la méca­
uique. Le collet 3 e L commandé par tleux: crochets a1 et a' afin 
qtw, comme il a été xplirrué, ce fil puis c à la deuxième dLLite, 
d'une part, ètre lev' dans le salm dr chaine, et, ù';ntlre part res­
l'l' au repos dan le satin ue lrarue. Les pœmi r, tleux~ème, qua­
trième cl cinquièm'.l fil ' de chaque t·apporL ue chaîJJe sont en outt·e 
attelé' chacun séparément à une tr·inglc di Lincle b' b' b• b" com­
mandée pat· tm ct·odtel di tinct c' c" c' c• Lie la mécanique. Les 
quulrc crochets a' a' a3 a', commandant tm groupe de collet.s 1, 2, 3 
sont commandés par une seule aiguille d' et les crochets a' a' a' 
ont un seul bec tourné à gauche tandis que ceux a3 ont deux becs 
l'un tourné à gauche l'autre à dl'OÜC. Lrs COULCUU.\: l' l~ l3 l' de la 
grille basculent ur leurs axes comme rians les types que nous ver­
rons plu loin •l onl commnmlé· par un peliU Jacqttard upplé­
menLaire. 

Quand un plein du cai'Lon vicuL buller conll·c l'extrémité de 
gauche de l'aiguill• d', c tt• ùerni're est repoussée vers la droite 
par con équcnt les crodwL rot•r·espnudanls a' rt' a3 ct' ainsi fllte [P · 

collet 1, 2, 3 n•·Lenl au rPpos, par contre les tringles b' b' b4 b" 
font lC\'t!l' le· wemicr , tlcu:o\ml' , quaLI'ième et ·inquièrne fil succes­
sivement à la première, la cruulrième, la cinquième et la troisi~me 
CHiite . .\. la. deuxième duile, le troisième fil de chaine, qui n'est attelé 
ù aucune tringle, doit être levé dans le salin de chaine; à cet effet 
le couleuttx e'' ·ont il la Llt'uxièru dnilc incfinés à gauche par le 
Jaeqnat·d 11pplémeulain• ; de orLe que le cr·ocilet a9 correspon· 
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dant à l'aiguille repoussée est suisi pur le couleau e' correspon­
dant et fait lever le troisième fil pour complèter le satin de 
chaîne. 

Si c'est un trou du carton qui rencontre l'extrémité gauche de 
l'aiguille d', les crochets correspondants ne sont pas repoussés eL 
Jemew·eraient par conséquent lous cu pri c avec les couteaux e' e" 
e• et e3 correspondants ; mais, pour obtenir l'armw·e représenté!! 
par la figure 2 bis ou au pointage de la figure 2, il faut qu'à cer­
taines duites certains crochets restent au repos, conformément au 
blanc de la figure 2 bis ou au pointage de la figure 2 ; il laue, par 
exemple, que le crochet a' reste au repos à la première et à la troi· 
sième duite, celui a• à la quatrième et à la cinquième duite et ceux 
a' a• à la deuxième duite. Cela s'ob Lient de nouveau au moyen du 
Jacquard supplémentaire qui, à la première eL à la troisième duite 
fait incliner à gauche Les couteaux e., de sorte que les premier eL 
cinquième fils ne sont pas soulevés par le collet 1 à ces duites. A la 
quatrième et à la cinquième duite c'est le couteau e• et à la deu· 
xièmc uuile ce sont les couteaux e3 e' que le Jacquard upplémen· 
Lai1·e fait incliner à gauche. A la première cluile le premier fil est 
soulevé par la tringle b• tantlis qu'à la quatrième duite c'est le 
cleuxième fil et à la cinquième c'est le quatrième fil etui sont sou­
levés par l'une de tringles b" b '. A ln deuxième duite, bien que le 
couLeau e~ soit incliné à gauclte, Le croclteL a• correspondant à l'ai· 
guille d" ne peuL verur en prise avec ce crochet ; celui-ci ne peuL 
venir en prise avec le couteau e' que lorsqu'un plein du carton vient 
buter contre l'e~'trémité gauche de l'aiguille d" et repousser celle-ci 
à droite. Il est ainsi possible à la deuxième duite de faire lever le 
ûl dans le fond et de le laisser en repos à la même duite dans le 
motif. 

Les mêmes considérations sont applicables au saLin de 8 où le 
dispositif d'encordage est analogue à celui qui sert au tissage du 
damas en salin de 5. 

Limitatioll du nombre de tri11glc: . - Le nombre ùes tringles 
varie sulvanl le rapport d'armure, mais il ue saw·ait èLI'C illimité, 
üanL donné leUT encombrement. n varie géuéralemcnL entre 16 
et 32 el à 40 lem· emploi devient ui[{icile. Si on doit employer une 
seconde armure pom· l'exécution d'un de sin, il Iaul doubler lt! 
nombre ùes tringle ·, d'où il résullc une telle cou[usiou qu'on e· L 
obligé de renoncer à ccll combinai on. 

Ou peut tourner la <liificullé en em11loyanl des maillon de hau­
teurs dillérenLes, ce qui permet de placer un des jeux de lringlcs 
à 7 ou 8 centimètres plus haut que 1 'a)llre eL g1·àce à celle dispo­
sition les tringles des deux jeux ne se rencontrent pas. 
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Mécanique à planchette 

Cette mécanique est employée pour les étoffes à encadrement : 
elle permet d'annuler à certains endroits, soit dans les coins, soit 
dans le milieu, la symétl'ie d'un dessin el de remplacer une porlion 
de ce de sin par un petit moli[ présentant un eifeL suivi qui n'aura 
plus par conséquent à se reproduire dans l'ensemble. On emploie 
pour cela une planchette dite encore : planche brisée. 

On pourrait aussi bien substituer à une partie de la tire agissant 
sur un groupe déterminé de maillons une autre petite tire "destinée à 

Fig. 8H. - Mécanique avec plaucbetle. 

l'exécution d'un dessin autre que celui qui est produit par la premiè· 
re, mais le procédé de la planchette est plus avantageux ct davan­
tage employé. 

Le principe de la planchette con isle à immobiliser, à annihiler on 
qu •lque sorle, pendant la dw·ée du Lissage du peUt motif (init'iale 
au coin ou au centre, dans une nappe ou serviette dama sée) les 
arcades correspondantes à cc motif qui viennent de la grande méca­
nique ct à faire intervenir le jeu d'autres arcades d'une petite 
mécanique qui sera chargée de tisser cetle partie. A cel effel on 
adopte la disposition s11ivanle : 

La grande mécanirpw (fig. 8) est en A. Elle esl, par exemple, 
de 500 crocltcls dont 200 pour chaque b01·dure cl 300 pow· le Làlarc! 
du fond. Supposons qu'on veuille insérer entre la 101• et lu 200" 
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nrradr un nom lei que celui qui est, inrliq11é par la figure. On ajml­
lera pour cela, sur le côté du métier ct à environ 30 cm. de la méca­
nique, une planchette P analogue à la planche d'arcades eL percée 
de trous comme elle. Cette planchette gli e sur un rail et peut sc 
déplacer vers la droite. Les arcades de la grande mécanique A qui 
devraient faire ce motif ont passées dans les trou rle c tle plan­
cheLLe et font par conséquent un angle. A côté de la grande méca­
nique s'en trouve une autre petite C de 400 rrorhcls chargée rle 
faire le petit motif. I.es m·cades venant de C vont dircrtemcnt aux 
Lrous de la grande planche d'arcades B et pas ent par les mêmes 
trous que les 1.01 à 200 qui viennent de A mai en dessous elles 
viennent se rencontrer avec celles-ci en m et sont liées fortement 
ensemble. Une s ulc Iissettc avec maillon est mpcnrlue à ces deux 
arcades réunies. 

En marche normale, c'est-à-dire quand la grande mécanique A 
fonctionne, la planchette P est ramenée à gauche, les arcades y y' 
sont alors distendues. Quand le moment est venu de tisser le petit 
motif, la planchette est ramenée à droite ; les arcades x x' de la 
grande mécanique onL di tendues et ceux de la petite mécanique y y' 
se tendent. La mécanique C entre alors en action cL lisse le motif. 
Quand elle a fini ce Lis age la planchette reprend a position de 
gauche et la mécanique A travaille comme auparavant. 

Si le petit motif est placé au milieu du tissu, la planchette sera 
placée sur le devant du métier. 

Le mouvement de la planchette est donné par un des crochets 
de réserve. A cet effet un trou dans le carton de la mécanique A qui 
précède celui qui doit faire intervenir le motif fait avancer, au 
moyen d'un levier, la planchette P, en même temps que la méca­
nique C se met en mouvement. 

Il y aura autant de trou dans les cartons de A qu'il doit avoir 
de duites à passer pour faire le motif et par onséquent autant que 
de petits cartons à la mécanique C. 

Mécanique à cordons. 

Des mécaniques, partant d'une autre application du principe de 
Jacquard et dites : mécaniques à cordons ou mécaniques anglaises, 
sont employées dans la fabrication des gros articles et surtout des 
tapis Jacquardés. Dans ce mécaniques les crochets, les couteaux 
et la griffe sont complètement supprimés. Il en existe plusieurs 
types ayant chacun des dispositions de mécanisme différf'ntes : 
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f•• TYPE 

Des cordon ou ficelle a (fig. 9) ont u pendu à un bâti fixe B 
de la mérunique; à l'exlrémilé inférirm·e rle ces cordon sont placés 
les arcade on g•·oupe d'arcades m·dhlair avec roal.llons et poids. 
Dans le bas de ces cordons sont placés des nœuds n fortement serrés. 
Au milieu, ces cordons sont reliés par un anneau aux aiguilles b 
de la mécanique. Ces aiguilles dont le déplacement est très faible 
sous J'action des cartons, déplacent les cordons avec leur nœud. 

1 1 
1 

Pi«. 89.- Mécanique à cordons (l" type.•. 

En dessous de ces nœuds e trouve une planche de levée P ren­
fermant des encoches ou trous e, de la forme indiquée par la figure, 
et comprenant deux parties : l'une du diamètre exact du cordon 
et dans laquelle le nœud ne peul pa passer , l'autre du diamètre 
du nœud et dans laquelle celui-ci peut pns er librement. 

On comprend que, lor que le cordon a e.st au repos, par con é­
quent lor qu'il y a un trou dons le carton, le nœud sera dans la partie 
ronde de l'encochr eL au contrai•·e quand le cordon era repoussé 
par un plein dans le car·ton 1 nœud viendra dans ln fente de l'enco­
che. Si donc un mécani me oulève ù c moment la planche P, celle­
ci soulèvera les cordons dont les nœuds onl été pris dans la partie 
étroite et lai s·er·a imrnobil ceux rlont. 1 s nœuds sonL dans la 
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partie ronde. Dès lors les cordons agiront comme les crochets d'une 
mécanique ordinaire. 

La élection de cordons c.·I produil e pal" les carton cL les aiguilles 
d'une mécanique ordinaire. 

~· TYI'~ 

Ce système (mécanique Pahl e~ Dewath) n'est qu'une modifica-
1 ion ingénieu~e du prellliel· Lype qui pct·met d' obtemr pour une 

J 
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Fig. !10. - Mécanique 11 co rdous 12• lypc). 

mème aiguille ùes action ùill ~re ut . 
Le principe (fig. 90) do cm·don avec es nœuds cl ùc la planche 

de levée avec ses encoches esl conservé. Mais au lieu d'avoir un 
cordon }Jar aiguille on en a plu ieurs, LL"ois pur exemple. Ces lroi 
cordons subiraient tous le mèrne mouvement, mai des règles R 
placées entre cha un d' eux pcrrncL de modifier 1 •tu· po ilion eu 
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embrayant ou non leur nreud dan la planche P. Ces règles (position 
1 L 2) sont de bande de boi plates b à l'extrémité de l'axe des­
quelle e t fixée une roue dentée r qui engrène ur une crémail­
lère C. On comprend que i le méplat de la règle est en position 
verticale son action era nulle sur les cordons, mais si ce méplat 
est en position horizonlale il refoulera à droite et à gauche (ou · 
à droite ou à gauche s'il n'y a qu'une moitié de méplat) les cor­
dons qui pendent eL les fera embrayer dans la partie étroite de 
l'enéochc. Quand la planche lèvera il n'y aura plus alors qu'un 
cordon sur trois qui sera en prise avec elle. 

Il y a donc ici double sélection des cordons : l'une par le car­
ton, l'autre par Je règle . La crém.aillère d'action de cette der­
nière est réglée d'après la mise en carte et est elle-même sous la 
dépendance oit de crach Ls de réserve soiL d'tme petite mécanique 
séparée. 

3• TYPE 

Ce système, représenté par la figure 91, e L employé quand on 

Wff//A w 7/1/,1#;2 W'&'A 
b \ 
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: 

Fig. 91. - Mécanique ù cordon~ (il• type). 

travaille à plusiems corp eL a pour buL d'immobiliser un ou plu­
sieurs corps pendant que le autres Lravoillent et, réciproquement 
de foire travailler un ou deux eorps quand les autre~ sont au repos. 
A cet effet, les modifications suivantes ont été introduites aux méca­
nismes précédents. 
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L s ni<>uillcs du or·ps qni floiL rester immobile sont pourvues 
tl'unc Ienlc él r·oite ct dans lnrru Ile passent librement le cordons b 
de ce corps eL tlès lor ont san inllu ne ur eux. Mais sur lu 
planche de montée P les encoches concspondant à ces cordons sont 
lournées en en invcr e des autres ; ùe sorte que si on présente aux 
ai<>uilles un carton entièrement troué la. planche P, en levant, ne 
rera monter· aucun des cordons de premiers corps eL au contraire 
fera monter· ceux de autres. 

Dans l'exemple que nous avons pris, nous supposons une méca­
nique de 1.200 crochets, en comportant 1.280, et à !S corps. Les 
quatre premicr·s corps seront actionnés par 4 x 25û= 1.024 crochets 
et le cinquième corps rendu indépendant par 256 crochets. 

La rangée d'aiguilles 1 et 5 actionnera le 1"' corps. 
La rangée d'aiguilles 2 et 6 actionnera le 2• corps. 
La rangée d'aiguilles 3 et 7 actionnera le 3" corps. 
La rangée d'aiguilles 4 et 8 actionnera le 4" corps. 

Les encoches des quatre premiers corps seront tournées dans ùD 

sens et les encoches du cinquième corps, actionné par les aiguilles 1 
à 8 ct les cordons 9 et 10, seront tournées dans l'autre sens. On com­
prend que, si un carton enlièrcm('nt troué se présente devant les 
aiguilles, seuls les cordon du cinquième corps seronl l vés par la 
planche P. 

Ce système est avantageux pour le tissa"c de certains fonds par 
des passées. 

Mécanique à planche d'aiguilles mobile 
pour mouvement de bordures. 

Lorsqu'on tisse des étoffes à bordures dans le fond desquels le 
dessin se répète plusieurs fois, il faut ou employer un nombre 
considéra"ble de cartons ou deux jeux de cartons dont le change­
ment est confié à l'ouvrier. Pour obvier à ces inconvénients on a 
imaginé la disposition suivante qui consiste à avoir deux dessins 
frappés sur chacun des cartons, l'un servant pour le tissage du 
fond et l'autre pour le tissage de la bol'rlure et Wle planche d'ai­
guilles mobiles. 

uivant le be oin de l'un ou de l'autre de ces dessins, la planche 
rl 'aiguille restera ou dans sa position ordinaire ou sera soulevée 
par un mécanisme spécial de manière qu'elle vienne correspondre 
soit avec l'une soit avec l'autre des rangées de trous de cartons. 
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T.r de in (fig. 92) rrpr6srn1e un mt:canifJUe munie de ce dispo­
. itif. Dnns le bâli A rlr ln mécnnirtllC, la plnnrhe à aiguilles B, 
contre laquelle vient battre le prisme C, e l disposée de manière 
à pouvoir se déplacer dans le sen de la hautem. Ce déplacrmenl 
e t produit par la chaim~ lt gros maillons D portér par le cylindre E 
eL romportont cles mnll1ons de deux grandeurs rlifféren\P~ . C:PI\(' 
chain aclL sur l'extrémité du levier· J pivotant en K rlonl le mou. 
vement est transmis par J'Intermédiaire de la tringle L au levier 
du haut M qui est à deux bras. L'autre extrémité de ce levier est 
reliée par la tringle N avec la planche à aiguilles B. 

Si le levier J e t en contact avec un petit mai\lon de la chalne D, 
la plancha à aiguilles B restera dans a position normale ; au con-

f i 

Fig. 92. - ~1éeanique Il planche 
d'aiguilles mobile. 

traire, si J est en contact avec 
un grand maillon, la planche B 
lèvera et le deuxième système 
de trous de cartons agira sur les 
aiguilles. 

Le mouvement de rotation du 
cylindre E est produit par le cro­
chet F rp_1i !ni-même est mis en 
mouvemrnl par nn levier G relié 
à \m crochet spécial de la méca­
nique. Le levier G est soulevé 
par le crochet CfUand tout le jen 
de cartons du rapport a produit 
80n cf[et, c'est-à-dire quand tous 
les r.artons du dessin ont tra-
vaillé. A ntant de fois que le 

m~me dessin doit se répéter, autant nP maillons dt> la même dimen­
sion seront placés l'un à la suite de l'antre dans la chaine D. 

Au lieu de déplacer la planche à aignillrs, un autre di positif 
consiste à déplacrr Ir pl'isme, et on a alor Ir ~:vst?-mr , uiYant : le' 
rnngs Yerticall · rl'nignilles clans la planrh!' m1x aignillrs onl pla­
cés, les uns par rapport aux autres, à des rlislnnres double· de r!'lles 
qui séparent les tron du prismr rl rrhli-ri prul avoir s11r chacune 
de rs· faces deux fois nutanL rle tmns rp1'il y A d'nig11illes. Le 
cartons sont percés dr. deux sérif's dr \t'OU . r!'présenlrmt deux des­
sins distincts, les rangs d'une sérir alternant avre ceux d l'autre : 
l 'une rl'rllr servira i't prorlnirr le fond nni rf l'nuire la hordure en 
traver . Pour opérer le changement, 1 prisme e t fait de façon à 
pouvoir êtr dénlaré lal~ralem ni dans la direction de son axe d'11ne 
quanlilé égale à la moiti6 dr la di tance entre les rangs d'aiguilles 
de manière à amener un dessin en action en remplacement de 
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l'autre. S'il est nécessaire, celle di position peul s'étendre à l'exé­
cution de trois ou d'1m ph• graml tlomlJrc rlc rlessins ; une sérü~ 

de 1 r·ou produirait la bordure cu traver , une aulrc les bordures 
en long cl une troisième la Dgmr d11 milieu en même temps que 
le bordme de roté et le fond. JI e t donc ain i facile de faire 
tou les dessin qui exigent plu icurs changements de cartons, sans 
avoir à changer ceux-ci. Des cordes, à la disposition ue l'ouvrier, 
permettent de tirer le prisme latéralement ou. de lui donner l!n 
mouvement inverse, 

Mécanique dans laquelle chaque carton lrappe 
deux fois successivement. 

Dans le même ordre d'idée que la mécanique précédente et dans 
le but de diminuer de moitié le poids et le volume du registre de 
cartons, on se sert n'un disposi-
tif qui consiste à faire servir le 
même carton à deux coups succes­
~;ifs avec interposition de deux pla­
lt~aux mobiles. 

La figure 93 montre la disposi­
tion employée à cet efiet : le car­
ton dont une partie est représen­
tée en A est d'abord percé une pre­
mière fois comme un carton ordi­
naire suivant les trous noirs, 
Jlllis une deuxième fois en Ir dé­
pla\·ant obliquement de mnnièrt ù 

obtenir les trous blancs disposés en 
quinconce entre les premiers. Ces 
deux piquage r.orrespondt>nt à deux 
r·oup successifs qui doivenl. Nre 
frappés avec le même carton. La 

A 

EE 
Fi~- 93. - Méraniqun 

à double frapvc do chaque rarlon. 

di position en quinconce permet d'obtenir ces deux piquages en 
en réduisant de très peu le diamètre ordinaire des trous el en conser­
vant néammoins au carton une solidité suffisante. 

Pour se servir de ce carton, on pourrait Je faire pré enl r deux 
fois sur les aiguilles de la méranique en le déplaçant entre le 
deux coup , mai ce procédé exige des modifications aux or"aue . 
Aussi fait-on ce déplacement par des organes intermédiaires : dans 
ce but on place devant la table J de la mécanique deux plateaux 
superposés DB percés suivant la divi ion des aiguilles qui reçoivent 
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au moyen des excentriques E, m1 mouvement de va-ct-vient vertical 
Iran formé en mouvement oblique par des coulisses. Les aiguilles, 
ainsi déplacée légèrement, se pré enleuL ucce ivcment aux delL-x 
catégories de trous des cartons. 

Dans un autre dispositif on emploie une mécanique à deux grilles 
el le carton se divise en d~lL'<: avec partage également des aiguilles 
en deux séries a et a'. On lit la duite impaire sur la partie du car­
ton qui correspond aux aiguilles a eL la duite paire sur la partie 
du même carton correspondant aux aiguilles a'. 

Mécanique avec mouvement de répétition 
et réducteur de cartons. 

Il e présente quelquefoi , dans la composition d'un tissu, que 
le fond, fait en armure toile ou taffeta (étoffe de soie), doit être 
1 issé pendant un certain intervalle sans que l'armure dessin a1t 
à entrer en jeu par exemple lor qu'il y a des rayure façonnée 
tran ver ales. Pour diminuer le nombre de carton nécessaire pour 
cette fabrication on a recoms à un mécanisme de répétition qui 
permet au carton qui exécute le rond d'aller t de revenir sur lui­
même autant de fois qu'il le fandm. Pour cela on se sert d'un cro· 
chet de réserve qui sera mis en action par le dernier carton qui 
fait le dessin. 

Les dispositifs adoptés sont les suivants 
1."" Dispo!itif. (fig. 94) -Prenons comme exemple une mécanique 

comportant 8 rangées d'aiguilles, on prendra un cylindre comportant 
un nombre double de rangées, soit 1.6 rangées, de manière que 
cbaque rangée d'aiguilles de la mécanique travaille alternative­
ment avec un carton à double rangée de trous, ainsi que l'indique 
la fiaure 94 en a. 'rouLes les rangées impaires du carton (:1, 3, ti, etc.) 
travaillent pour le premier liage de la mise en carte et les rangées 
paires pour la répétition. Afin d'amener les ranp:ées rle trous de car­
ton paires ou impaires en contact avec les aiguilles, la planche qui 
supporte ces aiguilles en n, doit être levée ou baissée. Pour cela 
n1 est en relation par n,, n, avec cylindre n •. Calé Stlf l'axe de 
celui-ci se trouve une roue dentée C qui porte une chaîne galle K 
comportant des maillons ordinaires et des maillons à bec Z. Celui-ci 
iait soulever la planche à aiguilles n, et amène les aiguilles devant 
les rangées impaires de trou d carton. La rotation du cylindre 
et de la roue cl nlée e t assm·ée par le crochet spécial p placé e11 
sens contraire des autres crochets de la mécanique. Ce crochet est 
pris par le couteau m. Un système de cliquet assure la rotation. 
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8i le prisme B contient une chaîne sans fin de 40 cartons, p cou 
duira ces 40 cartons LanL que le trou n s ra fermé par une lamclll•. 

'il y a, à la chaine galle, 10 maillon ordinaires et un maillon à 
bec, les trous des cartons pairs Lisseront 10 x 40 = 400 duites. Pui.; 
vient le maillon à bec 11, les trous des cartons impairs tisseront 
40 duile .. Le nombre de maillon ordinaires et la longuem de la 
chaîne dépendent nuLU!'ellement de la mise en carle. 

2• Dispositif (fig. 9t;). - Celui-ci agit sm les loquet et contre· 
loquet 2 et 3. On a ici également une chaine à maillons. Mais le 

2. 
--ooo --- .. 

4 
--o ---
~ 

0 

• 
0 

• 
0 

• 
a 

n., 
_ ..... , 

lit ~ ' 
----1 H LB/ ---.J 

p c-

Fig. 9t. - Mécau.isme do répétition (tre dispositif). 
1 

crochet 4 qui actionne le mouvement a une forme spéciale avec un 
talon en. t. Le but de celte dispo ilion est que le couleau m cu 
s'abaissant faü baisser le crochet 4 ; le cliquet 5 fait tourner la 
roue dentée b. Celle·ci entraîne le maillon . Quand un maillon 
à bec passe sm le galet r il soulève le levier r1 et le système o qui 
relie les loquet el conlre-loqueL. Ceux-ci agiront par en u s u - . ur 
Je prisme eL Je feront loumcr en sens inv!'rse. 

3" Dispositif (fig. !16). ·- ur ln branche du contre-loquet cl est 
fixé un levier a avec un bec b. L'cxlrémilé de ce levier csL relié au 
cordon c qui est mis en action par le crochet de réserve. En mème 
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lemps, le loquet l esL en rel al ion par 1 cordon g avec Wl levier d 
mobile autour d'un axe fixe e. Ce levier porte un renflement f 
en contact avec un galet t qui tourne en même temps qu'un prisme l 

~·ig. 95. - ~lécani~mc de répétition (2• dîsposilil). 

pourvu de quatre goupille· s s'. On comprend que si a e L abai 6 
il poussera à chaque mou\'PilH'nt de vn-l'l-vienl le grand cylindre G 

c 

~ïg. 96. - Mécanisme de rëpêliliun (3' tll>po•ilif). 

d'w1 quart de tour. Celui-ci feru lever d par le galet t el cl\an"el'a 
le sens d'attaque de loquets sur le cylindre C. Il y aura donc un 
mouvement sens avant puis sens arrière tant que le crochet rle 
réserve fonctionnera. 
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4• Dispositif (fig. 97). - Le loquet l fonctionne normalement par 
suite de sa position obtenue par le cordon a le levier t et le poids p. 
Lor que le crochet de réserve r doil faire le mouvement de toile 
qui est répété il agit sur le levier b, le cot·don e eL soulève le 
poids p. Un poids p' fait baisser les loquet et contre-loquet qui 
agissent alors en sens inverse. On obtient le mouvement alternatif 
du cylindre C si le crochet r est soulevé par la griffe toutes les 
deux duites. 

t;• Dispositif. Réducteur de cartons système P eeters (1 913). 
Depuis de nombreuses années on cherchait à tisser automatiquement 
avec la mécanique Jacquard des tissus encadrés sur des longueurs 

'1 

r p 

Fig. ~1. - Méc~nisme de répéliliou (4• dispositif). 

ùounées. Celle opération était coùleusc el compliquée : le tisserand 
en ellet devait monier cl surveiller, soit un immense curton Jac­
quurù représentant lo dessin duns toute la longueur du tissu et 
séparément pour L'introduction des couleur., par exemple trois 
cartons de boîtes (pour les duite ) , un carton de fond, un carton 
de bordure el un carton 'tic répétition, soit tmc mécanique à deux 
cylindre avec deux jeux de wrlolls, un jeu pour lo food, uu jeu 
pour la bordure, plu le j •u cie cartons des boites : au total 4 à 5 
jeux. En outre le tisseran!l avait à al'l'êter le métier, mesurer la 
longueur du tissu fond el. remcllrr à la ficelle le carton-bordure 
ou le cat·Lon-Ionrl quand il Mait anivé à la longueur voulue. Dons 
ces conditions, il ovail l'attention Lm•jours en éveil pour éviter les 
erreurs, sans compter qu'il devait exécuter lille smvcillanrc pour 
que le couleurs se présentusscnl bien aux dispositions du dessin. 
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J..,e dispositif que nous étudions ici per·mct de faire al'river aulo· 
mutiquemenl, au moment voulu el ::;an arrêt du métier, le carton 
de bordur cl le carton de fond. Les tissu se trouvent donc . enca­
drés dans les longuems voulues. De plus, il permet de réduire la 
longueur du carton, celui-ci ne devant plus comporter qu'une demi­
répétition de fond et une demi-répétition de bordm·e à la condition 
que le dessin soiL symétrique. 

Ce dispo ilif se compose d'une double fourche A (fig. 9 ) qui com­
mande la marche du cylindr·e habituel de la mécanique. Cette 
double fourche oscille autow· d'un tourrillon B et, suivant qu'elle 
se trouve dans sa position supérieme ou inférieure, elle commande 
le cylindre P par le haut ou par le bas. Elle donne donc à celui-ci 

D 

Fig. 98. - Réd11cleur de eartona • • 

un mouvement dans le sens des aiguilles d'une montre ou un mou­
vement inverse, c'est-à-dire qu'elle fait marcher le carton de droite 
à gauche ou de gauche à droite. Cette fomche est commandée par 
une bielle C qui reçoit son mouvement de déplacement du levier D. 
Celui-ci est mis en mouvement par la tige E po ée sur une lame F. 
Cette lame s'élève ou s'abaisse suivant la position des galets G 
d'une chaille de Vaucanson V ·ur un cw·seur de longuem variable li. 
Ce curseur est actionné par un mouvement spécial. 

Le mouvement est combiné de manière que les galets arrivent au 
t:ontact ou non de la lame F ct fassent monter ou descendre celle-ci, 
par conséquent fasse tomner dans un sens ou dans l'autre la lanterne. 
Supposons qu'après 10 déplacements la longuem du tissu de fond soit 
oblenue ; à ce moment la chaîne Vaucan on du curseur, an lieu de 
faire apparaiLre au droit de la lame F un galet G, fera apparailrc 
un maillon simple sau~ galet; pur ue Iuil, le carton, au lieu de reve-
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nir sur ses pas, conLiuuet a sa eomsc dans le mèmc sens et aLordcra 
la bordure qui ·e déroulera SUL' toute su longueur. Au bout de 
celle-ci, un mall\'cmeJll svécial uonL nous avons parlé Iet·a l"Clour­
ner la bordu1·e rl puis le Ioml qui tiC rcwellra à mm·cber dans les 
tl •ux ·ens jll ·qu ·au momcuL où une nouvelle unité de lis ·u encadrée 
sem lis~éc ct aiusi ùe suilc. 

11 •xi ·tc à cc ystème w1 ùi positif de rappel ùe cartons pour les 
erreurs de duiluge. 

L 'inconvéulenl de ce dispositif est que, le Lravuil.du cal"! on étant 
Lanlot droit LanloL gauche, cl si le fond est en salin, le salin du rcloUl" 
e:;t rompu. On peul dire que si théoriquement cela est vrai, en pra­
tique on peut toujours choi ·ir 11droiLemenL cc point de retour el que 
l'expérience pl'OU\'C que L'œil le mieux. cXCI'cé ne pPul l • remarquer. 

Cc système u 'olfrcualtu·cllcmcnl tl'avauLuge · que duns Le · lisws 
encaurés, bariolés en couleur · ct préscnlunL un de· "in symélt"iquc à 
réjJéLiLion . Pom ùc tissu au mèlro à lille Lramc il csL p lus simple 
de suivre la méthode ordinaire, de. mème dans les li su encadrés 
dun· lesquels Wl uc sin enlier se présente. sur la Longueur entière. 
J>aus ces deux dcmiers cas il n'est ccrtainerucnL JIUS applicai.Jle. 

Marche arrière ct r~Jiéliticm de carions. - Le ùi po ·itif quo nous 
allons décrir·o permet d'obteulr la mm·chc inven;c dos cartons 
aulomaliquemenL el à la main. 

IL est représenté par la DgUL·e 99. Au-dessus et entre les cro· 
chels 3 cl 4 sc trouve di ·posé urt disque pentagonal 17 qui, sui­
vant la po · iLiou qu'il occupe, p nuct au crochet 3 ou 4 d'entrer 
cu p!'i c avec ce disque. Suivant que le crochet 3 ou 4 sera eu 
p1·ise. ou non uvee la poulie de renversement 2, la lanterne tour­
nera dans un scus ou ùans l'ault·c. Mi le cùlé plat du prisme est 
à gauche (Lei tju'il est indiqué sur la figure) 't le somlllct ou la 
poiulc à droite, c'est il' f'l"Ochet 4 qui c.t refoulé et le crochet 3 
qui c~l alliré duus la luutcrnc. A cc disque sont adaptés 2 pelils 
leviers 1!J cl '20 comporlant chacun une pièec tcntlcuse 21 et 22. 
Dans c•~s pièces Lcnucuscs sont scnécs solidement, à l'aide de 
pet ile · vi ·, de · L1·iugles mélulliques 2:3 cl 24 qui soul reliées à ùes 
pièces L 'ndcu ·cs 2ü eL 27 adaptées à un levier à 2 bras 25. C~ 

levier 2!) el uu aulre 2 sont calés sm· uu arbre 29. 
Le lcYier· :!. coll'lpodr à on cxll·émilé un got1jon 31 qui s'en­

gage Ù<Hl5 uuc coulisse JH'al iquéc tian la bielle coudée 3:2. Cel}e. 
ei est tirée en <liTière pm un re ·sort :.m. En 36 sc trouve un gou· 
jon qtü s'cugage ùuus uuc é<"hannurc du levier 37. Pour fait'~ 

avancer la bielle, il IuuL que la l1·ingle 40 avec le taquet 41 so1t 
soulevée. Bans ror cas •:e larJIICL 41 presse contre le levier coudé 
37, soulève une Lu·anchc de celui-ci cl par su ile faiL avancer la 

DE 1'1uT. - 1"•ssa.'J8 uu Jacqu.J.rtt. 9 
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Lielle 32. Un ressort ù lame 30 tombe alors dans l'encoche 38 de 
la bielle 32. et empèclie celle-ci de retourner en arrière. Quand 
la tringle 42 monte avec le taquet 43, qui fait sortir 39 de 38, la 
bielle est retirée en arrièl'e pur l'action du ressort 3!5. 

Le dispositif fonctionne de lu manière suivante : 
Le second et l'a,·unt-dernier curton, outre les trous dont ils sont 

munis en vue de la formation de la mise en carte, comportent en­
core un trou pour chacune des aiguilles 44 ct 45, et des aiguille~ 

\ 1 4•9 10 ' / 50 
!--'------" 

~·ig, 99. - !!larche nnièa•e et ropéLiliou de cartons 
automaliquo el à la main. 

verticales 46 et 47, de sorte que, lorsque par exemple l'aiguille 4ts 
tombe dans le trou du deuxième carton, l'aiguille verticale 46, 
quand la grille à couteaux 10 monte, se trouve soulevée par le 
couteau 49 et le taquet 41 faU pivoter le levier coudé 37. La bielle 
coudée 32 se trouve ainsi poussée en avant et le disque 17 tourne 
à droite sous l'action du levier 2!5 et de la tringle 24. Dans ces 
conditions le crochet 4 est amené en prise avec la lanterne 2, tan­
dis que le crochet 3 se dégage de ceLte lanterne et le cylindre à 
cartons tourne en arrière. 

Quand les cartons ont achevé un cycle, l'avant-dernier carton 
arrive sous l'aiguille 44 qui tombe dans le trou correspondant dll 
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carlon ù'où il résulte alors que l'aiguille vm·ticnle 47 est soulevée 
de la manière sus-indiquée par le couleau 50 lors Ile lu montée de 
ce dernier. Le taquet 43 Iait alors sm'lii' le ressort à lame 39 ùe 
l'encoche 38 de lu bielle 3.2. CeLLe utJmière se trouve donc til'éc 
en arrière par le r ssort à bouùin 3:> ; le disque 17 loume à gau­
che sous l'action des leviers 28, 25 ct ue la tringle 23 et c'est le 
crocheL 3 qui enlre en prise avec la lanterne 2, tandis que le ct·o· 
chet 4 s'eu dégage et le cylindœ à cadou lomne Ile nouveau cu 
avant. 

Pour permettre le renversement du disque pentagonal quauù t~ 

métier est arrêté, l'arLre 29 parle un levier 55 auquel est utlacht! 
un cordeau 52 que le tisscmnt.l manœuvre à la main. Si celui-ci 
Lire en même temps SUI' la Lt·ingle Lie 'manœuvre 16, le cylinùre 
à carton tourne en arrière suus l'aclion ùes leviers 5, 12, 13 et 14 
et du crochet 3. · 

On peut donc produire la répétüion des cru'Lons soit à la main, 
soit mécaniquement, la manœuvre à lu main pouvant se faire à tou­
tes les positions de lu chasse, avec pus ouvert ou fermé, sans 
inlluencer le renversement mécanique. 

Mécanique 17Ja1·che arriêre à double Zeuée et à papier saus fi,_ 
Verdol avec simple cylind,-e, double griffe : l'une pour les coup:~ 

palrs, l'autre pour les coups impairs. Système Penin et Verdol. -
Gette mécanique, qui fonctionne avec papier Verdol sans fin, est. 
pow·vue d'un système de marche arrière, ce qui permet par con­
séquent de faire des articles syruétTiques renversés. 

Les figures a b c ùe la figure 100 ci-après mon~rent schémati­
quement cet appareil aux dillérenles phases de son fonctionnement 
et la figure d montre le détail des aiguilles verticales. 

Les crochets c sont à double branche et disposés sur un seul 
rang transversal, lew·s becs toumés en dehors sont en prise 
en Lemps normal, avec les grilles g, h, qui sont soulevées alter­
nativement : chaque crochet double est actionné par une tige hori­
zontale d munie de saillies e qui, selon qu'elles sont poussées à 
droite ou à gauche, éloignent la branche de droite ou de gauche 
de la grille correspondante. A chacune des tiges d sont articulés 
deux loquets l l' pouvant. être actionnés par une barre transver­
sale b animée d'un mouvement de va-et-vient. Ces loquets reposent 
chacun sw· les aiguilles verticales a a• lesquelles reposent par lem 
pointe sur le cylindre p portant le papier sans fin. 

Les aiguilles a at sont disposées sur deux rangs ; le rang a cor­
respond aux loquets l qui sont actionnés seulement par la marche 
en arrière de lu bal'l'e b c'est-à-dire aux coups impairs ; le rang a• 
correspond aux loquets l' qui sont actionnés seulemenL par la marche 
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en a\'auL de la barre b c'est-à-dire aux coups pairs. Les deux lignes 
tle perioraliuu !lu papier, col'l'csponùanl aux tlcux rang d'aiguille: 
u a' : ~;ont amenés ensemble sou~ ces aiguilles, le papi CI' ne sc ùr.­
I•luce Jonc qu'une fois Lous les ùeux coups. 

L'nppareil fonclioune de la manièt· suivante : au n·pos (fig. a) 
les loquet· l l' rPposenL sur l •s aigu ill •s lllli l'l'llO ·cnl l'llcs-mèrncs 
sut· unr. grille fixe i eL uc sont pas en pri ·c avec la ll:liTe b. Le 
mécanisme vient de mettre en place les deux rang· de trou qui 
correspondent aux premiers coups pairs cl impairs, eL le cylindt·c p, 
en sc soulewmt, vient frapper les ai.:;uillcs. r:.-llcs qui rencontrent 
un trou, comme (,• (fig. b), restent en plarc ; celles qui rencontrent 
une pnrlic pleine comme u souL soulevées cl soulèvent le loquet. 
correspondant l ;~'est alors que la harre b, venant. cu arrière, 

([ 

!/ 

1 "' 1 

b 
i i,. r' 

·Fig. 100. - lltkanique Ve!'llol double lèl'e avec marche an' il ••c. 

ri 

l 

tl 

repousse Lous les loquets l, qui sont oui •vés cl, avec •tu:, le 
branche droites des crochets cort•cspoodanL.. La grille h, qui montl' 
à cc ruomenl, oulèvera donc Lous les crochets correspondant aux 
aiguilles a qui out rencontré un trou ; c' • L le premier coup impair. 
Pendant que la arirfe h monte, la grille g de cend cl avec elle Lous 
le croehcls qu'elle porte ; ceux de ces crochets qui doivent rester 
on hauL au coup suivant sonl. reprb a.u milieu de leur course par 
la griffe montante h; les autres, doul la. .branche droite avaiL G-té 
rcpou 'ée, échappent la grille h et de eendcnt jusqu'en bas (ûg. c). 1\ 
cc moment ltt bul'l'e b revenant en avant repousse tous les loquets l' 
qui ont été oulevés et avec eux le branches arrière dr crochel.s 
correspondants. La griffe g qui monte à ce moment, soulèvera donc 
lous 1 'S croC'hels correspondants aux aiguilles a' qui ont rcncontr~ 
un iron. C'c::;l le premier coup pair. Avant le ••oup sui\'tmt, ri«'H· 
xième coup impnir, le cylindre s'u.bais c, deux nouvelle>. rangéPs 
de trous l'ienncnt so meLLre en place et le tout revient à la posi· 
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lion dl' ln figur·c n pour wnlinner dl' ln mnnière inclirprée ri-de ns. 
Le mouYernenL alfcrnatir des griffe. e. t obtenu par le mème~ 

moyens que rlnns les jnrqunnls ~ clorrhle levée. Cclrri du cylindre /' 
est obtenu par le mêmes moyens que dans les jacq1wrds IJlri em­
ploient. le papier sans fin aver la diflrrcnce toutefois que ce mou­
vement s'exécute seulement tous les deux conp .. Quant au mouve­
ment de la barre b il peuL être obtenu par 1111 y lème quelconqul', 
mais on ulili.e de préférenc une carne fai ·anl nn tour lous Je. 
dPux COUJ1S el donnnnL aux aiguilles, aux deux C'xlrémités de lem 
course, un lemp, de repos suffisant pour q11e le crochet , qui ne 
doi,·enl pas êLrP rl'pri par ln griHc montante, oic11L muinlcm1~ 

r·r·pous.sé~ jn qu'après ln rrnconlre des deux griffrs . .\fin rl'6vilrr, 
JI<H' suilr de l'inrr·Lir rlrs lof[l!CI., IJllC le papie1 ne ~oit rlél1t~rior{o 

pat• sn rrnconlre aver. lrs nigt1illr., res dcmièrr.s ~ont munies inlé­
riemement d'un re,;.orl j (fig. cf) par l'int.crmédinirc dmpiCI lrs 
ioquels !>ont soulevés. 

Il rst facile de voir qur, tians ce syst~me, on peul, en rellvrTstmt 
le mouvements, obtrnir le retour en arrière snns d{or6glcr aucune 
partie de l'appareil; les re sorts dont sont. munies les aignillrs pt'f· 
mellcnl rl'cHecluer ce retour sans danger· pour le popirr. 

Métiers à plusieurs mécaniques. 

Lor qu'1m dessin comporte 1m lri\s grand nombre cJp fils évohranL 
rlirr§remmcnt (par cxcmplr 1m rles in empruntant lotrlc la lnizf' du 
1iss11) il n'cxi~le pas dr méraniqur ayant. 1111 nombre dr r.rorhels 
suifisant pour rHrrlurr un lPl rlr sin. Au-drlà de '2 ii. 3.000 rrorhels, 
lrs mécaniqurs ont lrop ,·olum incu~cs et. les rnl'!ons, d'abord tr~s 

gnnrtls rl Ir!>: enrombmnls, nnivl'rlt à se défor·mer ct il n'y a 
plus à romptPr sur fpm prét'ision. Aussi clans cr ens e t-on ohligt~ 

de r{ounir cn~emhlr ml-ri tif; du métier plusirt1rs mécanirprcs. Ln 
largeur rlu 1 L su r 1 nlors divio;ée en H·rlions ct ehncyne srclion lr:l· 
'r.ille nvt'r une m~raniqlll~ propre ct des cartons rliffrl'cnls. Il 
,Je\' l'll clonr y avoir· nutnnl rlr méranÏIJllcs que dl" sections <lnns Je 
tl"~~in. On n clone él(> amené ;\ r·onstruire des méli •rs pmrvanl up­
pol'ler plusicur·s mécunirrurs '2, 3, 4 Pt jn rpr'à 1.~00 rmdH'Is pnr 
mPttmiqur. El-(nlrmcnl l'nvnnlngr <l'uno trllc romhinai~on est. fJll'rlle 
pr·rmcl elu limitrr l'rnrornlwrmrnL d'une seule mérnnique d'un tr·op 
gr·anr! nnmhre de crochets. 

Dans rclle disposition les mécaniques sont plarécs ou lrs unrs 
derrière les autres et se numérotent de l'arrière à l'avant ou les 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



134 ~llkANIQUES DIVERSES 

unes à côté des autres ct se numérotent de la gauche à la droite. 
On préfère généralement les disposer en largeur et les cartons se 
défilant sm· los côtés on derrière le méliet• afin d'éviter un mou­
vement do monl6e trop accentué des fils qui seraient en arrière 
pour le passage de la duite. Les supports d'ensouple sont égale­
ment modifiés. 

Il est évident que duns re cas la mise en carte est divisée en 
autant ùe sections que do mécaniques travaillant ensemble. An 
moment du piquage des cartons d'après celle mise en carte on n'aura 
soin de ne piquer que les trous correspondants à une section, pour 
chaque série de cartons. Les trous de la planche d'arcades sont 
également divisés en autant de seclions que de mécaniques et à cha­
cune de ces sections correspond à une mécanique. Toutes ces méca­
niques doivent être actionnées simultanément : dans ce cas, leur 
montage a lieu de manière à ce qu'un seul excentrique, calé sur 
l'arbre moteur du métier, actionne toutes les griffes ensemble. 

Comme on l'a dit, ces métiers à plusieurs mécaniques sont sur­
tout employt5s dans le tissage d'étoffe à grande laize telles que tapis 
de table, tapis de pied, nappe damassée à grand motif, etc ... 

Mais il est d'autres cas où le métier à plusieurs mécaniques est 
également employé. On a déjà vu l'emploi de detL'< mécaniques 
pour deux chaînes eL d'une grande eL d'une petite mécanique dans 
le système à planchettes. Il faut citer également son emploi : 

1) Pour obtenir des dessins symétriqtles avec deux jeux de car· 
tons percés de même mais inversés. Dans ce cas le nombre de méca· 
niques esl toujours pair : il csL généralement de deux ou de quatre. 

2) Pour obtenir des dessins symétriques avec un motif bi\tarcl 
au milieu. Dans cc cas les mécaniques sont numérotées en nombre 
impair 3 ; les mécaniques 1 el 3 faisant les motifs ne bordure l'un 
à gauche l'autre à droite eL ln mécanique 2 faisant le Mtard du 
milieu. 

Dans 1ous ces cas les griiies des mécaniques montent cL baissent 
cmemhlc. 1\lnis, dans rrrtaines fahricntions rlont. on parlera plus 
loin, le. méraniqnrs Pn nombre pnil·, sont rlh·isécs en deux groupes 
ri l.cs mouvcmculs ùc ces gi'Dnprs !lont eonsécutifs, chaque groupe 
lmvaillant non ph1 nn'c une scdion de fil!: mais avec tous les 
fils : le premier gi'Oupe de deux inécaniqnes par <'Xcmple (celui qui 
est à gauche) fonrtionnc tnnt que toul son jeu rle carton ait défilé 
puis un déclunchemrnt le fait nrrêfrr ct mel en mouvement le 
s1•cond gr·oup<' rt ainsi de !mÎIP. Ln !liffit'ulté duns ce genre de travail 
Jli"Ovicnl de cr que les fils rie chaine, pas. r!s dans les maillons des 
lis es de chaqut gm11pe, sonl inuuobilisés par les lisses dn g1·oupe 
rpd ne tr·aynille JIOS. On )' remédie en utili~ant des maillons à coulisse 
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comme on le fait dans le système à tringles polll' le passage de 
celles-ci. 

Par l'accouplement de plusieurs mécaniques, on parvient, par 
exemple, dans les tissus d'ameublement, à reproduire des tableaux 
ou des panneaux très larges nécessitant iO à 1.2.000 crochets. 

Mécanique avec ratière. 

Quand une mécanique d'armure doit fonctionner en combinai­
son avec une mécanique Jacquard, par exemple pour obtenir des 
lis~us présentant des parties façonnées alternant avec des parties 
unies formant fond, on a l'hahitu-
dc de jumcllcr les deux méraniqucs 
l'une à côté de l'autre. Mai CIJ 

jumelage ofire des inconvénients : 
d'abord les deux commandes indé­
pendantes exigent un surcrott de 
force motrice. L'encombrcmen~ 

qui en résulte au-dessus du métier 
en masquant la lumière gène l'ou­
vrier. Enfin, quand le métier arrête 
nutomnl,qucmenl ou quand le 
tisserand doit rechercher sa duite, 
il lui faut une grande habitude 
pour s'assurer de la concordance des 
cnrtons à l'armure et au Jacquard. 

'· '--~AL-~H------?. L.:J 10 n 

I l 

Fi g. 101.- Ai~uillc cl CI'O<'hel 
ù'uno mécaniq11e 1ncc ratière. 

Lo ùisposili[ suivant évite ces inconvénients si nous prenons 
comme exemple une mécanique de 1344 crochets Vincenzi simple 
lève, on sait que dans cc modèle le carton est à trois compartiments 
et présente quatre lu~.ages. On supprime un des compartiments eL 
la mécanique est ainsi ramenée à 80 crochets. Les crochets et le 
aiguilles du compartiment enlevé sont supprimés du côlé de la 
lanterne. La partie gauche de la mécanique fonctionne alors à la 
façon habituelle du Jacquard. Le cylindre est coupé cl on applique 
snr le même axe un pcLil cylindrr qui r.onslituera celui de la méca­
nique d 'nrmure. Ces deux cylindres sont solidement fixés ensemblr 
de façon à ce f'{ltc leurs tnccs soient rigourcu. crncnt parallèles cl 
tous delL"\: tourillonnent sut· l'axe reposant dans le battant. 

Les aiguilles de la mérnnique d'armure sont alors disposées en 
face du polit cylindrr. Elles ont placées dans le même plon et en 
nombre variable, c'est-à-dire epte suivant les besoins on en ajoulo! 
ou on en relire, sans cependant que leur nombre puisse excéder 
50. Chacune de ces aignillr A (fig. 101) porle vers son milieu un 

. . 
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pli 10 agis ont sur la branchr avant du crach l vertical 11 ; 
l'arrière de ces ai"uillcs c lcrmiuc pur un chàs 13 dans lequel 
s'engage, comme d'ordinaire, une épinglette ho•·izontale qui limite 
la course. 

Le crochcls 11 de la mécanique d'armure sont à double branche; 
Je pli arrière prenant app\Ù ur la Lige 12 constitue un re· orL qui 
repou .e l'aiguille vers la gauche. Le bec de corbin du crochet 11, au 
repo , e t un peu au-des us tlu coulrnu uuique 14 placé dun la gl'if­
fo '16. Cc couteau ocrupe lu louguru•· d'lm compm'Lim nt cL remplace 
les 16 couteaux qu'il comporlait aupamvcnt. Daw certains ca cc 
couleau c di pose obliquement de façon à donner plus de course nux 
crochets les plus éloigné de la lunteme. 

Les crochet de la .Jacquard ont dn modèle ronrant t, comme 
ceux de l'armure, sc trouvent, au rt'JIOS, appliqués , ur la plmwltrll r 
à collets Hi. Alor que le collrt, fic la Jarquard conlicnncnl des 
arcade , le crochets 11, plus fort qur le autr·r , p01·Lent des 
corde 19 qui pas.ent au tmvrr, de la planche 15. Ce cordes 
viennent se fixer de la façon habilurlle à chacune des lames dont le 
rabat e t n uré par d' re sort tle rappel. Comme l'armure ne 
comporte qu'un couleau, tou les erocbel ont dan le mème plan, 
ce qui facilite la monlée des lame· rl'nne manière. équilibrée. 

Mécanique sans griffe ni couteaux 
pour tissage à pas ouvert double lève. 

Les crochet de re y lème. (di -positif Ttu'lur), qui pcuvrul èlrc 
é<>alemrnt employé pom le. mécanirprc d'm·mur·c, ont caraclé· 
ri.é par l'e fail qu'ils ont compo~é · de deux parties Pl rpt 'il ne 
onl plus levé par 1111 gr·iffc mai - par des di qu>-. Lr• - couteaux 

.ont supprimé .. 
La figure 102 donne Le seh 1ma rie cr tli ·positif. Le· crochrls sc corn­

po enl d'une partie rigide 1, à laqucll' e l allm·hé le collet, el 
d'une parlie mobile .2 qui ph·ole sm· la par·tic fixe en ~- C'lte parli•l 
mohilc, de la forme indiquée par la 11gurP, c l muui t· d'une queue 4 
el d'un res orl 5 qui est attaché par une de ~cs cxl <'-mités à la par­
li· rigidP J. CelLe partie mobilr r.L ~<on~ l'nc·lion rlr l'niglrill 1.4 
qui l'embrasse, ct celLe aiguille 14 r·er;oil son moU\'l'nlf'llt rlu rar­
lon Jaeqmml. ~ur la parlic mobile .2 e Ll'Oli\"C un al'l'èl li qtü ·crt 
à la mnintcni•· en pri e .avec llll vel'l'ou à l'C ort 7, et un anêt: 8 
qui sert d'appui à un disque rolali! 9 qui pCI'Ill t cl'umener la partie 
mobile du crochet en prise avec 1 vPrrou 7. D'uulTf' pa.'l 11n aulr\J 
arrêt ou cran 10 est dispo é en vue de permettre ù un autre cli que H 
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de replacer doucement le rrochrl mm1lé rn fond sous l'action d'un 
rPssorL 1:2 et tle le maintenir Ct! 1111\llle lemps hors de l'nlleinlc du 
disque 9. Un crnn prrmct à l'niguillr 1-l de mninlrnir le cmchct 
pPndanl CJli'Pllc le r pou sr. 

La corn1nmtdr des crochets csl. nu.si ]ll'én1 • nu moy<•n d cou­
INLUX i\ JJ10IIYCmcnl alternatif, c•ps eoulP1111X élnnl a!OI's échancré .. 

Le- venou mobile. 7 plac(! en faer de dwqur cJ·och •L sont 
munis chacun d'un rcs~orl rl d'une glissirrc> el n•c·ulrnl lors rlu 
pas age de cr·ochets pour r·cvPnir aussilc'll 
nprès à lt•ur pr·ernièr pol'ilion ù I'P[frl 
dP maintrnir ! •:;; rrochrls pa.sés. 

Forwtiowwme11t des ci'Oclrrts. - Qunnrl 
1111 c·<ll'lon lro11é . e pré~wnle drvanl. l'aiguillP 
J ~. le rlisqlJe !) rni1'UÎJW la par·lic mohih· 
~ Pt, Jl!ll' .uile, le cmehr l lcmt cnlirr 
rn amrnanl cr i! pnrl ic mobile en pri~'' 

nvrc le Yt'rron 7. Aussi longlc•mps Cfll'il 
.e prést>nle des cartons lroués, fe crorl1rl 
rr trm immohilr , ct levé. Si dans rct!r 
po ition un cm·lon plt•in e pré enl1•, 
l'aiguille 14 cha e ln JlUrlie tnolJile 2 sous 
fe disque 1.1 crri 1 'ar·crochc ct le replace 
sans hcmt à fond en la. mninLPnanl hors 
de l'allcinle dr l'nulrr disrrue 9. Aussi 
longtemps qu'il SP pn' l•n leJ'n dr~ rm·tom 
plrin , lr croehrl rrstrrn rlim re!tr posi­
tion. Le fonrlionnemrnt Ile ln rlouhlr li\vr 

18 

14 

- 2 
0 

Fit:· 1 fit. - lli~posilif 
>ans go·ilf,• tti l'OUlcau,. 

rsl nin:i rénlis1~. lt• r·r·odJc! r·P ·Jnn l slationn uirl' nu~ ·i longtemps. 
que le ùrs in le ùemantl '· 

Mécanique pour changement de navettes. 

Nous avons toujours suppose' jn qu 'iri fJll 'u ne sen Ir navellr uni­
colore ronlril.uait. dans Ir tissagr ù former le de :;;in mais ce ca.;; 
llt' "û pi'Oduil qur ÙU11 l1• damn. Sll unicolorr. Dans toute les aulrr 
fahricnliom, nol ammrn 1 clans les 1 issm rl'mnrul1lement, rt les façon­
llt's. il :v a dPs duit1•s dP plusiPurs c·ouft•lll". Il !'~! donc nérr saire 
1lnn cc 1·n. d'nmrn<'r ]ps nnvrlle do chaque coulrur au moment 
Youlu ùans le li sage : c'e l ~·o qu'on appelle le navetngc des cou­
lem . 

Celle opération se fait : 
i) An JnC(]111ll'rl mrc:miquc, auLomnliquemrnt nu moyen drs cro-
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chets de réserve. Ceux-ci servent à actionner les bo1tes à navettes 
qui sont des deux type& connus (revolver et boiles montantes). Mais 
le nombre de navettes qu'elles peuvent meLtr~ en mouvement ost 
limilé à 6 ou 8 au maximum, ou au double si on a des métiers avec 
revolver ou botte de chaque côté du métier. On ne pourra donc 
paa tisser de dessin qui comporterait un plus grand nombre de duites 
tle couleurs : on est toujours limité ici. 

2) Au Jacquard à main. Deux cas peuvent se présenter : ou bien 
le navetage des couleurs est compris dans les limites des systèmes 
automatiques (revolver et boites montantes) et alors ces systèmes 
peuvent s'appliquer au Jacquard à main et sont actionnés par les 
crochets de réserve comme dans le cas précédent, ou bien le navetage 
des couleurs comprend un très grand nombre de duites de couleurs 
diHérentes et alors on est oblisé d'employer un système dit à pan· 
lins et sonnette. 

Nous étudierons donc successivement : 
i) Navetage des couleurs par pantins et sonnette. 
2) Navetage des couleurs par crochets de réserve. 

1) PANTINS ET SONNETTE. 

Le principe consiste a indiquer au lisseur par des pantins de cou· 
leur quelle est la navette qu'il doit lancer : ce pantin est mis en 
action par un crochet et par conséquent par un trou dans le carton. 

La figure 103 donne le dispositif employé : soit a c e y A X L M P 
les organes connus et déjà décrits. En Q sont des fils d'arcades qui 
sont accrochés alL"< collets o et mis en mouvement par des crochets 
que les aiguilles spéciales commandent d'après les trous percés 
à cet eliet sur le côté du carton. Ces trous sont piqués d'après la 
marèhe des couleurs. Les arcades Q passent par des pitons 1, 2, 
a, 4 vissés au cadre de la planche d'arcades X et se terminent par 
de petites balles en plomb (fUi les ramènent à leur position baissée 
quand ils ont été levés. Sur cha!]Ue arcade, se !l'OUve, en m, une 
petite houpette de coLon, laine ou soie de la couleur qne l'ouvrier 
doit tramer : ce sont les pantins. Chaque fois qu'un pantin se lève, 
et il ne doit s'en lever qu'un à la fois, l'ouvrier se trouve averti 
et il trame la couleur qui lève. Pour éviter les erreur , les numéros 
de pantins correspondent à un numéro in crit sur la navette ou 
l'espolin (s'il s'agit de brochés). 

En S est une sonnette smunise au même r6gime que les pantins. 
Elle fonctionne par un trou au carton quand il doit y avoir chan· 
gement, relrail ou addition de couleur. La sonnette pent lever en 
même temps qu'un pantin. Dans ce cas elle a un trou sur le même 
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carton qu'un pantin, celui-ci en se levont indique à l'ouvrier ce <1\l'il 
n à faire. 

2) CROCBETS DE RÉSERVE. 

Ces crochets servent à commander les boîtes revolver ou les 
bottes montantes. Pour les lainages on emploie de préférence les 
bottes revolver et pour les cotonnades les boites montantes. 

Les leviers qui actionnent ces boites sont commandés par deu:x 

"1 Î ':1Î 1,. 

--
-

.(L.. 

1 c 
1 
1 

c~ i~'~ . ., 
~·~ ,l//1 

-( 
l 2 ~ 4 - s· "cf ' 

1 
x 

1], . ~ 1 1 ) nu 
1 
1 i1\I s 

Fig . 103. - l'a~ulins el sounclle. 

crochets de la mécanique, cc qui évite les inconvénients des cartons 
métalliques indépendants commandant les bottes. 

Tissage du ruban. - Dan le 1 issage du ruban, on peut, grâce à 
l'emploi de petites navettes et à leur com·se réduite, faire travaillcr 
un assez grand nombre de naveil es. Dons le métier à la borre emplo~· {o 

pour ce genre de Lissage, le baLLant peut contenir jusqu'à 12 jeux 
de 8 navettes superposées, soit au total 9G navettes. :Mais ce ne sont 
plus à propremcut parler des navettes, mais des espolins analogues 
à ceux du ballanL-bi·ocheur. On a donc 8 étages de 12 navettes si on 
consid~re chnque file de nnveUes duns le sens longitudinal ou trans­
versal du ballant ou 12 jeux de 8 navettes si on considère ces 
espolins dans le sens de lem superposition ou dans le sens vertictd 
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dr jrtr:c Le hallnnt 'cS!' ve à hn11lenr voulur polll' plac.cr devant la 
fmllc· le rnug de 12 navcllrs qu'imposr Ir colm·is •le lu mi e en cUI·Le 
pom le lrnmagr. Pour cela il exisl c, dan le bas, rn dehors rl à 
gaw·hc du mélier, un mécanisme ùe monlée commandé par les 
r·roehcts de n\~ervc ou • prl'iuux dP la mécanique. Le rolle! de 
cPs crochets supporlcnl d.- longnes cordes on arcades qui les relien­
nr•nt an méranisme rle montée. 

Par suite du nomlu·p IIP navei!Ps de chaquf' jeu le hall.anL do~t 

pm1voir prenrh·r, rlr ha . en lHtul ou tlc hnut. rn )ms, po itim1 
rlifiért'nlcs pom nmrnrr rlwqup filr ùr 12 navrtte , chacune ~t son 
tour, devanL lrs ouv •·tur •s Ile chn1ne . tc. oq~anc de ~rlection 

du mécani mt' ri· montée o\Jéisst'nl aux lrm• el aux plein dn 
rnrlon. Quand Ir métier c• l en marche, Je sy Lèmr ùe monlée agil 
~Ill' le ballant .oit. pour Ir ~oulrver soil polll' le fni.rc de rrnrlre 
au niveau pre niL pa•· la Olt' drs 12 navelles dont on Vl'lll insi'n•r 
1r~ duites dans la cha1nr, rl11ilc rlr ln rouleur qu'il !nul tramer. 
('ctlr. aclion est clnr h un al'ln·r verlirnl en fer, dont. le déplal'c­
menl, plu on moin accrnlué rle hns rn hrmL ou inversement, déter­
mine \m drplacrnwnl analogue dans le lllltlnnt. 

1\lécanique et battant brocheur. 
Mécanique et ïil de gaze sinueux. 

Ln mrcaniqnc Jarq1wrrl qui pcrmrt l'évolution séparée et indi­
virluellc des fils rsL employée pour les métiers ù nnvctle couranln 
d ponr les métie•·s à ùaltnul-hrorhrur. 

On snil que r·p hallanl a pour hul rie lis. er ur le fo111l ùr• pl'lils 
molil' st!pnrés Pl i~olés. LP fil rlcstiné D. re li~sagc est renfermé 
rtuu~ de pe!iiPs JJaYellc rliiP. : espolins. Dans lPs .laequnrds à mnin 
ces t' , polin . ont. huwé s011~ les fiL lPYrs par ln mt"cnnirpte anf' la 
main droite pou•· J'in m·tion de dmilc à "mwhc Pl nvcc la mnin 
~;nudw pour l'inst•J"lion dr• 1-(nnrhe ù dToilf'. En disant : . ou les 
fil , on comprendra C)llC l!' )n·oché llJl[lAI'nill'll ~011 ' la fu~·ure pen­
drtnl 1 • lis ngr. Lu mrcnniqur nr donne q:uc ln levée ùes fil. cor­
rr. pondnnl aux pinces m'• ln hrorhé <loi! Sl' [nirr. Il Pn résulte que 
la tr·arur rlP l'cspolin passp :ou~ ('PS Ols et fait llgu•·e nn-rlf'ssous rle 
J'étofft• Pn lllllJTil!' d'Pxér·ulion. Le hroriHHjl' liUII sf'HlPIIH'llL éco­
nomise tlnns la !rame dP la malièrP Jli'Plllii'••·p qui peul, connue pour 
la soif', !'PJlrésenlrr une Cl'l'lninc vnlcm, mais lt> tissu IH'ésenlr· plus 
de solidité de main, el il permet d'~vilPr un cerlnin reflcl qui 
se p•·oduit notnmmPnl. rJnn!l IPs tissus légers, la tram coumnl en 
des. ous donnnnl quelquefois un fo.ux-jow·. 
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Nou n'aYons pas il enLrcr iui dans 1 'rlnrle ù • la mnrrlle ùu hal­
Lan! brocheur cur· il Psl l'rnupl\•lt•mcnl indé]Jenduul de ln mécanique : 
c'l' ·L seulcn11•uL un mndt• d ' insertion tl!' la Ira mc diiiér •nl de celui 
de la navcllc cl qui n'n aucune corrélaliou uvPc la marche de la 
m(>,·n 11 irpw. Nous · ih'lla lon · nénnmoin ceL cm ploi de la mée an iquc 
Jactp.wnl dans la fahr·ir•ulion dr·~ li ·s11s )H·ochés. 

La mél'nniquc .laequar·ù sert égulcm1·nt à fn•:omter les lis us dils 
i1 !ils simll'li"X 1'1 pr·l',;t•nlanL dl'S jour·s, lels que Les gazes façonnées. 
La lissl'IIP ;\ culnllc ou it maillon esl mbc en aelion dircclemcrü 
uu mo~ •u dl' la mél'anirpu· l'l t•e sont. ses évolutions, val'iée · sui­
nwl le piqul- elu c·ar·Lun, q11i asstU'l'lll h• dc · ~in ùps jour·s. Celle 
li:sl'lle c ·L r'Piil>P i1 un croc hel du .lnequard. Il s'agil ki encore 
tl'urw simple applicatiou de lu mécani<j_tH'. 

Mécanique sur métiers à changement de navettes 
ou à trame continue. 

La méeaniquc Jacquard 8C combine très hcm·eu ement avec : 
i) Les métiers à clmJigcmcnL de navcLLes. On a déjà vu plus haut 

comuwnt les crocheL de ni'icn•c peuvent actionner le mouvement 
ùc changement de navcLles, coniormémenL aux indications du car­
lon. 

2) Les métiers à clrangemcnl aulomatiquu de tL·ame, ou tr'ame 
continue, notamment lorsqu'on fail de damassés colon ou lin ct 
que la trame resle la mème. 

La figure 104 représente un métier Northrop (consLrurlion oriéL6 
Alsacienne de Con lt·uclions mécaniques) pour le Li~saé'c des . cr­
vielle avec mouvement hl'llwlé pour l!ortlurc en lmvcrs ballant 
ü 170 coup· av •c uue hu·gem· tle pcignP tic 104. La m~cnniquc repré­
sentée par celle ligur·c c;;L une dou hiP ('y lindre m·ec deux jeux de 
c·at'lons, cltuque car·lou élnnl divisé en deux scclions. 

Mécaniques électriques. 

Le principe de toute les mé,•aniqnrs élccll'iqucs· consiste à emu­
biner unr miîie en r:nl'lc mHallirpre lPlle qu' 1 com·unt pa sc duns 
celle mi -c en carle dun h• eus où Ir lil doit ètr·c pri - d que le rou­
rani oiL inlcJTOillJlU dans le ru oir le fil doil l\Lr'l' lui ' Sé ou im·rr· 
St'lll!'lll, le lllOll\' l'llll'lll ÙcS l'l'Ill' Iii'\ ' rOn[inuanl i! . l' fair•c ]!al' la 
gi'Hfc cL l'adion th· l'él •dr ici lé lit' homunt il la ·éll'<'lion tlc Cl' 

crorhrl . Celle mi~e en rnrl.t' I'OlllJH'I'lldra donc d1• · parlirs qui 
cronl honnPs r·ontlut'lriet•s l'l <l':wtres qui seront nHntvuis(•s conduc· 
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triees du colll·unt. Des invenleurs emploient pour cela des carrés de 
bois et des carrés en métal correspondant aux petits rectangles de la 

FiG. !.0,, - ~lécaoiquc appliquée Îl un môticr Nortbrop à trame,contioue. 

mise en carte. D'autres systèmes emploient des vernis isolants qu'on 
met sur les rectangles qui ne doivent pas laisser passer le courant, 
Dans tous les cas le jeu des cartons est supprimé, 
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Dès 1865, .\.lean dans son << Traité spécial de tissage >> signalait 
un appareil basé sur ces principes. Depuis, plusieurs systèmes ont 
été proposés. Signalons à litre d'indication dans cet ordre d'idées 
la machine électro-photo-magnétiquc de Molin (1892) basée sur la 
propriété qu'a le sélénium lorsqu'il est exposé à la lumière de 
devenir bon conducteur de l'électricité. 

Parmi les systèmes les plus récents à mise en carte vernisée il 
[aut citer la mécanique Corsi que nous décrirons pour montrer 
le principe sur lequel sont actuellement construits toutes les méca­
niques électriques. 

Le dessin de la figure 10a permet de se rendre compte du fonc­
tionnement de cette mécanique. La sérié des cartons du Jacquard 

Fis. lOS. - Mécanique électrique (systèm11 Gorai). 

ordinaire ou le papier continu de la mécanique Verdol qui repré­
sentent le dessin ainsi que le piquage ordinaire sont remplacés 
par une feuille d'étain ou d'un aulre métal extrêmement mince sur 
lequel on peint avec un vernis isolant le dessin qu'on veut repro­
duire en tissu. CeU.e feuille de métal a un aspect exactement sem­
blable à celui de la mise en carte qui sert de base au piquage du 
carton. Comme le métal est bon conducteur de l'électricité et que 
l'on peint le dessin avec le vernis il se produit des effets d'oppo­
sition, l'un positif, l'autre négatü qui équivalent somme toute aux 
trous et aux pleins des cartons actuels. 

En 1 se trouve un cylindre qui reçoit un mouvement continu, mais 
par parties divisibles de rotation qui lui est donné par la roue 
dentée 2 et le levier 3 muni d'un cliquet 4 dont le va-et-vient fait 
avancer le cylindre d'une duite à chaque coup. En ts se trouve une 
série d'aiguilles placées sur un même plan vertical de manière que 
chacune d'elles corresponde à un petit carré de la mise en carte 
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placée en dessous ct tournant sur le cylindre. Toutes ces aiguilles 
sont renfermées dans une boile 'ï dans lrHJUPlle ·e trouvent des 
guides ü CfliÎ les Ilrainlienucrü r·om·t.mnhlenwTJI sép:m~e. ri. à égale 
ui ·LaliCe les IIIIC ' rlcs autr• ·. Les poiu!P~ de· aiguillt·~ peuvent ou 
reposer tlircctcm•nl ·u•· la mise en carl 1 ou eu ètn• éparécs : daus 
cc ùern.ier cu , un mécanisme assez simple, que nous ne décrirons 
pa~ paree qu'il • 'L incl ~pendant tlu JH'irtcipe de lu mécanique, JICr­
met ccl Le ac lion. 

I.e cylinùt·c 1 1 ·t en comuukuliou, au moyeu ùc la pièce ùe cou 
tact 10, avec le pùl~ ù 'une SOUlTe élect•·ilpW, pile ou mi 111X accumu­
lateur, d'une lcnsirm de 2 à 4 volls. Chaque fui que le · uiguillcd 
viennent au conlact avec une duile de la mi ·c en earle il ré ulte 
que celles rpli son L au conlal'l dirPclemcn L a ,·ec le mt'ta 1. c'est-à­
dire à l'emlroit oit lu mise cu earlc n'a pas de verui ·, il 'établit un 
circuit électrique fermé ; cl, au conlruirc, quand les aiguilles 
viennent au contact à l'emlroiL où il y a un CUITé recouvert de vernis, 
le circuit est ouvert. 

Avant que chaque duite de la mi ·c en carle arrive nu contact 
électrique, le levier porl.e-couLL1UUx ou grifio 3:2 se Lrom• • dan· ia 
posiliou de rcpo . t::ne goupille 37 mainli>nt vers Je ln1 · le bras 
droit d'lm levier 34 dont lu posilion lorce lu pii'!c 33 i1 pou. sr:t·• 
des aiguillelles 28 cL à Iol'CCt' au si les crochets :29 à sc mouvoir vers 
la droite. Les aiguillellcs 28 sont reliées à dns Liges 27 in éréos 
dan un logement 26 du d.isposili[ 17. De celle manière, lorsque 
une partie des aiguilles 5 vient au contact av c les purlie non 
isolées du métal de la mi e en carle, le coumul éleclriquc qui e 
trouve dan celte mise en carte passe par les dites aiguilles 5 par le 
fil conducteur 13, la boite 14, le fil conducteur 15, la Loîle 1G, 
an·ive aux poinçons 18 et aux borne 20. Traversant cn ·uitc les 

· pires 24 du di positif 17 constitué par uu ainmnl éleetrifJue avec 
circuit mugnéLiqu •, le cou raul force les 1 iges 27 dans 1 lot;'!UicnL 26 
à se mouvoir vors lu droite, et, }Jar la plaque de métal 3ü, le courant 
retolll'ne à la source électrique. 

Conune le levier porl •-cout 'aux ou grif[c 3:2 a un mouvement 
vertical de moule cl baisse, il s'en suit que, pendant le mouve­
ment de montée de ce levier, le levier 3~ oumis à l'aclion d'WJ res· 
ort à boudin 35 force la pièce 33 à ro,·cnir à sa position initiale. 

Alors, une parlie des aiguillntles 28 revient vers la gaucl.!c ct les 
CI'och t 29 ont cueilli · par lrs rouleaux 31. J,c · aiguille qui ont 
ain i travaillé sont Ioules celle- qui corre ·pondcnl uux cOITé - de 
la mise en carle I'ecouverls d·un i olant. Au contraire, toute les 
aiguillelle 2 qui ont ·ubi l'uet.ion du courant ont émulé le cro­
chets 29 du couteau 31 cL lorsque le courant a passé, l'action d'uu 
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ressort 38 les force à reprendre leur posiLion initiale. On voil donc 
que les trous des cartons ordinaires correspondent à l'action du 
courant qui passe, c'est-à dire du circuit icnué et que les pleins 
des cartons ordinaires correspondent à 1 'immobilité des crochet 2!.1 
qui sont p1·i~:; par la grille, c'est-à-dire ou ci•·cuü ouvm'L. 

l'elle est c •ttc mécanique toute récente (1915). Elle n'a pas encan• 
IaiL ses preuves industrielles, mais en tout cas, elle constitue, dans 
la que lion de la mécanique électrique, un sérieux progrès. 

Le systèmes à mi e en carle vernissée oiTrenl le grand incon­
vénient qu'au bout d'un certain temps les aiguilles ou poinçons 
làteut'" ou palpeurs qui sont en contact avec le vernis enlèvent 011 

détériorent rapidement celui-ci. Pom éviter celle usure de ln purlie 
vcmissée, la ociéLé icmcns- clmkerL a adopté un liisposiLH carac­
téri é par des poinçon t!\teur o cillant et tournant autour ù 'uu 
axe pas ant par le point de contact ùe poi n~;ons et de la mi e en 
carte. 

Ain i qu(' nous le disons plus loin ù propo rlu pÎ«f1lllgc el elu 
lisage électriques, l'idée cl'applic1ucr le co1mmL Ulrelriquo à faire 
actionne•· une mécanique a marc·hé ùe pair avec l'iûée tl'appliqm•r 
rp equrunt au piquage des curl.ons .. ~ouvPnL les inventeur· ont uti­
lisé l«'urs marhines pom les deux cas puisque le système ùc sélec­
tion est commun aux deux. 

[)K f>n.-r. - 1 is.•U!Je au Jucqu1.1rd. 10 
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CHAPlTl~E IV 

ÇL4-SSifiÇATION DES MEC4,NIQUES. 
J.'tUMERPTAGES QIVERS. 

I. - Classification des mécaniques. 

Les mépa"Q.iqucs Jacquard permettant d'ol:!~enir l'évohllion diUé· 
rcnlc d'autant de fils qu'il y o de crochet se classeront donc d'!)près 
leur nombre de crochet . Le nQmùrc de pes crophe~s varie lui-p1ème 
suivant qu'ils sont .Cil J.>.ois ou .en fer ,cL sn~vant, par con équenl, 
l'en.combremert qu'il occupput , le nornl.1re 1!cs procll.cls en boi 
é~anl nalurpJlemenl mointj.re pa}." U~,le de leur t1).CO!p/Jl'CIJ}CDl jJhl); 

grand. 
1) ,)Jécaniques avec crochets en bois. - J}<)ns les mécani1me · 

dites 11 Lyonnai es >> le nombre de cmclJCLs esl généralement un 
multiple de 104 : c'est ain i que 
Les mécaniques de 100 comportent 26 rangées de 4 cr. oit 104 cr. 
Les mécaniques de 200 comportent 26 rangées de 8 cr. oit 208 cr. 
Le mécaniques de 400 comportent 5:2 rangées de er ·oit 416 cr. 
Les mécaniques de 6{){) comportent 52 rangée · de 12 cr. soit ü24 cr. 

2) Mécat1iques avec crochets en fer. - Ou les divise en rnéca· 
nique à grande division, à fine divi ion, à fine fine divi ion et ù 

1 

division très fine. 
Les deux types le plus emplo)·és sont la divi ion Jacquard el la 

division Vincenzi. · 
En division Jacquard, les mécaniques se font en 400, 600, 800, 

900, 1..100, 1.200 puis en 2.000, 2.400 et. 3.000 crochets. 
En division Vincenzi, les mécaniques se font en 544, 656, 880, 

1.320. 1. 760 el 2.640 crochet . Le mécaniques 880, 1.320 et 1. 760 
se font en trois dimensions : basse Ioule 10 cm.; haule foule 16 cm.; 
triple foule 22 cm.; ces dernières sont surtout utilisée dans le tis­
sage des tapis. 

Le divisions Vincenzi sont au i ela sées en : 208, 304, 416, 
624, 840, 912, 1.00 , 1.248, 1.304, 2.608. Elles sont surtout uti­
lisées dans la région du Nord. 
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On verra plus loin, au chapitre des cartons, les dimensions et 
les espacements enLt'e les aiguilles pour c 'S diverses divisions. 

II.- Numérotages divers. 

Le numérotage des diflérenL organes de la mécanique est ab olu­
mcnt néce saire à connaître pour expliquer comment e fait le 
montage d'un at·Licle sur une llj.écan~que. Il faut, pour é,·iter les 
etTcurs ùe monlqgc, que l'on so~L bien d'accord préalablerucul ur 
la manière dont se nwnérotl'rll les crorheLs cl les nisuilles, com­
menL ont placés les trot} dans la planche à aif,ruilles, dans les 
earLons, dans lu planche à collPt el dan~ la planche d'arcades enfin. 
qutll est l'ordre qui a été adopté pour les collets, les fils d'arcade 
rl lr lis elle . Ceci élnn~ indi pen abJe pour les explications ùn 
montagr qui viendront en uilc, il y u lieu de défmir ·lcs divers numé­
rotage généralep1cnt adoptés pour chacun de ces organes. 

1) l'iU~Ii:ltlll AGE DES Cll.OCUETS. 

La mécanique élanL S}.lppo. éP au-c.lessus ùu métier, mais, en lous 
cas, le cylindre ét~nl 11lacé li gaudrc d • la mécanique, par consé­
quent à gauche de l'ouvrier eL la lanterne du côL~ de cdui-ci, 
comme dau~ la figure ~ti pour Ir mél ier à main ou dan la figlll'e 16 
pour le mtllier nulomoliqlle, lrs crochets e numérotent, ainsi qu'on 
peut le voit· pur la figure 106, par roule et par unilé. 

On appelle route de crochets une série de crochets pincés dans 
le sens de la largeur de la méranique : la roule D 0 1 e l eu arrière 
cl la plus éloirmée de l'ouvrier ; la ro11le la dernière e t en avant 
el la plus rapprochée dr l'ouvrier. . 

On appelle unité le nullléro du ct·ochel dans 1 'en emhle des cro­
chets. Dans chaque route les erod1ets se numérotent de la droite à la 
gauche. Le premier crochet de la JH'(•mière route ern celui Je plus 
éloigné cl à droite de la mécanique. '~e dentier crochet ser·u celui 
le plus en avanl et à gauche. 

Dans la figure 106, qui représente le schéma rl'une mécanique de 
105 crochets, il y a 21 roules (le 5 crochets ù chacpre roule. Le 
premier crochet porte le n• i, le dcmicr le u• 105. Les roules sont 
munérotées de i à 21. 

On appelle quelquefo1s rangée t~ne séde dp crochets qan le sens 
de la profondeur. Les ranpées e numérotent alol' ausû de la W'IJHP 
à la gauche. Dans ~a même mécanique de la figure 106 il y a cinq 
rangées de chacune 21 crochets. La première rang~e COfDpreml les 
crochets n•• J, 6, 11, iQ1 ; la deuxième : 2, 7, 12, 10:2, ~tc. . 
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CLASSli'ICA Tl(h DE MÉC~IQU~S 

2) NUMÉROTAGE DES AIGUILLES. 

La mécanique étant suppo ée lou jour· dans la même po ·ilion 
de ta figure 106, les aiguilles sc numér·oLent pa1· roule et par unilé . 

. s, ~ l 'Z 1. 

lOS 10• 103 102 101 

~21~"Route 
dt crochets 

..., 
pm ~ 

10l~fai~ceau "' 

~ 

rA 

----- Z'T'.!: __ _ 
le Chemin 

.. 
Fig. 106. - Placemeol des dh·ers organes el leur numérotage. 

On appelle roule d'aiguilles une série d'aiguilles placées lès unes 
au-desus des autres horizontalement. La route n° 1 est en arrière 
ct la plus éloignée de l'ouvrier, la route la dernière est en avanL et 
la plus rapprochée de l'ouvrier, 

On appelle unité le numéro de 1 'aiguille dans 1 'ensemble des 

/ 
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aiguilles. Dans chaque route les aiguille se nun'térotent de bas en 
haul. La p1·emière aiguille de la prrmiè1·e route sera la plus en 
arrière et en bas de la mécanique. La drrnière aiguille sera la plus 
en avant el en haut de la mécanique. 

Dans !a figure :106 il y a 21 routes de 5 aiguilles à eha.que route. 
La première aiguille porte Je n• 1, la d rnière le n• 105. Les routes 
sont au si numérotées de 1 à 21. 

On voil que le crochets eL les aiguille sont numérotées de même 
et que le numéro de l'un correspond au numéro de l'autre et réci­
proquement. 

On appelle quelquefois ranyée d'aiguilles une série d'aiguilles 
dans le sens de la profondeur. Les ran"ées se numérotent de bas 
rn haut. Dans la même mécanique de la figure 106 il y a 5 rangées 
de chacune 21 aiguill~s. La première rongée comprend aussi les 
aiguilles n•• 1, 6, 11, :101 ; la demdème : '2, 7, 1'2, 102, etc. 

3) NUMÉROTAGE DE LA PLANCHE A AIGUILLES. 

On a vu plus haut que les aiguilles étaient supportées par une 
plonchette, dite planche à aiguille , percée de trous dans lesquels 
glissent les aiguilles. 

La mécanique étnnt supposée toujour dans la même position de 
la figure 106 eL la planche à aiguilles y figurant en pa, les trous de 
cette planche se numérotent par route eL par unité. 

On appelle rorlle de trous une série de trous placés les uns au­
d ssus de autres verticalement. La route n• 1 est eu arrière et la 
plus éloignée de l'ouvriel', la route la dernière est en avant et La 
plu· rapprochée tle l'ouvrier. 

On a pp •lie unité lt> numér·o du 1rou dans 1 'ensemble des trous. 
Dans chaque rouit\ Les trous s numérotent de bas en haut. Le 
premier trou de la premirre roule sera le plus en arrière et en bat; 
ùe la plonche et le dernier trou era le plus en avant et en bau~ 
de la planche. 

Don la figure 106 la planche pa comJlOrle 21 routes de 5 trous à 
rhaque route. Le p1·r.mier trou porte le n • 1 le dernier le n 6 {O!l. 
Les roule sont amsi numél'Olérs de 1 à 21. 

On voit donc IJlle les numéros rlrs trous ont les mêmes que ceux 
dl's aiguilles el des crochets cl rl'ciproquement. 

On appelle quclquefoi raHgée de trou une série de trou placés 
les uns à côlé des autres flan le sen. de lo p1·ofm1deur. Le rangées 
se numérotent aussi de bas en haut comme pour les aiguilles ct 
leur correspondent exactement, 
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4) 'Ul\lfl:ROTAGE m; TROUS DANS LES CARTONS. 

La mécanique étant supposée toujoUrs dans la rriême position 
de la figure 106 et les cat'lons y figurant en ca, Tes trous de ces 
cartons se numérotent par route, par rangée et par unitê. 

On appelle mule de trOus une érie de troù's pTàrt~ Je un aü­
ùes us des autres verlica.lemcnL. La rmiLe n• 1 e t ett. arrière et hi 
pius éloignée de l'ouvl'ier' la route ln dernière est en avant et la 
plus rapprochée de l'ouvrier. Quand le carlon est posé à plat sur 
une table, le côté de ln lantPrne sur le carton, étant à là dtoite dè 
l'ouvrier, les toutes se miméroienl. de la gauche à la droite (voir 
plus loin la frgme des carton ) . · 

On appelle rangée de trous une érie ùe trous placée les uns à 
côlé des autres hol'izontalement. I.u prcmièl'e rangée est la rangée 
supérieure, la dernière la rangée inf6rieurè. QÛ.and le carto.r\ est 
posé à plat sur une table dans la condition indiquée précédemment 
les rangées se numérotent de haut en bas (voir plus loin). 

On appelle unité de trou le numér·o du trou dans l'ensemble du 
carton. Dans chaque rouLe les trous e numérotent de haut w bas. 
Lo carton étant posé ù plat comme précédemment le premier trou 
de la première route sera en haut P.t à gauche. Quand une route 
e:;l terminée on rE'prenrl le numéro suivant en haut de la route sui­
vante. Le dernier numéro de la dernièr·e roule e t donc en bas ct 
à droite. 

On remat·quera qu'il y a ici une di!Iérence absolue avec le numé­
rotage précédent de la planche à ail!uilles coutre laquelle vient 
pqmlant s'app11yer le carton. CPla lient à ce que le cat'l'lon, en 
Lomnant sur le prisme pom venir· 'appuyer . m les aiguilles fait 
un demi-Lolll' su1· lui-même el que les numéros de Lrou qui e trou­
vaient n hatrl viennent en ha , : rll>s lor les numéro du carton 
co!'l"cspomlcnt bit>n aux numéros IIP la plnnclre à aiguille ct des 
aiguille . CeLte inversion de numérolagr flan les trou du carton a 
Gté rendue nérc>ssairr pout· la fnrilil{> rhr piqua"e, ain i qu'on h• 
YCrra plus loin. 

Les cartons eux-mêmes SP numérotent les uns à la suite des 
autres coniormémenl nu pointé de duiles. 

J.a mécanique él.nnl. sùppo~ér toujours dan · ln po~ilioh de ln 
figure 1 on el la plnriche à rollt'l s y hgui'Anl en N, Ir: trous tle ln 
plnndrP il ·ollt•ls se numér·ol.crrf !'omme les erod1rts :nrxqnrls ils 
.corre jlmHleHI : par·' roule, pm· UJlilé, pnr· rangé!'. 
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On appelle roide de troüs trne série de trdus placé les uns ?1 
côté des autres dan le sens de la la1·g ur de la mécatlique. LrL 
route n• 1 est en arrière et la jllus éloignée de l'ouvrier, la route 
la dernière est en avant eL la plus raptltochée de lui. 

On appelle unité de trous le numéro de trou dans 1 'ert ·emble de· 
trous de la plancl1e. Oans chaque route les trôtis sc nliinérotenL de 
la droite à la gauche. 

On appelle rangée une série de trous dans le sens de la Profon· 
deur. Les rangées se numérotent de la droite à la gauche. 

La planche à collets tle ln figlJre 100 mbnttè 21 rbutes de ~ trous 
et ~ rangées avec 21 routes. 

6) NUMÉROTAGE DES COLLETS. 

La mécanique étant supposée toujours dans ia position de la 
flguro 106 eL los collets y figurant en co, ceux-ci ,e numérotent 
comme les crochets auxquels ils sont attachés. 

7) NUMÉROTAGE DES TROUS DE LA PLANCHE D'ARCADE. 

La mécanique étant supposée toujours dans la position de la 
figure 106, la planche d'arcade rA occUJ?e toute la largeur d~ 

métier. Les trous s'y numérotent par route, par unité, par rangée 
el par chemin. 

On appelle route de trous une série de trous placés les uns der­
rière les autres, par conséquent dans le ens de la profondeur de la 
planche. Les routes se numérotr.nt de la droite à la gauehe ; la 
premièr·e roule étant ù l'extrerne gauche, la dernière à J'extrême 
droite. La figure 106 montre 42 routes (voir aussi, pour la di po· 
siliun des trous dans la roule, la figure qui représente la planche plus 
loin). 

On appelle unité de trou, le numéro du trou dans l'ensemble de 
la planche. Les trou se numérotent d'arrière en avant dans chaque 
route : ainsi le trou n• 1 sera le plus en arrière et à gauche et le 
trou, le dernier, le plus en avant et à droite. La figure 106 montre 
qu'il y a 2i0 trous. 

On appelle rangée une série de trous placés les uns à côté des 
antres dans Je sens de la largeur de la planche. La figure 106 montre 
qu'il y a ~ rangées. , 

On appelle chemin un ensemble de routes permettant de repro· 
duire le dessin une fois. Il y a donc autant de chemins dans la 
planrhe qu'on veut reproduire de fois le dessin dans la largeur du 
tissu. Les chemins se numérotent de la gauche à la droite. La 
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figure 106 montre qu'il y a deux chemins permettant par consé­
quent de reproduire de11X [ois le dessin dans la largeur du tissu. 

Certaines maisons de consll"llcLion appellent route ce que nous 
appelons rangée et inversemrnt, mais il est préférable de conser· 
ver les appellaLions que nous avons données, ca1·, ainsi, une route 
de la planche d'arcades corcspond à une mème route de la planche 
à collets, des crochets et des aiguilles cl on évite les erreurs dans 
le montage d'un article. 

8) NUMRROTAGE DES ARCADES ET DES LISSETTES. 

Les arcades et les liscltes qui leur correspondent ont le même 
numérotage. Les arcades sc nmnérolenL comme le lrou de ln 
planche d'arcades. 

Une route d'arcades correspond à une route de trous de la planche 
d'arcades. 

Un numéro d'arcades correspond à un numéro de trous de la 
planche d'arcades. 

Une rangée d'arcades correspond à une rangée de trous de la 
planche d'arcades. 

Mais lorsqu'un dessin e reproduit plusieurs fois dans le sens 
de la largeur du tissu, il 'Y a autant d'arcades travaillant de même, 
et par con éqtwnt attachés au même collet, qu'il y a de repro­
tluctions du ùessio. Cet ensemble d'arcades attachées alors à un 
mème collet s'appelle un faisceau. 

Dans le cas de la figure f06 il y a deux reproductions du même 
dessin dans la largeur du tissu, il y aura par conséquent attaché 
au même collet un faisceau dl' rieux arcades. Au cas oit la repro­
duction aurait lieu dix fois il y aurait un faisceau de dix arcades. 

Les faisceaux se numérotent également par routes, par numé­
ros, par rangées et par chemins, comme les trous de la planche 
d'arcade. 

La première route de faisceaux comprendra les arcades travail­
:ant dans Ja première route de chaque chemin de rA. 

Le faisceau '11° f comprendra les arcades travaillant dans le 
premier trou de chaque chrmin. 

La première rangée de faisreavx comprendra les arcades tra­
YBillant dans la première rangée de rA. 

Le premier chemin dr faisreaux romprendra tons les faisceaux 
1ravnillant dans le prPmier chemin de rA. Les chemins suivants 
se numérotent de la gnnche à la droite. 
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CHAPITRE V 

DES ACCESSOIQES 

On ùésigne sous le nom tl'acccssoircs toutes les )Jetites pièces 
ou parties de la mécanique, telle que les collet , les aiguilles, les 
porte-mou quelons, la gr·ille, les fll d'arcade, la planche d'arca­
de , le lisselle · à mai. lions cL les plombs. L'ensemble de ces 
acccs oire s'appellent la << "arnilme n el le travail de 1 ur a cm­
)Jlage s'appelle « garnir 11 la mécanique. On va donner sur ces 
acce saire qu lqu s renseignements : 

f) LES CROCHETS. 

Les crochets ont de deux sortes : les un en bois, 
mruJl. Les croch('L en bois n'existent plus que 
<ians le vieux métier à brn . JI ont du type 
général de la figure 107. Lr boi. doit en être pat·­
IailemenL sec eL il est généralement verni pom· 
évi.Ler le influences de la température. L'extré­
mité inJél'ieure repose sur la planche à collet 1\ 
l'inverse du crochet métalliqu qui la traver e. 
Les couteaux qui les font lever, au lieu de pré-
enter une arête aigue qui pourrait fendre le boi. 

ont eux-même un revêtement de boi · oblique qui 
épou c ln Iot·me du bec ain i que le montre la 
mème figure. 

Les crochet en métal sont généralemrnt en 
fil d'aeier eL leur forme varie, ain i qu'on l'a vu, 
uivant les diver es mécaniques. Le dinm;>'l r·e clP 

les autres en 

Fig. 1111 
Grochel t.n boia. 

ce fil d'acier varie de 1 à 3 cm. suivant qu'il 'agiL de tisser des 
articles fln ou forts. 

2) LE ATGTJJLLE8. 

Les aiguilles sont en fil d'acier très rigide ; lelll' diamètre varie 
de 2 à 4 cm. Elle sonL pourvues clP divers systèmes de châs pour 
repousser les crochets. 
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Pour des crochets en bois elles ont une agrafe recourbre commP. 
l'indique la figure 10S a. Pour de cmchcl métallique on emploi·~ 
ùe rbù formés de diverses manière·, comlllc l'indiq uc la Dg ur•~ 
108 b c d, soit par le fil métallique recourbé sur lui-même oit pat• 
un trou percé dans ce fil. 

L'extrémité de l'aiguille qui sc prt'>senle rlevunt le carton doit 
avoir une serlion m~ltc et polie pimr éviter q1t'cllc n'u.se cehli-ci. 
L'épin~lcllc doit avoir on crochet d'une longueur égale à la courc;e 
horizontale de l'uiguille et qui est généralement de 1'2 mm. La partie 
qui appUie sur les élastiques doll être n11ssi plane que po sible. 

a=· ==-n 

c 

, .. 

@ 

====-:~~==~ 

====ïl\hljrt====. 

======:::~::==== 
Fig. t08. - Aisuillos. 

3) LES COT.LETB. 

Les collets sont des cordelettes en lin cahlé ayant environ !:iO cm. 
de longuèur. A l'PmlroiL où les collet.s travaillent dan la planche 
à collets, c'c 1-à-rlire sur une longueur de 20 à 21> cm., ils sont 
généralement renforcés. 

Dans les montages où on n'utili e pas tous les crochets de la 
mécanique, il est préférable d'enlever les éla liques des aiguilles 
qui ne doivent pas lravaillei·, mais on peut lai er toul le reste : 
aigume , crochet , collets, arcades, lisses et. plombs. On peut aussi 
ne lai:;;. rr qne les aiguilles, les crochets el les collets avec leurs 
mousquetons ; dans ce dernier cas, les collets et leurs mousquetons 
doivent être lié ensemble de manière à ce qu'ils ne gênent pas 
ceux qui travaillent. 

4) LES PORTE-MOUSQUETONS. 

Les porte-mousquetons, appelé~ encore carabiniers, sont constitués 
par des crochets métalliques r!P la forme générale indiquée par la 
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figure 109. Les crochets doivent être fermés t leur pointe repliée 
à l'intérieur de manière à évil •r qu •, pendant i lll' l vée, le collets 
ou les fils d'arcade voisins ne s'y accrochenl : ce qui occu ionné 
des défauts dans le tissu. 

Quelque( ai au lieu de mou q11elons, on mploi de · anneaux 
métalliques de sûreté, oti bien les ms d'nr6nùc. ont reliés direc· 
Le ment aux collets par de nœuds df' (ormes va ri' c dont la figure 
109 b donne quelques types. 

5) LA GRILLE. 

La grille de séparation des fils d'arcade est placée à une dis­
Lance de 25 cm. environ de la planche à collet. Elle se compose d'un 

"--------~--------~ b 

Fi~. 109. - Porle-mousqueloos. 

cadre métallique, repo anl Ul' les deux côté de la mécanique, 
dans lequel sont plac~ une sél'ie de rouleaux en bois ou en v!lrre pm·al­
lèlement a ln grille, c'est-à-dire hOI'ÎzonLolcmenl pOl' rapport à 
l'ouvrier. Le but de celte grille rst de maintenir verticale l'éléva­
tion des collet lor ci leur levée rl sn1'lout de p1·oduire une él~va­
lion de la foule régulière. 

En effet, comme l'indique la figl.II'C 11/J, i ln g1·ille était suppri· 
mée et si le fils d'arcade montaient dircclement avec les collets, 
il 'en suivrait que CCliX qui sont à chaque bord de la Ioule monle­
raient peu à cause dn grand angle formé et au contraire ceux q11i 
sont nu milieu de ln foule monteraient davnnlnge p11isqu 'il seraient 
tiré!'; presque verticniemrnt. Tl se produirait une foule. inégale et le 
pointîJlé de la figure 110 a montre précisément l'écart angulaire a 
formé par celte foule défectueuse. Avec la grille, cet inconvénient Pst 
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supprimé et la figure 110 b montre que tous les fils d'arcade sont 
également levés. La même figure donne les dimensions en millimètres 
qui existent dans les mécaniques à main entre les divers accessoi­
res. La figure i06 montre aussi l'ensemble de la grille. 

6) LES Fll.S n'ARCADE. 

L'ensemble des fils d'arcade s'appelle la tire, le harnais ou 
harnat. Ces fils sont en lin retors, pom éviter qu'ils ne se détor-

~'ig. 11 O. - Gri lie. 

dent; il doivent être de bonne rrualilé, solides, lisses et ans nœuds. 
On nurrmente lem solidil6 en les cirant ou en le verni ant nfln 
d'éviter une usure trop rapide. Un hon verni peut êlre préparé 
comme nit : huile de lin 75 parties, litharge 7, gomme laque 9, 
acétate de plomb 4, essence de thérébenline O. 75, ambre i à 2. La 
litharge et l'ambre sont placées dnn un linge que l'on plonrre dans 
1 'huile de lin; celle-ci est mise à bouillir pendant 3 heures. La 
laque est ensuite ajoutée et on continue de chauffer pendant 5 mi 
nules. Quand Je mélange est fi'Oirl on y ajoute la thérébentine et 
l'acétate de plomb : la mixture est alors prêle à être employé~. 
On plonge les fil d'arcade dan le bain et on les laisse macérer pen­
dant quelques heures puis ils onL égoutté et mis à sécher suspen­
dus verticalement. 
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On sait qu'un <' faisceau d'arcades n est un ensemble de fils 
d'arcades qui doivent ètre accrochés à un seul p01·te-mousqueton. 
On a vu que ces fils peuvent être reliés dil-ectcmenL aux collets par 
des nœuds de formes variées : c'est ce qui se passe lorsqu'on n'a 
à attacher aux collets que quelques fils seulement, mais dès qu'il 
faut altacher un grand nombre de ces fils on les réunit en groupes, 
en faisceaux, eL alors on les attache de diverses manières au porte­
mousqueton. 

La flgure 111 montre quelques types de nœuds de ceLle nature. 
On appelle boucle tm fil d'arcade replié en deux el noué, for­

mant ain i deux arcades. 
Cirage du harnat. - Quelquefois, avant le rentrage et pour Iaci­

lilcr le 1 ravail de glis ·emcnt de lis cs dan le tmu de la planche 
d'arcades, on cire le hm·naL de la manièm suivante : 

t'ig. Il t. - 1'\œuds de fils d'arcade. 

Le monteur prend un bidon contenant de la cire liquide. Il trempe 
uedans une corde qu'il imbibe bien de cire puis son aide et lui la 
prennent, chacun par un bout et l'appliquent, bien tendue horizonta­
lement, sur le devanL du harnais, à environ 10 cm. au-de sous de 
la planche de façon à marquer une ligue sur les li cs. Ils font la 
même opération à 10 cm. au-dessus de la planche. Puis la posi­
tion de la planche e t marquée avec des points de repère ; le mon­
Lelll' la déboulonne et la relève au-ûessus de la ligne supérieure, 
ensuite avec un tampon de lléchets imbibé de cire liquide il enduiL 
toutes les arcaûes du harnaL dans l'espace compris entre les deux 
lignes faites précédemment. La planche est ensuite remise en place 
à l'aide des points de repère. 

7) LA PLANCHE D
1
ARCADE. 

Cette planche, appelée encore planche d'empoutage, sert à rép"ar­
tir les fils d'arcade dans la largeur du métier, de manière à ce que 
les fils de chaine ctn'ils supportent soient régulièrement placés dans 
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La largeur du tissu po11r pouvoir être ouverts par la foule et q:u'ils 
puissent se lever verticalement, étant guidés par les trous de ceLle 
planche. 

Celle-ci consiste en une planche en bois, quelquefois en porce­
laine, en fer émaillé ou n fibr.e de bois. Quand cqc est !m qois, e~~p a 
de 5 à 12 mm et es~ ù'up.e f;eule pièce. EU~ repo;:;e sur un cadre 
avec rai nu re Iorte~.p.enl maiq Len~t horizonlalemept sur le bâti et 
aus i pt·ès que possible de celui-ci. Quand elle e t en porc.elah).e, elle 
e ,l formé~ de plusieurs sections qui sont jointes bout à bqp.t sur le 

b 

c 

Fig. 112. - l'.aoche fa(cades. 

cud•·e. On a fait également ~es 

planches en bois dans lesquelles 
l~ lrous sont garnis d'œillets en 
J?OI'C )aine, ()ll Vel'f'C, ep OC~ CI', etc ... 

DuQ.s L9u Le ca., Je Lr'ous doj 
v 'Ill nvoir leur· entrée largement 
h·ai~ée de manière à éviLer que 
le fils tl'arcadc u• se couoent sur 
des arêtes lrop v1ves. A cet égard 

• Pl~ · une plauchç csL u agée, plus 
e~l,c r· •nû de ervic~. 

p y a aulanl de trou dans la 
Hh)nche qu'il y ~ de fil· d'arcade 
t;l par con équenl ùe fils de chaine. 
pc manière à permettre pour les 
comptes senés de mettre un grand 
nombre de fils d'arcades au cen­
timètre couranlt, uiver es di po-
iLion de trou ont été adoptés . 

ceux-ci JJeu \'eut \Lre répartis ~n 

ligne droite et le uns à côté des 
autre::; comme ùan la figw·e U2 a, 

ou en losange comme duns la figure 112 b, ou en quinconce comme 
dans la figure 112 c. 

Pratiquement le nowure de trous ùe chaque roule varie de 4 à 
10 eL le planche :;e venùPnl pat· nonihre de t·oute et de trou au 
mètre courant. Une planche ûe 200 ro11le ù 5 trous au mètre cou· 
rant comprendJ'a 1.000 trou el par con équenL permeLLra de faire 
travailler 1.000 Ols au mètre lie Largeur ùu lhnt. 

Les planche sont de deux sortes : ou Lien elles sont d'un modèle 
courant, variant bien entendu suivant qu'il s'agit de tissu de soie, 
de coton ou de lin, ou biei). elles sont percées SUl' mesure. 

1) Planche du modèle courant. - · Dan ~e ca la planche es~ 
vendue au mètre courant pour une largeur el un nombre de rputcs 
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.JI ~2 lrcuo •ur 11\'/,. de l•rgour 
C 4Q trous sur 2.2t/m 'lz dr::: l~rgr:::ur 

A. - Reduction ordinaire. 
Largeur du percage 18 cm. 

. . . . . . .. . _.;. .......... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . ' -· .......... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
D. - Réduction lie111 ou 14 rangs. 

Largel(.r du pertage 17 em lJ. 

56 lNlu6 "'"lB 'lm de l•rgour 

b 111111111111111111111111111 

'ë 
~ .. 
t 
~ 
"" 

E. - lléduclioo tG rangs. 
l-argeur du perçage 18 cm. 

60 trou• •ur 17'1,. 'h dt lorgeur 

~-; .. 
"' ~ 
~ ..., 

F. - Réduction 16 rauss. 
La1·geur du perçu.ge 17 cm. !i. 

64 trou• our 18'/m delarseu~ 

~-~ .. :r 
e ., 
"' .., 

68 \Miuo •ur lB'/m do fora< ur 

! 11111111111 l 
:!! 

R.- Réduction 21 rangs. 
Largeur du perçage 18 cm. 

72trouo •ur 18'hndelargeur 

b 1111111111111111111111111111 

'Ë 

t 
!: .. 
E 

M. - Réduction 22 rangs. 
Largeur du perçage 18 cm. 

36lrou> sur 18'/m de lorseur 

J. - Réduclion Suisse. 
Largeur du. perçage 18 cm. 

4-8 troue sur 18'1., de largeur 

••·•··•······••·•·• ................... ...••.•.•.••....... ..•...••....••...•• .....•............. •••••••••••avaa&eae .•....•.•.........• ·····•······•·•·•·· ................... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . •...•..••.•...•..•. 
···~··············· " ................. . ................... .•..............•.. 
··~················ .•••.••.•.....•...• . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
K.- Réduction Champagne. 

LtJrgeu1' du perça,qe 18 cm. 

48 tcou• •ur 18</m d• largeur 

~-El 
G. - Réduclioa 20 ranga. L. - Reduction double. 

La1·qtur du perçage 18 cm. Laf'geu,.. du perçage 18 cm. 

f'ig. H3 (Bchelle 1/~). - Types divers de planches d'arcados 
en noyer de réduclious ·courantes de la bociélé des MécaulQués Vordol . 
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el de trous fixes. Prenons par exemple pour la soie : on emploiera 
une planche du commerce contenant 355 routes au mètre, les trous 
de ces roules étant di posés en quinconce. 

Nous dounons dans la figure 113 les lypes divers de planc!les 
d'arcades en noyer de la Sociélé tl.es Mécanique Verdol. 

2) Planche percée sur mesttre. - Acluellcment les planches e 
fabriquent à la di vision que l'on v cul. Dans ce cas on s' ellorce do> 
disposer les trous par routes égale aux route des crochet , de 
manière à éviter le plus possible le croi ement des fils d'arcade~. 

Pour faciliter le travail du tisserand, il faut, aulunl que possible. 
que le nombre de trou pu1' L'oule oil un mulliple du nombre des 
fils en broche dans le peigne. 

Réglage de la planche. - La planche doit e trouver à environ 
f5 cm. au-dessus du niveau de - nœuds qui réunissent les arcade-; 
aux lisses. on milieu doit conespondre exactement avec le milieu 
du métier. Pour s'en assurer, on attache la ficelle d'un fil ù. plomb 
sur les deux mousquelons d'avant au milieu de la mécanique et on 
fait pendre le fil à plomb au-dessous de l'échasse en avant de la 
planche d'arcades. On n.esurc alors avec une ficelle la dislancP. 
qui sépare le fil à plomb tl.es li ses exlrèmes de chaque côté pour 
voir si celle di Lance esL bien la mème. i la planche n'est pas 
bien au milieu on l'y met. i le levier du marteau de fourcheete (en 
cas de casse-trame) n'est pas posé on le met en place et on s'assure 
qu'il ne heurte pas les plombs : il doit y avoir au moins un inter­
valle de 15 mm. en~re les plombs exLrèmes et ce levier. S'il n'y 
a pas cel intervalle, on recule la planche ùu côté opposé mais sans 
qu'on puisse la reculer toutefois de plus de 3 cm. Si on était 
obligé de la reculer davantage il est préférable d'adopter un levier 
coudé poUl' la fourchette car il faut avant tout que la tige ne soit 
pas gênée dans ses mouvements. 

La planche doit également èlre I'églée d'avant en anière. Les 
hsses, placées le plus près de l'échasse dans chaque route, ne 
doivent pas heurter la cape du ballant quand l'échasse est à sa 
position exlrème en arrière et on doit conserve1· un écartement d'au 
moins ts mm. 

Enfin la planche se règle horizontalement avec un niveau d'eau 
ou en mesurant de chaque côté, à l'aide d'un mètre, la distance 
qui la sépare des nœuds de lisses. 

8) DES USSET'l'ES ET ~lAILLONS 

On emploie généralement dans le Lissage au Jacquard des lis­
settes à maillons de même natu1·e eL de même forme que ceux em-
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ployés dans les lis es des métiers ordinairm; : soit en fil de lin cablé 
el verni soit en fil métallique. 

La figure H4 montre divers types de maillons dans le type a 
le maillon esL en fil d'acier, dans 
le type d il est en verre, dans le 
type b il est en cuivre jaune ou 
en acier. Les types c d sont 
employés dans le tissage des da­
massés. Dans les anciens tissages 
de damassés on emploie, au lieu 
de maillons, des nœuds formés 
par la lissette elle-même, com­
me le montre la figure e. 

c d 

Le tableau figure 115 donne 
en grandeur naturelle les divers 

Fig. IIi. - Maillons. 

maillons utilisés daus le lissage au Jacquard. 

e 

La figure 116 montre divers ùi positifs de passage des fils de 

0 

b 
,.. 

J c 
Fig. 116. - Lisselles b. maillons. 

chaîne dans les maillons : le dispositif a montre une lissette en fil 
d'acier dans laquelle l'œil pour le passage du fil de chaîne est for­
mé par un jour obtenu par une torsion du fil métallique, le dispo­
sitif b montre le maillon formé par deux lissctte. , le dispositif c 

DE PRAT. - Tissage au Jacquard. tt 
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un maillon avec œil très ouvert, le dispositif d un maillon à 5 œils 
potll' damassés, le dispositif e un maillon avec fil de tour pour tissus 
ajourés, le dispositif f un maillon en fil d'acier troué. 

Signalons aussi le dispositif d'un maillon formant corps avec la 
lissette, eL le dispositif d'une lissette métallique avec attache directe 
au fil d'arcade el œil au milieu : ce dernier maillon ne peut être 
employé que pour certains articles. 

Pour déterminer le choix dans l'emploi de tel ou tel maillon, le 
mieux est de faire un essai des divers systèmes et de se rendre 
compte par l'usage de celui qui convient le mieux sans user ni 
détériorer la chaine. 

Pour les chaînes en fil de laine on prend 
liques de préfé1·ence aux autres car la graisse 
naturelle de la laine ou l'huile d'ensimage 
amollit le fil cablé et finit par le détruire. 

D'autre part l'inconvénient des maillons mé· 
Lalliques est qu'ils usent davantage la chaine, 
ce qui doit être évité pour des chaînes fme . 

Le maillon se place sur la lissette un pou 
plus haut quo la demi-longuetll' de la lissette : 
on compte généralement de 130 à 150 mm. pour 
la partie supérieure et 150 ·à 170 mm. pour 
la partie inférieure. 

L'attache de la lissetle en lin au fil d'arcade 
~e Iait comme l'indique la figure 117. 

9) LÈS PLOMBS. 

des maillons métal· 

~·ig. lt1. 
Allache des li'selles 

aux fil d 'ai'Cade~. 

lis ont pour but' de tendre le fil d'arcade, eL par là le fil de chaine, 
et d'assurer la de cente de cc fil quand la griffe redescend. Ce sont 
des corp métalliques cylindriques assez fins et assez longs, de 
poids variables suivant le genre de l'article fabriqué et le nombre 
de fils au centimètre dans le tissu. Ils sont généralement en fer et 
on meule le bout de façon qu'ils ne puissent pas s'accrocher entre 
eux, puis on les passe au vernis noil'. 

Dans le ti sage mécanique on place les plombs dans une caisse 
cloisonnée et sans fond pour les empêcher de se mêler entre eux. 

Numérotage des plombs. - Les plombs se numérotent d'après 
leur nombre d'unité et leur poids. Le poids qui sert de base est 
l'once ùe 17 gmlllllles et le nomhl'e d 'unilés varie au kilog. On a 
aillsi ùes plombs de : 
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1/4 d'once qui donne 250 uni lés au ki log. 
1/3 )) 1 0 )) 

i/2 )) 125 )) 

'J/4 )) 80 )) 

1 )) GO )) 

1 1/4 )) 50 )) 

1. i/2 )) 40 )) 

2 )) 30 )) 

2 1/2 · )) '25 )) 

3 )) 20 )) 

Quunl à CC qui COIII'Cl"llC le choix du !JlOlllU, il n'y a pa de règle 
fixe. Si on choisit des plombs Lrop lourds, les lisselles el les fils 
ù'ru·cade subissent des tractions trop forte poUl' leut· rési Lauce cl 
de plus la (oree absorbée par la mécanique est trop gmnde el inu­
tile. ï on choisil de plombs trop léger , les fils de chaine ne 
I'elombenl pas à la de ccnle de la g1·i[!e et il y a des 111 parc cu.-..: 
qui amènent des défauts dan · le Li ·su. Les fils de chaine doivent lou· 
jours subir une leu ion uniforme tant dans la moulé de la gri[(c 
que dans leur descente occa~ionnée par le plombs. On peut néan­
moins se baser pom le choix du numém de plomb sur la r gle sui­
vante : on prend le numéro métrique international du fil de chaîne 
sur le métier, on 1 multiplie par trois el on prend comme plombs 
le numéro d'unité s'en rapprochant dans un kilog. i la chaine 
Jlar exemple est en colon 50 (c'est-à-dire 50.000 mètre au kilog) 
on a'u·a 50 x 3= HSO comme chiffre de base, dont le chifhe c rnp· 
prochanL le plus dans le Lablcou précédent e L 125 : donc on prendra 
des plombs d'une demi-once. 

On peut également se rapporLet au tablea\1 ci-dessous : 

N• du Ill 
l'oids ombre - d'un plomb de plombs 

Coton Lin Laine Soie en grammes par kllog. 

10 20 15 20 5o 
20 3o ?.5 J5 67 
3o 4o 35 J3 

~ r.o !)fJ 45 5o 12 
5o Go 55 4f> Il !)1 
Go 8o 70 4o Il 'JI 
8o 100 \iO 3:1 JO 100 

100 120 100 3:~ JO 100 
3o \l Ill 

25 ') Ill 
20 Il 125 
15 7 143 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



LE PHISME 1G5 

Le.s li:;; elle· ont atlarh~es aux plombs par· 11n nœud .:oulant pns~é 
dans le trou placé à leur partie supérieure; quelquefois les plomb 
sont pourvus d'un anneau ml'Lalliq1H' som!P dans lequel ou passe 
lu lis elle : on obi ie1ll dan . <'l' ca· une us urt• moindre des maillons 
el une trac tion plus vet'lica!t• it la descente. La figure 1.1 ab rcpré-
rnLe c deux di po ilions. 

Bridage des Jllombs . - Lr bridage des plombs consiste à fixicr 
une corde douhlc, ou un cu ir, forl emenL tendu m le bâtis de 
chaque côté du métier, à mi-hauteur des plomb . On met une de 
rr.s cordes devant et l'autre derrière la nappe de plombs. C s deux 
rorde ,ont réunie tous les Hi cm. environ, ainsi qu'aux extrémités, 
par une corde transversale qui maintient le. 
longue corde légèi·emcnt nppliq uét'S sur les 
plombs. 

Bac à plomb. - Le bac à plomb est un bac 
en bois de la dimen ion de la nappe dr plombs à 
rnlourer; cc bac a envi1·on 15 cm. d hauteur; 
il e L pourvu de cloison intér·ienres tran Vf'l'-

ales en tôle de la même hauteur fJU l' bar 
et placées tous les 15 rm. environ. Ce bac q1ü 
maintient bien les plomhs, offre l'inronvénienl, 
lor d'un changement de montage, qu'il peut 
se produire des tirages dans le h01·nut et par 
conséquent des casses de fil. Au si préfh·r-l· 
on généralement le brides aux l1aes. 

Du re tr quand les plomlJs sc mêlent cela 
lient à une trop grande vile e du métier. 

10) LE PRISME. 

(L b 

Fig. tt~. 
A !taches des lisse tt es 

BIIX jllomh •. 

Le pri me est un organe qui demande une grande rigidité et qui 
ne doit pa èlre influencé par l'humidité qui doit régner dans les 
salles de tissage. Dan les divisions fines où les trous sont très 
rapprt.,chés, il y aurait lieu .le craindre qu'tl manquât de solidité: 
au i dorlllc-t-on à sa con~truction des soin:; spéciau....:. 

Le pri mes bien constr·uits sont faits en lattes d'acajou parfai­
tement sec et collées en rmble. L'intéri ur en e t creux : ce qui 
prrmet d'obtenir le minimum de poids el d'empêcher le bois de 
e déjeter ou de se rétréci!' .. m· le extrémilé du pri me ont vis­

sés les axes de support : ce qui st pr·éfémble que de faire traver er 
tout le pl'isme par un arbre centr·al car, dans cc cas, il est à craindre 
qu l'huile cie grais!'-03E' dc·<s paliers J~ support de axes ne tache 
le prisme lui-même. 
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LIVRE II 

MONTAGE DES MECANIQUES 

A. OPERATIONS DE MONTAGE 

GÉNtRAUTÉS ET DÉFINITION 

Les dillérents systèmes de mécanique ayant été décrits, il faut main­
tenant étudier comment se fait leur montage. 

Faire un montage c'est mettre en place les divPrs organes dont 
la disposition varie en vue de la fabrication d'nn article déterminé. 
Pour faire un article façonné il faut d'abord en composer le dessin 
c'est la composition proprement dite, ensuite en faire le tracé dé­
finitif c'est le dessin, enfin mettre en carte ce dessin, c'est-à-dire 
en faire le pointé pour le rrndre tissable, c'est la mise en carte. 

Ces trois opérations sont, faites par le dessinateur en tissu. Elles 
constituent un travail distinct et ant.ériNlr au montage proprement 
dit, c'est-à-dire que le montage de la roécartique se fait d'après la 
mise en carte. Mais celle-ci doit tenii· compte elle-même de la méca­
nique : en eUet le de ·~inateur compose un dessin en vue d'une mé­
canique de tant de crochets, en vue d'un tissu d'une largeur déter­
minée et en vue de la répétilion, un certain nombre de fois, de son 
dessin dans la largeur du tissu. Or ces trois éléments lui sont 
imposés par le fabricant qui dépend lui-même des mécaniques dont 
il dispose dans son atelier. 

On étudiera donc dans un premier chapitre la composition, le 
dessin ct la mise en carte. 

Les différentes opérations qu'il y a lieu d'effectuer ensuite sont 
les unes relatives aux aiguilles et aux crochets, les autres relatives 
au.x cartons et les dernières à la disposition à donner aux arcades 
et autres accessoires. 

L'opération relative aux aiguilles et aux crochets s'appelle la 
garnissage : elle consiste i\ passer les aiglrillcs duns les œillets des 
crochl'ts. C'e. l une opér·ation simple et toule manuelle sur laquelle 
il n'y a pas lieu d'insister. 

Les opérations relatives aux cartons seront étudiecs ùuus un 2• 
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chapitre el comprennent le piquage, le lisage et le liage. Elle se font 
en dehors du métier et dans de at liers péciau.x. 

Les opération ,· relatives ù la ùispo ilit•n ries nl'cades ser nL étu­
diées dans le troisième chapitre. Elles se font en principe sur la 
mécanique elle-même. Elles comprennent : 

L'empoutage qui consi le à faire pa er les arcades au travers 
des trous de la planche. 

Le colletage, opération qui consiste à engager un faisceau d'arcades 
dans le porte-mousqueton de chaque collet. 

Le pendage ou appareillage qui consiste à attacher une lissette 
avec son plomb à chaque arcade. 

Le réglage, nivelage égalisage des arcades qui a pour but de 
ramener tous les maillons à la mème hauteur. 

L'encroix des lissettrs qui a pour but de procéder à une enver­
gure des lissettes. 

Le rentrage des fils qui a pour but de faire passer les fils de 
chaine dans chaque maillon. 
Le autres opération . ont les mêmes que pom le métiers à li ser 

ordinaires cl sont eco ée être connues. 
Toutes ces opérations se font quelquefois en dehors du métier 

et on les étudiera alors dans un paragraphe spécial. 
On verra également quel est l'emploi des crochets de réserve. 
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CHAPITRE 1 

COMPOSITION DE DESSINS. 

G}';NÊRALlTÊS 

La compo ition ou conception ù'un des in de ti sage est L'œuvre 
du des inateur en 1 i su. Celui-ci do iL êti·c un url.i Le eL ur1 Lechni· 
cien. 

Quant à la partie arli liq11r qui ort de re Traité, nou ne pou­
vons que renvoyer le lerLcm nux ouvrages spéciau.'l: qui traitent 
de la compo iLion décOJ·at.ivc cl ùc l'art orn mental. Nou ùonnon 
à lilre d'indicalion une lisle tl'ouv1·agPs à consulter Ul' rt!lle par­
Lie 1. C'est ùans ces ouvt·age · qur le tlessinoleur en ti su trouvera 
tous le élément qui lui ervil'OnL à composer un Li su. Nou ne 
pouvons donner ici que des indications générales. 

Le dessinateur dans sa composition doit s'accomoder plus ou 
moins de la mode que le fabricant, qui n'a en vue que le côté com­
mercial, est obligé de suiVl·e. En fait de ti su ·d'ameublement, tel 
style, par exemple, aura aujourd'hui la préfér nee du public. Celui­
ci ne demande pas toujours en effeL si le dessin qu'on lui présente 
est une œuvre d~art ; il achètera ce qui lui semblera correspondre 
au go-ût du jour, comme, en matière de vêtement, il echètera 1< ce 
qui se porte ,,, 

Le dessinateur doit être un technicien : il doit, comme nous 
l'avons dit, connaître non seulement les procédés généraux de tis­
sage au Jacquard, mais l'emploi et le rendement des mécaniques 
qui sont mi cs à ·a dispo ilion par Je fabi'icant pour le compte duquel 
il travaille. Il doit considérer ses . dessins en vue d'une u ine avec 
es mécanique . Un fabr·irant ne peut pa tout faire, car il y a toutes 
orLes d'articles, qui, chacun d'après a nature, exige une orga­

nisation de métier péciale. Bien que la grandeur d'un des in ne 
dépende pa toujours néces airement du métier chargé de l'exé­
cuter, le de inateur doit 'en rapp01'ler aux données du fabricant 
ct c'e L avec ces donn ~e qu'il doit déployer son LalenL pow· arri­
ver à créer un dessin original, nouvcm1 et qui plaira à l'achetew·. 
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A pnrt quelques grands ateliers de tissage nu Jacquard cp.•i ont 
à leurs services et gages des dessinateurs à demeure et aLlitrés, 
ceux-ci sont généralement des professionnels indépendants, tra­
vaillant pour leur compte et allant proposer et vendre leurs mo_ 
dèles aux industriels qui leur en achètent la propriété exclusive. 

ÛUYRAGE FRAJ'lÇAIS 

GAUTHIKR el CArF.LLF. - Traité de composilinn décorative. 
Qur-:~10rx. - Êlémentr de composition décorative. 
MIOEON. -Les arts du tis•·u. 
FMPIIIK. - Documents du /If usée histol"iqu,. des tis.ms de Lyon. 
De CuAIIIPI!AUX. - f.e.Y arts du liuu : de.•.Yius el mndèlts. 
DUPIN DB LA GIIRINIËns. - Recueil décoratif de.• li.MIM d'ameublement. 
Po•·tefeuille industriel. - Collrcrion de de.<.<in.• de flerœ.<; OrnPmellts pour ti•.tu.•. 
Qot':roN, Gut!IIAIID et MnoccT. - Am•u/;/emellt el /entures. 
HouTtl. - TraUé de la composition rus li.•su•. 
GUILI.PMART. - {.es m(l!/res O>"IIP»•ani,,te.!. 
M. A. RACINKT.- /)orneml'nll•Oiychrome. 
R. J,.ttvns. - Cow·.• d'o>'lltment. 
E. Lr~VRR. - Lt.! ar·f,ç décm•alif.t. 
r.mcnAKr>. - I.e Po,·te{~llille dts ùrtluslr•;t.t d'm·t. 
F. ,\, M. - t;ours méthndiquP d'oriiPmPlll. 
VroLLBT-LE-Duc. - nicl>'onnail·e ra·isonné du mob>lie•· fran rais. 
WILl JUIBON. - Le meuble d'nd <111 miJIIihel' na/Î'•IIal. 
n.vARI>. - LP.f arts el lrw· /uh>rique. 
HAVAKD. - Le.! art., de l'ame•lhlemtml (la décuralion, le.~ styles). 
ltDOllll MARX. - to düo>'fllion el les ùrdu.lrir,, d'ar·l. 
BollHOOIN. - Grammaire rlémentaù·e de /'nrr.Pmelll. 
VroAL. - C01u·s de •·ep•·oduc/inn indu.•lrielle de., œrwre,ç rl'ar/. 
Le~ .!oie1·ies d'ar/ drpui.~ /p,ç oriqines ;'u..1qu'cl no.1 jour' (llacbette eL Cl•), 1914. 
Eqcyclopldif' de l'art indr1striel el d~co•·alif ( Pari~. Morel). 
f>R•~~sr. - }.Ulhode rit cnmno•ilion n1'1>eme>~lflle. 
M. P. VKRNKUIL.- EIICIJCiopédie rwlislique el documenlai•·t de la plante. 3 vol. 

P. LAMOITIRK. - /,a dr!coralion des lis~rts et principaleme,rl d~s tiuus d'f,abille-
melll, pa•· le tis.la{Jt, l'impre.•.•inn tl l·1 broderie. 

Collections du l'rtu!te de.• Arts dl>corali(s au LoutTe. 
Dor•oNT-AUBftRYII.r.M. - L'o"t~emenl des tissus. 
RAY~rOND Cox. - Le Musée historique des tis.~u• de la Chumbre de commerce de 

/.yon. - L'art de décorPr l•.ç lisws. 

ÛUVRAGES fTRANGERS 

Wooonousr. et Mu • ..-R. - TP:rtife de.~inn pure and arlplied. London {Mlle Millen). 
'\YATso..-. - Textile dt.<ign and en/mw. London (Green) . 
L. Gnu~NBR. - s,,ecimens of omemet1/al ar/. (Londnn, Leon). 
ÛWEN JoNrts. - ThP gmmmnr o( omnm•nt. (loodo~. Day and son). 
FnANR RAu~ MPYP.K. - fftmdlm~h rie•· OmamPnlik, Leipzil(. 
JAmo•TAHL. - /lie Grnmmalik d-.· O•·namnrlt. Rerllr1, J. SpringPr. 
n·~BI.~•. - Modem Texlil• T\rm•l. 
Ca•.,•TF.LLr. - {)ru· tl! di disporre _qli m·llamPn/i sttlle slof!'e. M ilao. 
PtNCIIHT'I'I. - Il dtsi,qnalo,·e per Tessuli. COme. 
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A . Généralités sur les composilions décoratives pour tissu 
a) L' ,\ ltT . DL' COMPOS!l' ELR. 

L'art du compositeur pour tissu consiste à savoir choisir et appro­
prier son dessin à sa destination, à connaître l'harmonie des teint~s 
et des nuances, à déterminer leur assemblage et leur ju.xlaposilion, 
à tenir compte des eHets de lumière et d'ombre, de relief et de 
creux et à fixer leur proporlionnlilé el leur éLendue. 11 doit tenir 

· compte aussi d'un certain éloignement qui donne le fondu, car, 
vus de trop près, les contours perdent de leur précision, l'entre­
croisement des fils même les plus fins ne pouvant pas offrir la 
finesse des teintes de ce (JUC l'on veut reproduire. 

Une composition décorafiYe est auvent la traduction artistique 
des formes de la nature et le ré ultat du travail de l'esprit. D'une 
manière générale pour composer un motif de décoration il faut 
appliquer certaines règles rf'lnlivrs notamment à l'équilibre, à 
l'harmonie et au balancement des formes. Dans la juste disposition 
des motifs il faut trouver une sorte d'nplomb qui· les pose, les rn l 
à leur place et leur donne une rai on d'être. Lorsqu'on veut ajouter 
quelques détails aux formes de la nature, il faut metlre en valeur 
telle partie plutôt que telle autre, aifirmer dans un dessin plus pr~­
cis le motif principal qui doit apparaître, en un mot déterminer 
un << caractère )) notant une originalité de composition ct de déco­
ration. Il faut en mtlme temps conserver de la simplicité dans lfL 
décoration de manière à avoir un dessin agréable, simple et natu­
reL 

Pour composer, non JJlus un dessin unique, mais une série 
d'éléments décoratifs, il fmll , aver une grande sûl'elé de méthode 
f o classer avec gotit les éléments à utiliser ; 2° leur donner l'im­
portance relative qu'ils doivent avoir, le motif principal devant 
l'emporter sur ses accessoires ; 3° équilibrer dans tous les détail8 
IP~ diverses parties de la composition. De cette manière, l'idée de 
1 'inventeur prendra une forme stable, durable et posée. 

Tout cela constitue les lois fondamentales que doit suivre le 
dessinateur en tissu. 

Les éléments décoratifs employés pour tissus sont divers et 
variés : on peut les classer de la manière suivante : 

1) La flore avec tous les éléments qui constituent la plante : ra­
cines, tiges, feuilles, fleurs, fruits. 

2) La faune, surtout la petite faune romprenant les insectes ailés, 
les oiseaux et les poissons. 

3) La figure humaine avec les 111ncarons et petites figures orne­
mentales. 
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4) Les des ins géométrique compo {> de figme régulières avec 
ligne droite ou courhes. 

a) Les motifs d'ornement r.lnssiqur, Iris que : arahesque , hrmde~. 
boucle , boulons, damit'l's, rlenl iru ll's, dents tlc cie, é{!ailll's, eni re­
lacs, festons, godrons, grerques, guir·Jande , olive , palmettes, pc l'Ir,, 
quinte-feuillell, rinceaux, tor ade , tresses, volutes, etc .... 

6) Les attributs symboliques, tels que : armes, armoiries, sym­
boles religieux, outils profe sionncls. 

7) Les style ela iqnes uvee Ir ms mot.if spéciaux. 

b) RÙLE DE LIGNE GÉOMÉTRIQUES. 

Dans la composition décornlivc le, forme natmclles et les lignes 
géométrique doivent e complèter el 'nppuyrr l 'un sur l'aulr·e. 
Tandis que la nature nous fournit de forme à donner atL\: contour 
de ses productions, la géométrie fixe les po ilion , le mouvement 
et la tlirection de ce· formes. Ell 11ivi ·e cl padugc lu ur face à 
garnir, c'est-à-dire le Lis n, en partie r~f:,>Ulières t égales : elle 
recherche le rnm1vement rhm uru• synlhès•' imple, elle donne une 
netteté de position aux formes, elle établit un ordre parfait dans la 
dispo ilion rles éléments d!'icoralifs, en un mot elle est la source de 
la régularité qui c t le principr fmrdumcntal d'une œuvre bien 
composée. 

Telle est L'imporlanrr des figmc purement géométriques qui 
ne rappellent directement aueunr drs fornw · de la nalur • que cer­
taine d'entre elle ' lellc qur le. romuinaison. d'entrelacs, de 
chevrons, de frettes, de grccrrues, de point en losange, ou en quin­
conce ont pu donner, à elles cule , de fort jolis motif de décora· 
tion. Toute la décoration arahe dan laquelle la repré entation des 
formes vivantes est interdite repose en eni ier sur ce pl'incipe ; les 
dessins préhistoriques, les volutes gr·ecqucs, les ornements méro­
vingiens, les dessins mexicains, les tapis orientaux et persans, les 
applications décoratives chinoises n'utilisent d'autres éléments que 
la géométrie. 

Signalons en passant l'emploi du kaléidoscope, lorsqu'on recherche 
un petit f?ffet isolé pour lequel la symétrie ct l'harmonie des contour· 
, ont su r.cptible d'être rendues avec préei ion par une armure 
déterminée. 

C) LA COULEUR. 

Il faut tenir compte, dans l'invenliou d'un de · in, du coloris 
dont il doit être revêtu, car la couleur lmn~formc l'a peel des formes 
décoralives. Qu'ou e sayc de reproduirr lrs tonalité de la nature, 
qu'on les atténue, qu'on les Qxalle, qu'on leur tlonne les nuances 
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unifm·rucs du camaicu, on a toujours !.laus la couleur un auxiliairE' 
utile eL précieux. 

La coloi·aLion doit être appropriée au but : qu'il s'agisse de tissus 
pom· vèterucut, LI 'éloHe poUl' ameubleruenL, cl 'étoffe pour Lent ures 
murales, de tapis de table ou de tapis de pied, on doit, d'une ma­
nière générale, rechercher les colorations discrètes, colorations 
dans l quelles le Je in n'intervient que pour donner tme sorte de 
. trucLure qui ne doiL nuire ni à la personne qui doit èlre 17t~vèluc 
de 1 'étoffe ni ù la pièce qui doit en ~t.re teudHP. Ou peuL dire à cet 
C"!ll'Ù que les tonalités éteintes sont toujours goutées dan les divers 
gl'nre cités plus haut. 

nans les étoiles d'ameublement où le de ·sin c t large, affirmé 
et à grands ramages, le colorations ont Loules les intensités depuis 
les imitations di crètes des Lapis crics anciennes jusqu'à la colora­
Lion accusée eL outrée de certaines étoffes moderne . Elles sont faites 
pour èLre vues de loin eL non examinées dans le détail. 

Pour la combinai on des couleurs, on consuHera toujoul' avec 
fl'llil le remarquable ouvrage de Chevreul : De la loi du contraste 
des couleurs et de ses applications (1.). 

Il faut distinguer dans l'emploi des couleurs la gamme, le ton el 
la nuance : 

La gamme est l'ensemble des dégradés que peul pr·é euLer une 
même couleur modifiée par l'addition du blanc, du noir ou d'une 
partie d'une autre couleur assez faible pour que la coulew· prin­
cipale domine toujours. 

Les tons sont les modifications subies par une même couleur en 
y ajoutant du blanc ou du noir : le premier abaisse le ton, le second 
rehausse le ton. 

Les nuances sont les modifications apportées à la cm1leur pure 
par l'addition d'une autre. 

Dans l'emploi des couleurs, le principe qui sert de ba ·e, dit 
Chevreul, est l'inverse du principe du mélange. Ainsi lor que le 
jaune et le bleu mélangés Iont du vert, une surface jaune, vue 
juxtaposée à une étoile bleue paraît plus orangée et celle-ci parait 
plus violette. Les tons ont également modifiés dans ce cas : si les 
deux couleurs juxtaposées sont à des lons dillérenls, la plus foncéG 
parait plus foncée qu'elle ne l'est en r·éalilé eL la plus claire parait 
également plus clail'e que si elle était vue isolée. Ce sont ces modi­
fications que l'auteur a nommée : contraste simultané des cou· 
leurs dans le premier eus eL wnlrusle simultané des tons dans le 
deuxième. 

Consulter aussi : Du aoù.ltul'! et colorants dans l'indu6lrie textile, de VAs".un • 

• 
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La juxtaposition des duites de couleurs dilléœntes dans la trame 
ou l'altcmance. des nuances dans la chaîne à l'ourdissage condui­
sent à tles cllcLs plus ou moins hew·eu..x eL sensibles en raison de 
la réunion des coulems choisies. Les moùificalions seront, en 
cilet, toutes choses égales d'ailleurs, d'autant plus marquées 
dans la juxtaposition que la coulew· complémentaire qui s'ajoute 
à chacune d'elle en dillérera davuuluge : quand la dillérence dans 
ia complémentaire est très sensible, c'est-à-dire si sa couleur est 
identique ù celle à laquelle elle csi ju.xlaposée, les modificati()ns 
se bornent à une augmentation d'intensité des couleurs et cer­
tains ellels de tissage (soierie changeante, dite : Gorge de pigeon) 
résulLcnt tlc la juxtaposition tlc 2. d.uilcs d.e nuances différentes. 

On anive au ruaxiruUJJl d'eiTet sans fatiguer l'œil en donnant 
au fond, autant que possible, la couleur complémentaire du des­
sin. Il y a donc avantage à réunir ces coulew·s qui se rehaussent 
cu <ntelq ue sorte réciproquement. On sail que sont compu:men· 
Luir·es : le rouge el le vert, le bleu ot l'orangé, le violet et le jaune 
'crdùtre, l'indigo el le jaune orangé. 

On venu plus loin qu'il y a !leu.x sol'lcs de façonnés : ceu.x par la 
chaîne cl ceux par la Lramc.1 Dans les façonnés par la chaine, ce 
sont les llls de chaîne qui remplissent les fonclions de la palette : 
ils tléLcrmiuent les teiuLcs eL les uuauccs pn1·Lout où ils I'ecou­
vrcnl la trame qui ulors n'est employée que pom le fond ou la 
cLa1·pente en quelcruc sol'Lc. l>aus les tleux cas si on chasse une 
trame noire el une blanche on obtiendra un gris d~aradé par 
moitié, el si on chasse deux blanches contre une noiœ le gris sera 
ylus clair et inversement. 

Pour la disposilion des lils des coulcut·s il faut avoir une con· 
naissance approfondie de cc qu'on peul obtenir· avec une méca­
nique Jacquard et en général avec le métier à tisser à lames ou à 
mécaniques d'armw-es. Il est évident, notamment qu'on ne peut 
composer un dessin dans lequel il y aw-ait une série de couleurs 
différentes dans le sens de la chaine dans le cas d'une seule chaine 
puisque celle-ci une fois montée en fils d'une couleur déterminée 
et tendue sur l'ensouple du métier ne peul ètre changée. Par con­
tre le passage de diverses navettes à fils de couleurs différentes peut 
. ervir à faire apparaltre des trames tle coloris variés. 

Dans le choix des couleurs, il y a lieu de s'en rapporter au.x 
diverses sortes de coloris employés duns la Leintw·c des fils pour 
ne pus s'exposer à composer un dessin dans lequel les coloris irt­
diqués ne correspondent à aucun de ceux qui sont employés dans 
la carLe de coloris des tellitw-iers, bien qu'on puisse dire à cet 
égard que presque Lous les coloris ont été mamlenaut réalisés en 
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teinturerie. Il faut également connail1·e les qualités de résistance 
de ces couleurs. Qu'il s'agisse, pur exemple, d'articles damassés 
lnval>les avec motifs de llonlW'e en couleur (service à thé, ser­
viettes, elc ... ), on ne <lena employer que les couleurs ùiles <t gran•l 
LeiuL >>, c'est-à-dire rési tant au lavage eL rlonl le nombre el la 
gamme sont assez limités. S'il s'agit de Lissu d'ameublement on ne 
devra pas employer de coloris qui passent à La lumière. Enfin s'il 
s'agiL de vêlement on devra éviter les coloris qui se tachent par 
la pluie, la transpiration, ou passent à la lumière. 

Un ne <loiL pas ignorer non plus que, sans changer le jeu des 
cartons d'une mécanique Jucquard, ni le montage de celle méca­
nique on peut obtenir des étoHcs de coloris différents avec un 
mème dessin en ehungcanL simplement lu coulcw· de lu chaille cL 
de la 1 rame. Il est intéressant pour le fubl'icunt <.le pro <.luire ainsi 
des variations de lissus sm· un wùwe thùme et de préscnLer 
à la clientèle les mûmes <.les~ius LrniLés avec des couleurs <.lillé­
rentes. C'est ce qui t:onstilue pow· le fallricanl des '' collections ll. 

Il y a lieu encore de remarquer qu'on peuL afloucir ou augmen­
ter l'ellet cie certains coloris par l'emploi d'un fil blanc ou de 
couleur claire en chaine cl d'un fil <.le la ruème couleur ruais 
plus foncé en trame : c'est alors soil pur des cHets de chaine 

. qu'on adoucira la teinte u'Ull Ionù, soit, au contraire, par <.les 
effets de trame qu'on mellm la. couleur eu relief. 

A côté des couleurs pro1n·emcnt dites, il y a les jeux de lu­
mière produits par les !ils placés de telle ou telle manière dans le 
tissu, par des fils tordus en torsion droite ou reverse. La plupart 
des dessins, de damassés par excu1ple, soul obtenus par tles 
oppositions de fils de chaîne à des fils de trame et par la prédomi­
nance des premiers sur les seconds ou inversement. Ceci est ap­
plicable aussi Lien aux tissus unicolores qu'aux étoiles à colons 
variés. On saiL que ces jeux de lumière sont diis à une réfraction 
de la lumière suivant qu'elle sc présente perpendiculaiJ:emenL ou 
parallélement à la fibre textile. 

d) LES ~tA TIÈRE!! t>R.E:. .. IlÈlU!S 

La connaissance des fils à employer en vue d'un tissu façonné 
est nécessaire pow· l'établissement cL la mise en carle du dessin. 
Un doit savoir pur exemple que les fils de soie étant beaucoup 
plUs lins que ceux: en colon devront èlre plus nowbrcu.- que ceux 
ci pour avoir uu dessin de mème grundcm· el exigeront par con­
Séf]_uent plus de curlom. 11 y u Lieu ùc se rendre cowple des nu­
méros tics fils à employer ainsi que uc leurs dialllètrcs. ~i ces til:; 
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seront impies ou rclor , le grniu el l'aspect du tissu varieront. 
Un mème dessin peut occuper sur le lissu un espace très grand s'il 
esl faiL en coton ou en laine et un espace bien moindre s'il est 
fait en soie. Il eu résulte que dans la laize d'un tissu en soie par 
exemple un dessin pourra être reproduit en plus grand nombre 
de fois que dans un tissu de coton. • 

Dan les façonnés employant des matières premières différentes 
il faut, en vue de l'obtention de certains effets, connaître la va­
leur du relief ou de l'effet produit par certaines matières : tel est 
le cas, par exemple, ùu coton mercerisé qu'on emploie actuellement 
beaucoup dans les étoffes d'ameublement et les étoffes de tentw·es 
d'appartement. 

e) LES ARMURES 

Il y a lieu enfin de connaitre le rendement eL la valeur des ar­
mures. Quand le dessin ressort sut· un fond uniforme, ce qui est 
le cas le plus général, on applique au dessin el au fond des ar 
mw·es différentes. A moins qu'il ne s'agisse de couleurs différente , 
c'e L même la seule manière de faire ressortir un dessin. Sou­
vent on oppose dans ce but des armures les une au autres ou 
dans une même armure des effets de chaine à des effets de trame 
ou inversement. Il est indispensable dans la composition d'un 
dessin de connaître la valeur de ces armw·es eL leurs effets. Sui­
vaut les efiels à obtenir et lei malières premières employées, ie 

fond era souvent une armw·e salin de 5, de 8, de 12 par effeL de 
chaine et le motif sera un saLin de même pointé mais par effet de 
trame. Ces variations dans l'emploi des diverses armures sont 
très grandes et dans un même dessin on peut employer plusieurs 
armures différentes suivant les parties du motü. 

La détermination des points de liage doit être également étu­
diée pour relier au fond ln chaine ou la trame de manière à éviter 
les :flottés. La nature des fils employés vient encore ici en considé­
ration : en effel si on emploie un fil de soie on peut se permettre 
des poiuts de liage beaucoup plus espacés qu'avec des fils de co­
ton. 'il s'agit d'étoffes pour vêtement les points de liage seront 
rapprochés; au contraire s'il s'agit d'étoffes pour meubles on 
peut être plus large dans les flottés car la partie qui flotte est celle 
qui s'applique contre le meuble eL par conséquent ne risque pas 
d'èlre accrochée. 

Enfin signalons que, pour certains tissus de laine fuçonnés, le 
compositeur doiL connaître la question des apprêts qui jouent un 
grand rôle dans l'aspect extérieur d'une étoffe, certains apprêts 
ma quant le dessin et d'autres le faisant ressort.ir. 
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B . Dessias semblables el symétriques 

ll':CONOMIE ET COMBINAISON DE CARTONS 

La fabrication des tissus façonnés comporte généralement ln 
reproduction d'un de sin déterminé sail dan la largeur sail dans 
la longueur du tissu. Il y a peu à. dire des de ins qui se répétent 
dans la largem· du tissu : c'est, comme on l'a vu plus haut, une 
que Lion d'empoutage. On verra néanmoins plus loin que, dans 
un ca déterminé, celui de la dissymétrie, la dis émination d'un 
motif donné peut varier dans la largeur du tissu sans que le nombre 
ou la lorme de ce motif puisse changer. Cc qu'il faut exposer ici 
ce ont les variations dan le sens de ln longueur et à cet égard 
on étudiera successivement 

1) les dessins semblables. 
II) les dessins symétrique . 
Ill) l'économie et les combinaisons de cartons. 
IV) les dessins dissymétriques. 

I. - Dessins semblables. 

Deux dessins sont dits semblables lorsque leur pointé dans la 
mise en carLe est exactement la même pom chaque duite corrcs· 
pondante. Il suffit donc pour les reproduire de faire jouer ucces­
sivement les cartons qui sont chargés de les exécuter. On a alors 
ce qu'on appelle la (( répétition n semblable d'un dessin. 

La répétition est une disposition très répandue dans l'ax:t orne-.. 
mental du tissu, comme elle l'est dans la nature : les feuilles 
d'une même plante se ressemblent eL les fleurs sont identique~. 

Le plus petit motif répété suffit à plaire dans un tissu. La répé­
tilion s'applique aussi bien à l'omementaLion du fond qu'ù 
celle de la bordme. 

Pour obtenir une répétition agTéahlc de motifs, il suffit de lrs 
jeter sur le fond du tissu à des intervalles réguliers et mesurP.s. 
C'est la régularité uvee laquelle les motifs sont placé qui réa li ·e 
le décor ct c'est leur répétition sur une w·Jace divi ée géométri· 
qucmcnl qui en est la cause. La division géométrique varie sui­
vant qu'il 'agil dr fonds ou d horùmes. Pom le fonds, le mo 
tifs sont générablcment placés en cal'l'é, en triangle, en losange 
ou en quinconce. Au contraire pour les bordures, les bandes, les 

DR l'nn. - Tissage au J(l.cquard. 12 
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rubans, les motifs sont placés les uns en de ons des autres ou 
sur une simple ligne droilc ou siuucusc eL ù des distances 
régulières. 

L'emploi de petit moli!s répétés à de intervalle a sez rappro 
chés oHre de gr·anùs avanloge car il n'utilise que peu de car­
tons. D'autre part, dans le tissu pour vêtement, des grands motifs 
écartés nécessiteraient une perle d'étoffe pour leur a cmblage, 
alors que ces mêmes grands motifs conviennent parfaitement à 
l'ameublement et à la tenture. 

1\Iais si un dessin répété peul donner au tissu un a pect mono­
tone il y a un procédé pour rompre celle monotonie : Z' alternance 
tsl le moyen le plus favorable pour y parvenir. L'alternance est 
une disposition semblable ù celle de la répétilion avec celle dillé­
•ence qu'au lieu d'utiliser un ·eul motif on en emploie deux à la 
fois tant rions la lar·geur que dan la longurur rlu tissu. L'un étant 

~ * ~ c#Jf ~ * ~ * ~ Ftg. 1 19. - l\lo lif à carreaux 
(Moyen tge. Lib. Raeinel) . 

Fig.120. - Motif de bordure. 
Peinture sur vase grec. 

mis en place, le deuxième le uil, pui le premier revient el ainsi 
de suite et cela tant à droite qu'à gauche, en haut qu'en bas. La 
fig. 119 donne un type de 'eLle alternance. 

L'nllemance peut également f!tre pr·oduile par le même molif 
mais placé autremc~t (fig. 120). On en parlera plus loin à propos 
ùe l'économie de carton·. 

Une aulre forme de l'allenwncc ré ·nllc également elu colori · 
qui peut èlrc tllif6rcnt pour lill même molit qui c répél mai~ 

comme le fil de chaille ll' peut être que d'une .eule couleur dans 
toute sa longueur ; cc n'e l que par des alternances de chaînes de 
couleurs diiTérentes au moment de 1 'ourdi age ou par des alLer­
nances de lmmes produites par des navettes différentes qu'on ar­
rivera à différencier le colori du motif. 

Examinons maintenant les réductions ùe carton qu'on peut 
oLLeni1· dan le· répélil ions de dessins : 

1) Prenon le cas le plus simple d'une série de figures sembla­
bles ·e répétant con &mtivcment sans intervalles de séparation. 
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Supposons que 100 cm'Lons aient servi à faire le motif A (fig. 121) 
torsque le 100• carton aura Lm·miné le motif, le 1•r recommen­
cera le même motif en A'. Si on 
veuL que A' soit tissé dans une 
autre couleW' que A par un effel 
de trame, le chang ment de na­
veLtes aura lieu au moment ott le 
1•r carton qui commence A' 
entre en action. La flèche indi­
que le sens d'avancement du ti su. 

2) Si les dessins sc répètent 
avec un intervalle de séparation. 
par conséquent s'ils ont dissé­
minés sur le Li u tant dans la 
largeur que dans la longueur, 

l À 

Fig. \21. 
Décor par la plante. Art moderne. 

il faut prévoir un certain nombre de cartons pour le fond. Ces der· 
niers pouvant faire partie. comme on l'a vu plus haut, d'un méca· 

Fig. 122. - Lion héraldique. Formation eo earrés Etoffe pour tenture. 

nisme pécial, actionnant des lames quand le fond est d'une certaine 
importane~. 

Supposons que 75 cartons fassent le motif A de la fig. 122, el 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



180 COMPOSl'fiON DE DESSINS. - GÉNÉRALITÉS 

que les motifs soient séparés par un fond en salin de 5, celui-ci 
se répétant 10 foi et nécessitant par conséquent 50 passages lie 
duites. On peut alors opérer de deux 111anières : ou I.Jien on peut 
enlacer ù. la suite des 75 cartons qui Ionl le dessin, le 50 cartons 
du fond, pointés en salin de 5, ou bien on peul lorsque les 71S 
cartons du dessin ont passé sur le pri mc immobiliser celui-ci et 
faire actionner alors la mécanique du fond nu moyen des · dispo­
sitifs précédemment étudié . Dons 1 premier cas les cartons 
s'écouleront de f à 125 (75 + 50), dans le deuxième cas de f à 75 
et il suffira de 5 cartons pour le dispositif du fond. Ce dernier 
donc est plus écononJique. 

Si on veut obtenir la dissémination de dessins semblables sur 
un li su, il faul s'en réfé1·er aux 

l''ig. 123. - Décor-par la plante • 
. 'lolif pour leolure. 

par une armm·e de fond. 

conditions suivantes : 
1) Si on veut que les dessins 

[01·ment des carrés, il ùeVl"a y avoir 
entre chaque de sin (à numéro de 
fil égal employé bien entendu) 
autant de ûl de chaîne qu'il y 
aura de duites, tant dans la lon­
guern· que dans la largeur du 
li su. 

2) Si on veut qne le dessin 
forme des losanges, deux cas peu­
vent se présenler : a) il n'y a 
pas d'intervalle de séparation entre 
les lignes de dessin; b) il y a un 
intervalle de éparalion consLiLué 

a) uppo on que 150 cartons soient nécessaires pom· faire le 
motif A du de sin de la fig. 123, il faudra H>O autres cartons pour 
faire le motif A' (bien que A' soit semblable à A) car les crochets 
qui font A' ne ont pas les mêmes que ceux qui fonL A. Les 300 
cartons (150 + 150) agiront consécutivement. On comprend aisé­
meal que plu · le losange s'agrandit plus il IauL de ca1"Lon : re­
prenons le dessin de la fig. précédente .et nous aUI"on la fig. 124 
pour laquelle il faudra, d'après la supposition précédemment ad­
mise (1!>0 + 150 + 150) 450 cartons. 

b) Les motif sont séparé par un fond (fig. 125). Le motif A 
néce site, par exemple, 25 cartons, les fonds B ll' néce silent 
8 cartons d'un manclwn salin de 8 se répétant 10 fois, c'est-à-dire 
Je passage de 80 duites. Il sera nécessaire d'avoir poUl" l'exécution 
de l'ensemble : 
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25 cartons pour A. ~ 
25 cartons pour A'. ' 75 cartons à la mécamque Jacquard. 

25 cartons pour A". ~ 
8 t B B' B"... à la mécanique d'armure. car ons pour , , 

Total : 83 cartons. 
ta marche de l'ensemble sera : 1) cartons de 1 à 125 de la M. 

J. ; 2) cartons de 1 à 8 de ln M. A. passant 10 fois ; 3). cartons de 
26 à 50 do la M .T ct-4) cm'lons 1 à 8 de la M A passant 10 fois, etc. 

T~~----~---: ----~-
1 1 A 
! 1 

Pl. 1 1 t-L~----+--- r 

: ~-'."' \ 1 . . l A! 
1 • _:, • ., J 

1 A 1 
,-..:0..--l-~.l----1--

:--i ~- - -- A" 1 ... 
1 1 n 
1-L~-1----j-~~-

~~, 1 1 
.,: • 1 1 1 

' 1 

~n 1 ' 1-L:~+---1-----+-, 1 1 

Fig. t24. Fis. t25. 

IL - Dessins symétriques 

Rappelons d'abord ce qu'il faut entendre par centre et axe de 
symétrie. 

On dit qu'un point 0 est le centre de symétrie d'un dessin si 
les points de ce dessin sont deux à deux symétriques par rapport à 
ce point. Prenons, par exemple, le motif de la figure 126, le centre 
de cette figure est le centre de symétrie du motif. 

On dit qu'une dioite est axe de symétrie d'un dessin si les 
pointes de ce dessin sont deux à deux symétriques par rapport à 
cette droite. Dans le dessin de la figure 127, les droites AB, CD. 
EF, sont des axes de symétrie. 

Remarques. - 1) ll faut faire attention que certains motifs qut 
paraissent avoir un centre de symétrie en réalité n'en ont pas et 
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ont. un axe de symétrie. Prenons par e ·emple une fleur à ti pétales 
telle qu la montre la fig. 1'2 , le poinL 0 n'en e L pus le centre de 
symétt·ie mais par C'Onlt•e la droite AB en esL l'axe de ymétrie. 

Fig. t26 . - Rosace quadr&~~gulaire. 
(Style roman 1111' siècle). 

Fig. l21. - Or11ement du MoJen-Age 
(lib, Owen Jones). 

Au point de vue du tissage ces dessins sont à classer dans la ca· 
tégorie de ceux à axe symétrique. 

Fig. UR.- Ro~ce à 5 branches 
(Porte du Baptistère de Parme. 

Renaissance ila\ienoe) . 

2) D'autres des ins ne peuvent 
être classés ni dans ceux à cen­
tre de symétrie ni dans ceux à axe 
de symétrie. Ces dessins comportent 
toujours un nombre impair de motifs 
répélés autour d'un centre. Ils sont 

Fig 129. - &loliCs à repéti.lion. 

dits à répétition 3, ti, 7. La figure 129 donne deux types de celle 
nature. Ces de sins doivent être lrai lé au Jacquard san aucuM 
économie de cartons ni de crochets, par conséqu nt doivent être con­
sidérés comme des dessins ordinaires a lor qu'il semblerait à pre­
mière vue que la répétition du des in dtit être économique. 
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Composition de dessins symétriques 

a) DESSIN A CEi'iTRE SYMÉTJl.lQUE 

Le d in à centre symétrique cl ronnus duns la ompo ilion 
ornementale sous le nom génoral de Rayon11emcnt sont une dis­
position qui place réo<TULièr ment le élément ùéco1·aLils dans 
une surface circulaire t qui sembl les diriger tous vers le point 
du centre. C'est la nature qui a in piré dans l'immense variété 
de ses fleurs celte loi ornementale. 

Le Rayonnement a donné naissance à la rosa,ce que 1ous les 
styles ont utilisée (voir fig. 1.26). 

Les fig. 130-131 présentent diffé­
rentes dispositions par rayonne­
ment qui sont souvent employé~s 

dans le tissage. 

Fig. iSO. - Motif Uré d'une mosa!que Hg. Ul.. -Tissu Renaissance 
romaine (Fouilles de Pompéi). allemande. 

b) DE INS A AXES YMÉTUIQUES 

La symétrie est une disposition ornementale qui reproduit de 
chaque côlé d'wt axe uue figure semblable ma~s renversée : c'e t 
plus particulièrment mèm la· rcpi'Odnclion renversée de la figure. 
C'e l une disposition analogu 1l. ccl\ qu'on obtiendrait si, sur la 
moitié d'une feuille repliée on faisait une tache d'encre que l'au­
tre moitié d • 1!1 feuille reprodui1·aiL invcr cmcnL. Il en erait ùe 
mème du résullat qu'on oblieudraiL en déplianl une feuille de 
papier dont on aurait découpé le deux bord suivant une ligne 
sinucu e en e s t·vant tlu pli comm • ligne d'axe. 

L' •mploi de la ymétrie donne au motif d'ornementation un ca­
ractère de Labilité et d'équilibre en balançant tous es élément , 
soit dan la dimen ion, oit dan la composition des masses, soit 
dan 1 'cnlièr conformité ùe rlélails. 
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Il P. t à remarquer du t•r ·lr que ln nulnre a pri oin d'uer de 
la ymélric, pre que ·m1 aunme exception dan toute l'organi­
• El lion extérieure des créatures vivantes et animres Pt particuliè­
rement dans les plantes. Du reste, la reproduction iùenlique · des 
mêmes éléments cL le pl'ineipc rie ymélrie sont tellement inhérents 
à la composition décorative que si 1 'on voulait nwllrr rn parallèle 
de formes inégal de mesure el d'a peel, elle paraitr·aient com­
po ées de morceaux ùi parales el par conséquent déplai ants à la 
vue. 

c) DU SENS DE YUÉTRfE 

a) Centre de symétrie. - Quel que soit l'emplacement du cen­
tre de ymétrie sur la . urfac du tissu cela importe peu quant au 
rcntrage des fils cl à la marche de la trame. L'économie réside en 
ce que les cartons sont réduits de moitié quant à !l'ur nombre : les 
cartons qui lravaillenL pour faire la première partie du molif 
travailleront en uite en ens inverse pour faire la deuxième par­
tie du motif. 

b) Axe de symétrie. - Au contraire, le sens des axes de symétrie 
n'est pas indifférent dans la composition d'un dessin pour lis u. 

L'axe de symétrie peut être 

ou parallèle 
ou perpendiculaire 
ou oblique à la chaine. 

1°) L'axe de symétrie est parallèle à la chaîne. - Prenons (fig. 
132-a) deux dessins symétriques A A' dont l'axe de symétrie B-C:: 
est parallèle à la chaÛle D E. D'après la mise n carle il Iaul 75 
cartons et 200 aiguilles pour son exécution. L'ortlre ùo mar he 
est de :1 à 75 et celui des aiguilles 1,2 ... 200, 199, :19 . Donc de 
dessins de celle nature nécessiteront pen de crochets el beaucoup 
de cartons. Or ce qui est inléres ant c'est d'ulili er· le moin de 
crochets possible de manière à pouvoir faire un grand de in avec 
peu de crochets : cc qui diminue l'encombrement de la mécani­
que. Quant atL'< cartons c'est une question de piquoge assez lon­
gue et délicate il est vrai, mais pour laquelle le facteur temps in­
tervient main que ce même facteur dans le tissage proprement 
dil. 

Donc, autant que cela est possible et quand on en a la liberté, 
le dessins étroits et allongés à axe de symétrie parallèle au sens 
de la chaine ont le plus inlér ont . 

2°) L'axe de symétrie est perpendiculaire à la chaîne. - Re· 
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prenons le même des in q11e celui de la fig. 132 
trrsons-le dans le en de :a largeur soit en BC, 
don on axe de syméLrie per­
prndipcndiculnire à la chai­
Ill'. Dan cc cas il faudra 10 
r~nrlons el 32 aiguilles. L'or­
dre de marche des cartons 
• t 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 
9, 8... et celui des aiguill . 
1 à 32. On voit qu'ici il faut 
beaucoup d'aiguilles et pen 
de cartons, par conséquent le 
motif ainsi placé n'est pas in­
intéressant puisque ce qu'on 
LWherrhe c'est l'économie 
d'aiguille . 

Lorsque le de sin devient 
cané, qu'il a drux axe de sy­
métrie, 1 'un perpendiculaire 
l'autre parallèle à la chaîne 
il faut alors autant de cartons 
que d'ai<>uilles. Cc carré peut 
avoir aussi es côtés obliques 
par rapport à la chaîne dans 
le cas d'une étoile à quatre 
branches par exemple les 
droites qui relient les quatre 
pointes ont obliques par rap­
port à la rhnîn . 

3°) L'a:rr de symétrie est 
oblique JIUr rapport à la chai­
tiC. - nan re ca il faut, pour 
exécuter lm1t le de sin, autant 
d 'oirruillc qur de cartons car · 
Ir de sin rlrvient rarré. 

Prenons par exemple le 
de in symétrique (fig. 1:32-c) 
.\A' avec axe de ymétrie RC 
oblique par rapport à la chaine 
DE. i pour faire ce des in il 

8 

fauL 30 cartons il faul éaaJem nl 30 crochets. 

185 

précédente mais 
c'oest-à-dire ren-

., ... .. 
"' ~ 

... 
0 :s 
1 ... .... -

Mais l'adoption d'un axe de ymétrie oblique permet d'obtenir 
certaines dispo ilions d'ait rnancc à ens opposé souvent utilisées 
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rn Lissage : c'est ce qui a lieu quand on renverse, après l'exécution 
ùu pi·emier dessin, l'ordr·e ùe marche de cartons, e'e l-à-dir" 
qu'on prend la mnr·ch aller et re lolll'. Prenons 1 dcsju . ymétri­
que A A' (fig. 13:1) suivan t L'axe ùe ymélr·ie BC eL après l •cxé­
culion de ce des in donnons aux cartons un mouvement inverse 
on aura le dessin D 1)' suivant l'axe de symétrie E F. Il est bien 
éYidcut que les 2 axe de ymétr·ie deviennent perpendiculaires 
entre eux s'ils sont à 45° sm la pm·pendiculail'e à la chaine. 

On obtient ainsi de cUets contrariés ou d'allcrnance de dessins 
plus a9r6ables à l'œil qu'une suite de des ins répétés semblable-

Fig. 133. - Alternance de dessin 
symétrique . Stylisation du pissenlit. 

ment et cela avec un nombre de 
carton cl ùc crochets restreints. 
Si les dessin e uivent sans espa­
cement on obtient alors des effets 
de zigzag souvent utilisés dans des 

Fig. ta•. - 3tolir de roman 
(lib . Racinet) . 

motifs de bandes ou de bordures avec fond satin. 
Quelquefois ces de sins peuvent e souder par plusieurs points 

de contact tant duns la lo11gl1em que dans la largeur du tissu et 
on a de desgios à centre de symétrie. La figure 134 en représeilie 
un type. On obtient ainsi des effets de rosa"cc. Le nombre de d s-
ins symétrique de cette nature es t exlr·êmement varié eL ciolllle 

lieu à un gl'and choix de combinai on . 
Remarqt1e : II arrive souvent qu'un de sin régulier présente 

plu icur axe de symétrie. Prenons par ex mple la figure 134. 
Celle figLITe, outre qu'elle c L ymétriquc par rapport aux axes 
AB Hl. l'est encor par rapport aux axe obliques CD, FG. Il 
ré ulle de celle con, tatation que, lorsqu'on compo e un des in 
régulier, il y a lieu de tenir compte que les axes de symétrie obli· 
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qui' qui néce ilent autant de cat·Lons que d'aiguille ne onL 
pas toujours les srul qui appami sent et qu'on peul, eu l s lllfl­

difiant, Oincuer d'autres a/es parallèles à la chaîne qui néces i­
lent rn~ins de cartons. On peul êlt·e ainsi amené à modifier te 

sens de l'axe de ymélrie d'un dessin en vue d'économiser soit 
des carlons soit des aiguilles et sans rien changer à l'aspect du 
tissu. 

Fig. t35. - ~lolif ~;éométrique. 

Prenons par exemple le dessin géométrique ABCL représenté par 
la figure 135 a qui présente deux axes de symétrie obliques par rap­
port à la chaine AL BG, par conséquent dans les plus mauvai 1'5 

condition d'exécution quant à l'économie de cartons et de crochet . 
Donnon à ce des in 1/8 de révolution sur lui-même, il se présen· 
lera comme l'indiq1w la fi"ur 135 b dont l'axe do symétrie CB l 
clev nu pcr·p ndiculaire à la chaîne. Pout· Je tis age de ce de. · 
in il faudra moitié moins de cartons et de lnmes que dons Je rna 

précédent el l'effet prorluit era le mème. 
A l'examen qe cel Ll' figure 1~5 b nou voyons que le roppoi't 

d'armure est représenté par· 1 carré AOBM : or c rapport est 
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plus petit que celui de la lignr 13ti a. Donc il faudra moins dtl 
crochets et il y a eu intérêt à modifier l'axe de yméLric. 

III. - Economie et Combinaisons de Cartons 

Dans le métier à excentrique et à lame. , lorsque le renLrage 
e t fait une fois pour toutes dons la lame, la m&me marche des 
fils de chaines e t a surée par ceLte lame. TouL dessin produit par 
ces lames devient nécessairement semblable ou )'fllétrique, puis­
que le mode d'action de ces lames est limité par le nombre 
d'excentriques calés sur l'arbre des excentriques. Dans les mé­
caniques d'armures les dessins sont semblables ou partiellement 
symétriques si les lames, après avoir fonctionné dans un sen et 
un ordre déterminés, reviennent en totalité on en partie, grâce 
au jeu des cartons, dans un ordre différent de celui de l'aller. 
C'est par cet ordre de marche que l'on peut faire varier le dessin, 
d'une façon limitée toutefois. 

Dans le métier Jacquard où c'est uniquement le carton qui fait 
Je dessin, l'obtention de dessins symétriques est plus élastique. 
En effet prenons un carton isolé eL piqué et appelons 

H la partie haute du carton 
B )) basse )) 

D )) droite )) 

G )) gauche )) 

tel qu'il se présente normalement sur le prisme à l'action des 
aiguilles. On remarquera qu'il peut se présenter, en le retour­
nant de deux façons : le haut en bas et la droite à la gauche, de 
trois autres manière d vant les ai<>uilles, soit donc au total de 
4 manières différentes devant les aiguilles, que nous appellerons 
ses 4 positions qui sont représentées par la figure 136, la position 
(1) étant considéré comme la position normale. 

Par suite de la symétrie des trous de laçage des cartons et des 
trous de p~nonnes, on peuL lacer et plar r les carton. ur le 
prisme dans rharune de res quatre position . 

Pour mieux sc rendrn compte des effets dif[érent produits par 
ces po iLions, pr.-nons unr série dP cartons travaillant normale­
ment ur le prisme et représentons, par la figure 137, une feuille 
de char·don, on nura pom Ir position. 1, 2, ::1, 4 lPS asprcls de 1a 
fruillc indicprés par retie figm.-. On voit que la position 4 est 
obtenue par rabattement de la position :1. suivant un axe de 
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symétrie ab, la po ilion '2 est obtenue par rabattement de la po­
sition 3 suivant un axe de symét1·ie cd el enfin la po ilion 3 par 
rabattement de la posilion 1 suivant un axe de symétrie ef. 

Position normale_.[!] IG H Dl :B 

ln Gl Position ~ B ------ H 

Positwn, ·-·- ____ [!] IG ~ ni H 

Position : ____ œ jn H al B 
Fig. t36.- Positions d'un même ca.rtoo. 

A chacune des positions correspond un aspect différent de la 
feuille ur le fond ùu tissu. Mais il y a lieu de faire les remarques 

[!]_~ 
(L b 

D 

1.;1-~ J' 
~ -

c-----------------d= 

E 

tïg. t31. - Feuilles de chardon stylisé. 

suivante : les cartons une [ois lous nlacé possédcnt une posi­
tion invariable eL ils ne peuvent plus, une Iois placés sw· le prisme, 
que se dérouler dans lenr ordre d'enluçuge. i les cm"lon . repré­
sentent un dessin symétrique, il esl certain que dans la chain~ de 
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cartons plusieurs se trouveront avoir le wème pointé. On ne peuL 
faire ici aucuuc réduction dao s le uombre des carlous, ca1·, ceux 
ci une lois culaçés, ne peuveuL r ·venir parliellemenl ur eux• 
Ulèmes pal" suilc Liu mouvement continu Liu pri ·me. 11 faut qu'ils 
se Lléroulenl depuis le premier jusqu'au dcrniet· dans leur ordre 
d'en laçage primlLif. 

Pour les lames, ùa1t · les mécaniques tl' m·ru w- ·, il n'en e L pas 
de même : elles agi eut uivant le pointé des fiches ou de car­
Lons et c'est un avantage qu'elles ollrenl ; mais par contre les 
cartons du Jacquard oHt·enL des avantages que nous allons voir : 

1) un en emble de cartons ayant exécuté dans son ordre nor­
mal un dessin déterminé pcut-èlre utilisé de 5 autres manières 
soil un Lola! de 6 maniè1·es sans avoir à délacer les cal'Lons. 

'2) par une marche arrière, c'esl-it-ùirc par l'•mploi d'un dispo· 
itif p~cial qui permet, au moyen u'un renver ement de loquets 

uéjtt étudié de laire lOlll'ner le prisme en en inverse el par COU· 

équent ù'y IuiJ·e succéder les cru.'lons dans l'ordre inverse d'une 
façon continue. 

3) par une marche avant-arrière pow· luqu lle on emploie éga­
lem nL un dispositif 'pécial qui, lor ·que la marche avant est ler· 
minée, a· ·ure une marche ru.Tière au moyen d'un compteur el 
d'une roue ù dent unique qui immobilisent les loquets et mettent 
eu action les contreloquets. 

4) en retournant la chaine de cartons avec marche avant c'est· 
à-dire en donnant aux cartons la position 4 el en les faisant suc­
céder sur le prisme dan leur ordre normal, c'e t-à-dire 1, 2, 3 ... 
11 Iaut, polll' obtenir cc résultat, enlever la chaîne de cartons du 
pl'isme el la retourner sw· celui-ci. Le renversement ne pourra 
èlre elleclué que par un nl'l'èt du métier et alors, ou bien la méca­
nique sera montée à l'origine uvee ceLLe chaine de cartons ren­
ver ée eL arrivera ainsi à travailler de façon continue, ou bien la 
chaîne ayant travaillé dans un sens ju qu'au dernier carton l'ou· 
vrier arrêtera son métier et retournera ceLLe chaine el ain i de· 
même à chaque épui emenl de la érie de curlqn . Un sy Lème de 
roue ù compteur avec arrêt automatique du métier permet à l'ou­
vrier de avoir le moment pr·éci olr doit èlre (ail ce renversement 
des cartons. Pour que celle manière de faire oit intéressante et 
avantageuse, il faut que le des ·in oit Lrè important eL que le 
passage de carton ·ur l pri me dure suffi ammenl longtemps 
pour que cc renversement nt• prenne pns LI'Op d temp à cxécu· 
Ler. l\lai il y a presr1ue loujom · aYunlnge à piquer, en même 
lemps que le premier jeu un autre jeu qu'on nlaçera, aprè\i 
l'avoir retourné, à la suite du premier. 
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5) en reLow-nanL la chaille avec .maœbe anièrc, c'est-à-d.iœ en 
uonuanL aux ca1'lons la position 4 mais eu faisant toumer le pris­
rue en sens inverse; ou peul laire ici les mèrues l'lilllarques que pré­
céùemruent. 

6) en rctoumant la chaine avec mm·chè arrière, c'esL-à-d:U·e en 
donnant aux cartons la posiLion 4 mais en faisant tourner le pris­
me d'abord dans le sens normal puis dans le sens rétrograde, ee 
c1ui amène une mru:cl.J.e avant puis une marche arrière consécu­
tive des cartons; on fera ici, pour ce mouvement d'aller el relow·, 
la même remarque que précéclcllllllenl. 

Remarques. - 1) Mécanisme de réduction. Nous ne pm·lons 
pus ùes mécanismes qui perJuPLLcut !l'utiliser Je même carton 
pour plusieurs duites en iuunobilisaul peudaJtl un ce1'lain Lemps 
le· loquets r1ui agi. sent sur Le pri mc. Ces systèmes, donl nous 
OYons déià parlé, oul pour •·ésullat d'allonger, pa•· La répétition 
du ùuilage, un dessin délcnuiué dans le sens de la longuem dv 
lissu. 

2) Mnnhe arrière. - Au lleu d'enlacer les cai'Lons tians lelU' 
ordre normal ùe numérotage, on peul les enlacer ùans Lelli' onlre 
inverse cL on obtient alors le mèwe résulluL qu'avec la marche 
anière. Dow:: on peuL supprimer a) la marche arrière par WJ 

cnla.,:age des cartons Cil sens inverse cL b) lu marche uvant­
anièrc pat· un enLaçage dans le sens normal suivi d'un enlaçage 
en sens inverse. Dans ce dernier eus, la marche arrière n'a pour 
I.JUL que ù'éconoruisct· la woilié des cartons. 

Examinons maintenant les résullals obtenus sw· la symétrie 
d'un dessin par l'emploi de ces diverses disposilions : 

Dessins obtenus. 

1) Cartons enlacés dans leur ordre normal et dans la position 1. 
Une sél'ie lie cartons venaul se pr·éscnler dans Leur m·rn·c nor­

rr.ul el consécutivement devant les aiguilles reproduil indéfiniment 
le mème lllotii sous la même forme eL sous la mème po ilion dans 
le tissu. Mais au moment de l'enlaçage de la chaine on peul dis­
poser une première série de cartons piqués tous dans La posilion 1 
pom· obtenu· le dessin ùum; sa position normale, puis disposer à 
la suite une seconde série de cartons piqués tous dans lu posi­
tion 2, 3 ou 4. On peul ensuite revenir à la position 1 ou à une 
autre position eL continuer l'enLaçage dans cet ordœ. 

On se rend immédialemcnL comple que Ir nombre ues comLi­
naisons de cette nalw-e est très considérable . Mais ce combinai· 
sons ne correspondent pas toutes à des effets agréables à l'œil sur 
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Le tissu et doivent de ce chef être éliminée· en grande partie. Citons. 
ù titre d'exemple, une série de combinai on qui sera presque tou­
jours intéressante. 

1) Série de motifs d'une position déterminée se reproduisant un 
certain nombre de fois suivie d'une aulre série d'une autre posi­
tion se répétant le même nombre de foi pour con erver la symétrie. 

Par exemple : U, 33, '2'2, 11, 33, 22. 
Par exemple : 111, 444, 333, 111, 444, 333. 
2) Alternance d'un motif ou d'une série de molifs d'une posilion 

déterminée avec un motif ou une érie de motifs d'une autre posi­
tion. 

Exemple : 1, 3, 1, 3. 
Exemple : 111, 2, 111, 2. 
Exemple : 22, 34, 22, 34. 

3) Succession répétée d'Ulle série de motifs dans un ordre quel· 
conque une fois déterminée. 

Exemple ~ 1432, 1432. 

Dans cette catégorie examinons quel est Je nombre de combi­
naisons réalisables, en ne prenant qu'une position à la foi , des 
quatre positions possibles. Ces quatre posiLions forment un nombre 
de permutations égal à six cL qui sont 

1234 a 
1324 b 
1423 c 
1432 d 
1342 e 

1243 1 
Prenons un dessin assez simple, une fleurette, et voyons les 8 

effets obtenus dan un ti su. (fig. 138). 
On voit que, de ces combinai ons diver es, Loules ne ont pas 

agréables à l'œil et que seules peuvent êlre ulili ées avec avan­
ta"e c 'iles qui permellent nu x Jlemelles de sc fol'mcr en bouquet 
symétrique. Le tableau de la figure 138 peut ètre également consi­
dé1·é duns le sens verlical uivanl a, b, c ... cL donne encore dans 
le sen de la chaîne de combinaison el des alternances variées. 

:2) Chaille de cartons traiJaillnnt par une marche arrière. - La 
marche arrière conlinue reproduira sucees ivemcnL le de sin de la 
marche avant mai toujout" dan la position 4. Mai on a vu 
qu'on peut enlnccr, daw la mm·chr avant, LOli S le corlon dans 
la po iLion 4 ; pur con équenL la marche arrière peul ètre suppri­
mée et le même· résultat est obtenu par la marche avant avec car-
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lon enlacés en sens invrrsc. ~'il s'ngil d'un ùcs in syméLrique 
('OlllnlC ct•lui cle" la figure l:JU, le dessin sem Li sé, dans la nuH·che 
nr·r·i"'rr, aYec la lèlc en bus. 

4 5 r. . 
a ~ ~ ~ m ~ ~ 
b ~ ~ ~ ~ ~ ~x . 

c ~ ~ rk ~ ~ ~ 

d }T' ~ ~ ~ ~ ~ 
i 

Fig. t38. - Alleroances d'un même motif. 

3) Chaine de carLom travaillant d'abord dans son ordre norm~l 
puis rcucll(WI cu U1Tièrt•. 

n) Prenons d'abord le cas le plus 
simple : celui où Lous les carlom; 
oul été enlacés dan ln po iLion 1. 
Un u alor par le retour· de- carlou · 
sur cux-mèmes ou la mnr·chc ar·­
r.ière un de sin ymélr·ir)lre du Jlrr.­
mier ct dont l'a.·c de "ymélrie est 
représenté par le tracé de la der­
nière duite . .'uppo ·cz qu'on nil h• 
rle sin ymétriqu a b de lu figmP 
13G qui nécc ·He 3G earlons pour 
fuii"C lu partie a, il suffit que le tlis­
posilil ùe mm·ehc utTièL·c du prb· 

b 

Fig. \39. 
Motif dt\cornlîf (art moderne). 

me agis c au 3G" cm·ton pour fair·c rcpasst•r lt• :l:>", le 31", etc ... 
b) Pr•non le• ros où Il' po. ilion. de rar·tons sont allrrnérs ou 

rombin ~r com11tr. il n élé indi<rnr plus ltoltl. La maJ"f'it• aller rl 
t"Plolll" peul avoiL" lieu égal<'llH'J\I dan~ lou · r<'. ca .. :\Tais rcmnr­
quons que cette mnrche peul, 1lan~ I"Crlainc rin•tm~Lanccs, rlonnct· 

l)E: PnAT.- Ti.isu.ge a11 Jucqwml. 13 
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le même résultal que si les cartons avaient été placés touL de 
·uilo dan lt1 marche aller continue dans lu position nouvelle. 

En eifel la combinai ·on lie la marche aller ct retour. suivonlc : 
1, 1, 2, 2, ltUi douncra en réalité 1, 1, 1, 1, 2, 2, 2, 2, est équiva­
lente à la cowiJiuaison de la marche aller 1, 1, 1, 1, 2, 2, 2, 2. Or, 
comme il est loujow·s plus facile de prcnùro la marche aller qui ne 
nécessite nucun mécmJi me ni dispositif spécial, il sera préférable 
do l'employer Loutcs les fois où ou le pourra . .Mais on ne pourra 
pus toujours le laire : en cllcL lu marche aller el retour suppose 
la répéLiliou d'un mème dessin ùeu.x fois consécutives quand le 
mécanisme de retour entre en aclion : une Iois à l'aller ct une fois 
au retour. Or, prenons l'alternance suivante que nous avons vue 
plus hauL 1, 1, '1, 2, 1, 1, 1, 2, elle ne pour1·a en aucun cas être 
produite par la marche aller el retour : ce qui arrivera chaque Iois 
qu'il y aura wt nombre impair de répétitions du dessin. 

La marche aller ct retour présente donc certains cas qui se 
fusionnent dans la marche aller du ~ 1. On peut mème dire que, par 
suite des combinaisons diverses de positions de cartons qu'on peut 
réaliser pur la simple marche aller, on peut obtenir toutes les 
combinaisons de la marche aller et retour. Même dans le cas du § 1 
on peut obtenir Je mème résultat que pour la réalisation de la 
figw·e 13!) en enlaçant, ù la suite de la première série de cartons 
représentant a, la seconde série représentant la partie symétrique b 
mais en ordre inverse et en adoptant pour les deux séries la marche 
aller. Le système a l'inconvénient de demander une quantité de 
cartons double. L'avantage de la m11rchc aller et retour réside donc 
dans une économie de cartons. 

4) Chaîne de cartons retournée avec marche avant continue. -
La marche avec chaine retournée, obtenue sans délacer les cartons 
qui restent tous unis ct par une révolution sur elle-même, permet 
d'obtenir la reproduction du dessin dans la posiLion 3. Or, on peul 
obtenir le même dessin par la marche normale mais en enlaçant 
les cartons dans la position 3. Il ne semble donc pas intéressant 
d'employer le renversement des jeux de cartons. 

5) Chaîne de cartons retournée avec mm·che arrière. - On peut 
faire ici la même remarque que pour le deuxième cas, à savoir qu'on 
peul obtenu· toutes les positions données par la chaine de cartons 
retow·il.ée avec marche avant arrière, en metlanL dans une marche 
avant normale les cartons dans la position voulue pour obtenir 
les eHets désirés. 

6) Chaine de ca1·tons 1·etournée avec marche avant-arrière. -­
Même remarque que pom le troisième cas. 

On se rend donc compte que toutes les positions d'un mème des-
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sin peuvent olt·c produite::; . duus la marche normale avant. C'est 
par l'ordre de succession de ces cm·lons ou par Leur renversement 
dans les différentes positions indiquées plus haut qu'on obliendm 
la variété dans L'alternance. 

Ou sail que, lors du piquage des cartons, il existe des machines 
permettant de recopier Les cartons, c'esl-à-tlire pcrmcllant de prendre 
nn certain nombre d'exemplaires d'un carton déjà piqué, ou des 
machines qui permettent de piquer plusieurs cartons d'un mèma 
pointé ensemble. On obtient donc plusieurs épreuves d'un morne 
cm·Lon. On !)CUL ainsi uÙLism· la recherche de combinaisons nou­
velles : il résulte de ce chef une gmnde économie ùc remps. C'est 
précisément par L'alternance des positions d'un mème dessin qu'on 
arrive à utiliser ces divers exemplaires en Leur donnant duns la 
chaîne de cartons unc des quatre posilions nommées. 

IV. - Dessins dissymétriques. 

Nous avons supposé jusqu'ici que le dessin sc présente au milieu 
do lu laize du tissu ou au milieu ùe ln bande d'ornementation d'uue 

A _____ .J;_ __ B 

J! 
[ ---- -.-+-----

\1 _____ ,t ____ _ 

Ji -----\----

D 

E 

Fig. HO. - Dessin rlissyméll·iquo, molir de lige. 

étoffe, mais il peut n'eu èLre pas ainsi ct nous allons voir los nou­
velles combinaisons qui naissent, par l'emploi du jeu de renverse­
ruent des cartons, de la dissyméLrie sur un axe de dissymétrie paral­
lèle à la chaine. 

1) Prenons le dessin de la figure 140 a. La laize du tissu est en 
AB et le milieu do cette laize est en CD Les cartons sont piqués 
pour obtenir le motif indiqué pur la figure. Si les cartons continuent 
toujours do tourner dans le mèrue sens et dans leur numél'Otnge 
normal, le dessin se présentera dans le tissu comme l'indique la 
figure 140 a. 
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' i on enlace PL on Hllllll'L'Ole le' carions, tl'nhonl dans lem ~t·ns 
uormol, puis, ·i on leur ajoulc une illtlrc sét·ic pittuée daus le ·ens 
invcr c, le U!' ~iu se pré'Clllcra <·nrnnlt' 1 ïttdiquc la ligttre lW b. 

A -------9------B 

--~~~~~~~~-
------~------
_______ D_ ---

tn 
Fig. 141. - l\lolir do bordure. 

E 

Enfin ou peul t•t!lacer les curlom 
d'abord UllllS leur Sl'Jl8 JIUI'illlll puis 
en~uile cu }Pur faisant occuper lu 
IJnsil ion 4 Pl l'li les numérotunl rn 
sen~ inverse. Un ohlicut alors 1111 

tlt·ssin se préseHLanl Ll'l fJliC l'in­
t.IÏ!lliC la figure HUc. On a ici Ull' 

symélt·ic uu de ·::;in tl'tut cùlé el de 
l'autre ù1~ l'axe CD, milieu ùc 
la laize "\13 cl le tics in parall èln! 
11111' ligne <;onlinlll.l cl unique :L 

émlulion variée. 
Un Lype de ce genre de dessin 

oss ·z souveul employé pour bor­
dure e.l r·clui indiqué par lu figure 
141 qui ne nécessite que deux 

~éri e rie cartons ayanl le lllL~mc piquage mais donl les secmHb 
sonl cnlac~s relow·nés à la suite drs premiers. 

Fig. H2. - Dissémination d'un molif par retournement de cartons dissyméll'iques. 

2) ~i h' carlmt cula('é el plill'é dan son st'ns ttm·nwl an1il pour 
lml de ui '))0."1'1' le Ùl'~ 'Ïil d:In~ lill :;1'11." 1'1 dan ' un rnrll'Oil d6trl'­
lllilléS 1lc la laize, vur t'\t'lllJIIP 1lans le IH'C'IItÏI'I' lirrs, le I'L'llYt•r:.:P­

menl .lu carlntt a:.:~u•·rt·aiL le placl'JIIPIII du de ·siu dan· ll' lt'oi~ièmr 

tiers. Prenons cu ffeL le mol if de la ligure L·1 2 olt ligut·c dans le 
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prrmirr 1 ic1" un<• fleur a. Le end on étant retourné lu gau ·Ile ù la 
droite•, ln lku1· se rrlT'OII\'PI'il en b. Le ecnlrc dt• symélf'ic étnnt nu 
milieu des deUX nt'LJI'S. 

Pour obtenir de~ ciTl'l~ tl·• ecll • unlul'l' on piqu' dt•ux ~rJiPs dt>s 
mi• rn' cartons ct npr1.•s 1\•nlaragr dl' la p1·cmiè1· . ériP dan~ ~on 

srll normal on rnlat'C la dcuxiènw, I'C[(llll'Titlr dans ::;n posil ion IL 

. i le rlL•ssin sc répète plu irurs fois dan la lnrgcm du tis~u, on 
nht icn l, en allcrrumt l!'s tl PliX . érie de carton·, rlc . effel s rk dissé­
mination cl dessin assez ngréablr. La figure 142 oü le motif ~c 

IT'onve répété rin![ fois duns ln lm'f:Wllr de la laize donne une iùé1• 
tic ce qu'on pc11l ohlenit· ùans cel orclrt' tl'irléeR. 

V. - Dessin au quart. 

Tl exi tl' enfin toul un gr•m·e dr moli[s ù rcnlrr tle symétrir qut 
sont lrès rmploytls duns la fniH·ir·ulinn ÙPi'\ Lnpi d'amrnhlemcnl 
cl de pied qui eomport.rnL un motif n•nlJ'Ul. On ne fnil que lu mise 
en rnrle du quart du clt·s~in : rl'oi1 IP nom ile' des~in nu quart. 
C' t ici qu'intervient I'Pmploi de plmieu1" méeuniquc dilll' Il' 
métier don! il u été qnc lion plu l111t1l ·L ccei ù• lu maniè1·c .ui­
Yantc : 

On emploir cieux on qunl re m(oennicrn .s ct chncunr' cl'cllcs nr 
l1·avnille qnr :ur· la muil ié tle la laize du 1 issu. :-i nous t·rpt'Pnon 
rommp cx••mpiP Ir drs:;iu ;l rPnt1·r rlc s~·méL1·ir n" 12.i on tliYise ll' 
motif en quut1·c rarré~ rga11x par ll'UI'S axr~ dl' ~~·mélril' soit : 
liDO.\ - AOCE - HOHf< rl COBG. On pirpiCI'O rrunlre cartons srm­
f,Jnhles pour ('hnqw• ùuill', rhar1111 d'rux l'ormnnl 11111' sl>ril' difl't•­
n•ulc. La (Weulit•l'!' st\riP dt• r·arlons dnnm un jru nmnr-mté nonnn­
lemPnl., la deuxil·mc sériP un jPu mnnérol(• Pn srns invN~r. la tmi­
. ihnP sérir un jPll rlP rnrlons rPlOtii'IH;s llllllll;rolr norTnalPIIH'lll 1'1 
la f[twlrit>mr _ éri' un .ieu dP rrn·ton rclmlt'nr~ lllllnt~roll1 rn t'Il. 
illYPr r. P1'('110ll~ d'abord drux mrraniqucs, la prrmil>rr J'('f't'YI'H ln 
J'l'!'tnièrc ct la drtt. · ième slii'ÎP 1lc <·arions cnlarés l'un npr1• · 1 'm1Lrr. 
ln deuxirmP rPrt•vra ln lroisii'mc Pl ln qmttrii•me SPI'ÏP. dr rn1'lmts 
('nlncé · l'tm uwès l'antt·r. Lr· fils de ln plnnrhr d'arratlPs ont 
fliYisLis par ruoiti{o, ln moili•~ dl' gnurhP .~tnnl a•·lionn11P par ln nH'-I'a­
niqur 1 cl rPlll' t]p tlroitP par la lllrl'<llliquc 2. , Î Oll utilise f(lHI(I'P 

'. Il ,· .. l' 11'1' 1 ~{, '. 1 lllf'COfllf(UCS f' C'S SOll HlllSI pllret·~ SUl' (' lil 1 2 -1, CS nJ('('nlllCfUPS 

rl :l ti srnl . imllll~lll!lnwnt Jp;; rnl'l'és AOHD Pt nonF ; qunnd ('('Ill' 
pnr·l ir rst tPrminrr les m(omniquPs 2 rt 4 enlreul rn net ion polll' 
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tis~cr simullanémcnt les carrés AOCE ct CODG, puis les deux 
premières reprennent ainsi de suite. 

On comprend que par ceLLe clisposilion le dessin symétrique sera 
produit par l'ulilisalion d'un seul piquage de cartons. 

On voit que les diverses combinaisons de cartons, sans compter 
celles qui proviennent de l'empoulage, permettent d'eifectuer un 
nombre d'effets presque indéfini d'un même dessin par suite de la 
répétition, de l'alternance, de la !'iymétrie ou même de la clissymé· 
trie. Les dessins de tissus façonnés, lorsqu 'ils sont savamment 
composé , offrent donc une élasticité de composition el d'exéculion 
1 rès grande eL c'est précisément l'un des talents du dessinateur 
au JacquUJ·d que de savoir utiliser cl mettre en relief ces avantages 
afin d'oblenil' une économie de cartons ct de temps. 

' 
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CHAPITHE II 

EXÉCUTION DU DESSIN. 

Le dessin composé étant généralement représenté par une esquisse 
que fait le dessinalcUl', celui-ci doit maintenant l'exéêulet• sm· 
pajJier en grandeur réelle avec lous ses coloris tels qu'il se pl'é­
sonlcra sur le tissu. C'est par l'oxéculion du des in qu'il se rendra 
compte de l'effet produit pur les couleurs ct qu'il set·a peut êlro 
amené ù en changer les tonalités. 

IL exécutera son dessin d'après lu largcm du tis u qui lui est 
imposée et reproduira réellement le mol if dans celle largeur. Cela 
lui pcrmeLLra de sc rendre compte si le dessin n'est pus noyé dans 
le fond et de déterminer l'importance ù donner ù celui-ci. 

Pendant celte exécution il lui anive souvent de modifier sa corn­
po ilion, parce qu'il se" trouve maintenant tenu de s'assurer que 
on dessin pourra être exécuté par la mécanique qui lui est assignée. 

D'autre part également il est obligé, pour éviter les flottés trop 
grands en dessous du tissu, de régler la marche de sa ou de se 
haines, de sa ou de ses ll·ames. Enfm, s'il a plusieurs chaînes 01' 

plu ieurs trames de couleurs différentes, il est obligé de veiller à 
co que le cltatnes qui ne doivent pas apparaître soient retenues 
par des liages appropl'iécs, ct que les trames d'une couleur déter­
minée oient réglées dan le tissu. 

Celle exécution se fait quelquefois sur papier de mise en carLe ; 
certains dessinateurs la Iont également à une échelle rédulle; mai· 
il est toujours préférable de la faire à l'échelle réelle du ti u. 

Quand le dessin à exécuter ne compol'lc qu'un damas é unicolore 
avec effet de chaîne ct eflet de trame, on teinte la partie la plus 
éclairée, celle qui reçoit le jeu de lu lumière, en un ton plus clair 
que le fond. 

Le dessin étant exécuté, on en prcnù le rapport d'armure, puis 
on divise la surface de cc rapport rn un cm'lain nombre de carrés 
qui doivent servir de points ùc repère pom· l'opération suivanlc 
qui est la mise en carle. Le nombre de cc · catTés ·ur le d in doit 
par conséquent être en rapport avre celui des gmnds ùu papier 
quadrillé nécessaire à la mise en carte. 
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MISE EN CA~TE. 

La mise n ca•·te c l tme opéra tion à lu foi· nrlisli!p•e l'l lech­
nique. Ellr n pour hui <le r produire sur· llO papier quudl'illé, dil 
papier de mi c en carle, le rlr. sin c:xéClltr pnr le ùrs ·inn lrur , de 
rendre par conséquent SUl' Ir papier lon les rrrets HllXCfllt'L lu qmm­
Lilé ph1s ou moins ron:idérablc df' flls qui PIJII'enl dans Le rap­
port d'armure du des·in doit concourir. Elle doit non eule­
ment donne•· le. lmls tlu .ujPt à lis·l't', mais égn lcmcnl t'l'Jll'oduire 
aYec une préci ion mathématique l 'l'mplnrcmcnL de tous IPS fils 
qui doivrnl entr r dan 1 ti ·u dont il r·t ln repré·rntation : cllf' 
r t en quelque orte ln Jlhotoara]lhir lrr·hnitru' <lu rlPs. in. Elle L 
l'œuvTc du metteur f'Tl rnrle. 

Pour t' la on iudiqut' Ioule· le position: rPluti\·p dt• · Iii ù ln 
dlllin rL de la lmmc dan le rlr in qu'on veut lis Pr, en 1 rrpro­
dui . nnl tu· un pa piPI' qu;Hh·illé mai - t·on~idt"•·nulprnPnt agrandi, 
tic tPllc orle que IP intPrlitnH's Ycrtir.aux fit:nn•nl lrs Hl de la 
chaîne rl lt's horizontaux cpux dl' la trarr1r. On colorie l'nsuite le 
des in o,·cc les cou lem qu'ou lui destine. 

Le rapport d'llrmu•·e ou r·cltltlf'!ion du 1 issu, r'Psl-à-di•·p le rnpporl 
minimum enlrc le nombre Ile fil dP dJUlne cl de fiL cle Lt·umP, rlanl 
dt~lcnniné, ou eornplr donr rharplt' JIPI ilt• divisi011 du pa]rirr qua­
clrillé rontlliP l'un tl r·c: fil· !'1 ou inrliquP sur· Il' papiPr <ruarlrillé 
la Jlluce ùr rltacun d'cu:x tians lt• de• sin à Pxreu l!'l'. On suit pmu· 
rela le carré>; du ùr. in donl il a élr cpwstion plu' !mut Pn com­
mençant pat· le ba. el h gaueht• Pl Pll remonlunl r!c la gauche à la 
rlroile. Il uffll dP ùonn r unr teinte tlél errnin ér ~~ ln tran1 c, plus 
foncée pu•· cxrmplc, pom· un ti ssu unkolot·e, JlOlll' ·r rrnùrt' rompt 
ri' la quunlilé rie fil cru' li e OI'I'II IH'- CommP l'!wqut• jiPtiL carré 
du papiPI' quadrillé ne l'CpréSCJl[p CJ11 1 \Ill SCUJ rJl, 1'1 l'Jill' l'l'~ pl'[i[S 
rarrés ornpPnl un t'spart' loujours plus r·onsi!IPmhlr qll!' <'Pllti qui 
lui est réPIIPmPnl nt1ePs~airc dnn li lt• tis~u ou dans ]p c!Pssin r:xrcnl ~ 
gmndeur JJalW'clle, il s'en uil qu<• ln mise PH carlP née!'s~ilc une 
surface plus con iùémblc que celle du de sin rxécu lé : lt•ur rapport 
est duns la pi'Oporlion ùc l'inlcrvallc des pel il· c<H'rés à la distance 
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entre le Ols. i donc la gmn!leur d'un pelit cané r t clr1rx foi 
ln di l:mce entre les fils du \is u, lu misP rn carl1~ octnpera une 
plac · double de celle elu 1les. in h tisser·, mni , polll' la soie nolnm­
mcnl qui a dr fll· Lrè· fim:, cc rapport e L loujour plus grand. 

L'esquisse ct le papier rll' mi.sr rn cm'lr ayant. été didsés en 1m 
mùme nomhre de carrés srmblablrs on trun po c ou on recopie le 
des. in de l'e quis c ur la carle. Cela sc fail d'abord ~n fusain 
pui. an crayon ct on efface ensuite le fusain avrr de l'nmndm1. Le 
pnpi ,,. de mise en carle nyanL reçu un npprùl qui permet d'c[[uccr 
nu besoin les coulems aYec faci lité, il importe de nr pas l'émillcr 
par unr trop forte hi1·lion ;Hllér·iememrnl à la mi c en couleur. 

Mise ti ,ffi co1·rle. - Alors nvcc 1m pincr<w imp1•rgné de rouge dr 
Salurn • on su il bien le !rail de crnyon en Ir mellanl à la corde, c'csL-à· 
dim en opér·ant Ir. déf'ol'ill'llrenls que nl-ce ile Ir li:sagc, mai de 
lrllc orle qu'il· all!·rrnl le moin · po~. ihlc la form • Ùf'S mol iL. Tl 
r~l facile ùc voir c•n cHcl f]lr 'avec 1h•s d{>cochNnrnL variés dep11is 
un • li"nc pleine horizonlni1• r·ontinue jwqu'ou Prfré que produil 
les diagonale on JWIIL ohlcuir ùes ligm•s tlonl l'inclinaison génér·o le 
v;u·ic à l' iufini. 

Exrmplc : lignes ohtrmrrs nvrr des 1l(>corhrmrnt s de 7 rn 7, 
dr fi en fi, rie 5 en ti, dr 2, de 3 (décochemenl irrf.gulirr) de 1 puis 
1lt• 2 qnnlre fois (déroclrenH'Ill irrégulirr) clr ... 

On ]feuL ainsi pnr ile tlr"rochrmrnls hien éL1rilié. obtenir le 
rontour rlc lonh·~ orles rle r·ourhes. 

L'art du nJI'!IPur· rn cariP f'On~istr ii savoir· combiurr· lrs ùifrf.renlrs 
ar·mr11·rs ;1 emplo~'PI' po111' obtenir· lr maximum d'pffpl Inn\ pour le 
fond f{IIC po11r le rlrssin. A11 liru tlr n'rmployrr quf' Ir rlPux 
nrmrii'P~ ela siqu • rmn11rPs ( <rlin draine el ·aliu tramP) il lll'll\ y 
faire rntr·er un plus grand nombre nlin 11'oblrnir dl' . rffrls plu 
nrriés. Charunr tlP r·r i11'111111'PS sc•r·n alors fi)!rll'é!' Ill' lu mi~e rn 
rnrlr par une• ll'irtit' spreinh• dnnl on iudirruPra la signifil'nliOil. Il 
]11'111 mème avoir I'I'I'OIII'S 11 lou~ IPs noisPIIII'Ids dr fils Pl rif' rluil.cs 
snns même fJlr'il · ron _lilnPnt rll's armures régtrlière . 

ll'uprès re qu'on n Ylr il faut autn11l rle carions q111• dP I'Oups de 
ll'alllC J10UI' I'Pilli Cl' 1111 dessin dé.ll'l'mÏnP ; 01', CO!Tillll' l'lraqliC !rame 
r:"l ft•présPnlf.p pnr llllC lignP hori?.ontnlr dans la mise en rarle, il 
~·rn snil qur rhnl(lll' f'nrlon l'eprrsl'nlr une Iignf' hol'iwnlaiP de la 
mise l'Il Pari . Churunc d •. niguille de la mécanitJIII' a par con é­
CJIII'nl . nn pP\ il r'nl'l'r cllt'rr. ponrlanl rians lu nri~r rn c·arlr : tou Ir~ 
rPlit's rlonl les plal'l' cloivPnt faire apparnîlre le fil dr l'haine sont 
oet ion nées ovre IPS crot' hel. qui en dépcndrnt. Il c. L (o,·iclent cru" 
l'1•ffl'l rlr• ln mise rn rarlr srr·a ohll'mr puisque ll's fil. rrui n'auront 
pas liLé lrvés sc lais rr·onl l'l'r·ouvrir par lo 1r·a11re. 
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Quand ln mise en carte est terminée elle passe au piquage et au 
lisage. 

Exemple :Le dessinateur a faU, en vue d'un tissu d'ameublement 
unicolore, une esquisse rapide représentée par la figure 143 a. JI 
a décidé que le motif sera répété 10 fois dans lu largeur du tissu 

Fig. U3. - a) esquisse; bj exécution egrandic. 

<!1 l'espacement entre chaque molif era de 5 cm. 1l faiL ensuite une 
exécution plus étudiée cl plu agrandie qui e l représentée par la 
figm·r J43 b. Le metteur en carle qui reçoil ce de iu Je divi e en 
UJt'J é;; puis prend du papier quadrillé 10 cu 10 cl reparle chaque 
grand carré sur ce Jlapi r quadrillé. Il fixe alors les contour l 
clélermine l'armure ùu foud qui convi nL Je mieux. Il produira alor 
lu mise en carle représentée pat· la figme 1'1:3 c. Celle-ci néccssit 
50 cartons puisqu'il y a 50 duites travaillant différemment cL le 
rapport de répétition sera de 10. 
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Travail de rnise en carte. - Dans le travail de mise en carLe, les 
règles varient suivant les armures, les dessins, cL les effets à obte­
nir-. Ainsi, dans certains cas, il sera préférable de faire le pointé 
ùe l'armme du fond avant celui du motii, comme, par exemple, 
dans la plupart des armures dessins où la trame domine si lo mise 

c 
Fig. 143 (suite).- c) Mise en cal'le uvee armure du fond eu salin de Sf5. 

en cm·le esl faite avec une chaine de couleur. l\Jais, d'une manière 
géné1·ale, quand on opère ainsi, il faut évilcr, aux interseclions du 
motif avec le fond, les Ilollés disgracielJX, les nous, les oUcls de 
bal'!'e, de barrurc , des parties tl'urmure 1t curnclèl'es p6ciaux, en 
ù 'nul re tcr·mcs, évilcr cc qui peul nuire ù la préci ion des formes 
du motif en même temps qu'à la olirlité ùu tis u. 

Le tracé ùes armures pour les moLils sc fuit de diverses manières 
suivant les genres. On a souvent avaulage ù faire le contour Ùll 
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motif OYM1l d'en fai1·e l'intérieur afln dr mieux juger du contour. 
Ln nnlun' dr l'm'mure ùu fond influe rl ::;rrL smwcnl à délPrmiurt· 
l'anunrc du moliL Tous lrs l~îlC do salins nr Jll'li\'Plll po èlr 
égnh·nH'nl utilisés pour les raccords : le sntin de 8 csl un de 1'('11\: 
qui convient le mirux pour le molif qunnù le fond e~L cu armure 
toile on dél'ivér dl' lu toilt'. 

Quand Ir motif rsl façonné surloul J101' ln chaiue 011 [nil unoe 
mi c en carle nvrr 1·hainr rouiPur· ri im·ersrwenl . i Ir fnçonnagr 
esl obtl?nu par lu trame lu mise en cal'le sc lem avec une lrame 
ooulrut·. 

Quand un mise en earlc d'un dc"sin lmicolorc romporle deux 
rhainc" de molière diHérenlc mnis de mêmr couleur (lain cl colon 
mercerisé, laine rl schappr) on emploie de1rx LPinlc pom· mrllrc 
en r·n1·lr. Par exrmplr : mugr tJOIII' la lnine ( ur les fll· pair·.) el hlru 
pour· le colon (sur· lr~ fils impairs) . Tl faut 1lonc loujour· anlanl ùe 
nw1nr·Ps diHér·rnll'" CJIH' dt• l'lruinl's diff<~,.l'lliPS, C"haqtr!' coulPur don­
nnnl ln ronlrxl1rn• cxa('tt• Pl complNP d'trn fil de dwînl' : ln mbl' 
err rnrlP 1•sl uin~i plus ftwilt• il lirP. Il rloil t•n 1\IJ'I' _dt• mêrrw quarrrl 

lt's lranll.' sonl dl' malirrcs difl'rrPIIIPs : on t•mploirra par rxemplc 
lt• hnm pour la lnrmr lninP Pl lP jnnnr poUl' ln 1nrme soir. 

netollcl!e drs misc•s (')J carle. - Hl'fll'l'llOIIS (p flps ·in dt• la figurP 
prért·dPnlr : ou rémnrqurra qtH' lor qrrP IP mPIIcur l'li enrlc a fini 
le [l·nrr dPs poinls df' lin~r 1lu fOTJil il y a de ('üS poinl!'\ rpri, les 
un~. ;;r eonfond•'nl awc la lPv(op rll's fils du rJpssin ct qui, le mrL1·rs, 
VÎ.Pnnrnl arnl'lll'l'l' If' tk~8in .iarquai'IIP ri rn modiflrr Ir ronlour. 
\.r. dP1'nir1·s \'oui dmH' Pli quPlrprP sor·lr 1léformrr le drssin ri nr 
]liu. lui lni . sPr' ln ll!'tll'lé dP ·on t·onlmll' p!'inrilif : aussi Je mrll!'rrr· 
l'Il rarll' r 1-il obligi'·, po11r ohYirr· i'l l't'l inconvrnit•nl, rlr I'I'JII't'JIIIr'P 
sa misP l'Il enr'll' ri dr modifil'r lt• rontmrr du dPssin rll' •ruwV,rr 
1l laisspr· il rphri·l'i lmrl ~orr !'[l'Pl. Lr ml•rnr• inc·on\·t~nil'nl !' pr·oduil 
d'aillt'm's qnnnd on adoplr pmrr )p ciPssin ;wnl un linge diffrn·nl 
Ùl' r·l'lui 1lu fond. 

lli.çr~' e11 ccJ1'1e 1'<'1/Wrquaùles. - Le Musél' Historique drs Ti . s11~ 
dP Lyon po srclr 1111 rrrlain nomhrr 1lr mi8r, en rarlr hisloi'Îqllr~ 

el l''mllrqunb]P, qrr'on ronsullcra l011jours nvl'c inlc~rf•l pour .e 
J·PrHh·e rompl' l'lllliTIIC'lll 011 !nil la mi"r rn r·arlc d'un d!'ssin 1mique 
ùan · la hu·grm· tlu lisstl. Cilons nolamrnrnl : 

l'\" 1'28:3 Drux gmntll' mi~!' · rn rnrlr, lnblr:mx dr npm· de Jean 
Yan lfuysum dai c~r " de J 'i2:2-J 'i2:l. 

12 4 Diversrs rollE'I'Iion!' rlr misrs Pn rnrle 1'porprr cie Loni~ XY. 
J2 5 Coll!'rlion ùc misr. rn c·arlr de ln maison Gulli-Galirn. 

~poques de LorHS xr el Louis .~'I. 
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1:2 7 Mi~e · en r·a•·Le pout· }Jorlruils de lu gnmdc Catherine el 
de gmuds JH'rsuuuagcs de lu r.·om de Hn~sic, tom­
wu ndt•s jlOIII ' (l'~ illiii.'UIJleliH'llls d LI Kn•Ju 1 i Il, uessiu tlc 
Philipp~.··ll• la !:-ialll', 1potJUC de Loui · X\'J. 

U ' ..\list• en rarlc Jlour la clwmiH·e de .\larie-Anloinellc ù 
Fonlainl'lJIL•au, tlcssiu tle PltiliJIJlc de la Salle, époque· 
de Loui · X\1. 

1290 ..\lise· t'Il ,·;u·Lt• des p01'Lrails de Louis .-\1 cl l\luric-.\nloi­
m·llc JIOLLI' h•s Luhlt·uux lissés des le ·tmnculs de 
Louis XYI el Mnrie-.\uLoiHC I Lr pat· Muisial (1827). 

1291 ..\li r l'Il carle du purlrnil lissé de Jacquunl d'aprè llon­
ul'foHÙ exécutée pat· DidiPr- Pd il, éporptl' de Louis­
l'hi lippe. 

1292-3-4-;J llivcr·scs c·olledion · de misr.s rn carle. Epoque tlu 
Con ulal, de l'EillJiirc, llc la Hcslaut·nlion cL ùc 
Louis-PitilipJIC. 

ÛLl lrou\·e,·a l-guh·m•nl au Couscn<tloire Nulional des Art el 
Illéli •t·s à Paris dPs lypP · du mi 'J'S en cut'LI' remmquu!Jles de Bella­
voiuc eL llonné · pat· l'autc•ut· it c•• mu~ée sous les llllllléros : 

Ul L 'pccimpn rie mis • .-u carle cln duilc el du !'lJàlc-cachc­
lllire de Bc llavoinc. 

1UO<Hl n •produdiou de la .mise Cil ('11!'[1' du POI'trail de Jacquard 
c. éeuléc cL donnée pur Bc!Javoine. 

13:.12 Crnnd Lahlt•an de mi~e en carle dmmée par l\1. LollJS 
Yeyt·on. ujet alll-goriquc. 

9 '25 1) Ca tire contenant trois svécimeus pour la mi c en carle 
des ùe ·sins de tissus. 

'2) Pluuclu• gmvéc s!'t·vunl i\ 1 'illiJircssion ùc · tl il papiers. 
3) Spé•·imcHs de mise cu f'arlc tlc toile ùanw · ·éc, pat· 

llcllavoine. 

Le l\luséc Juclu~Lriel ùc Lille cl le l\luséc Boule, à Pari , possèdent 
quelque· rcuwrquaulcs mi ·cs en cat'lc. 

Citou ou ·si 1111 li\·m ùc prï•re ·, orli cu 1890 dl·~ atelier· de 
l\1 .. J. A. llcnry, de Lyou, d • tiO page tis ' écs en ·oie avec texte 
en caractères gothique·· de 17a nmt. ur 150 mm. dl! large cl oifruul, 
cu salin de Lrame lrès serrée, l'astwcL d'une feuille dt• vélin. Les 
mise· en carle réunie · de cc ll'llva il donurt·cnL uuc sudtH'P ùe 70 mrr. 
el il fallul liOO.IlOO earlous pour IP li88L't'. ~lai ·, Lnudi · que dans 
I'Pxl-culimt d'un pnrlruil uu .J ;wquard tllll' fois ]t>s Jli'Ïlleipaux lmils 
bil'n rendus 1111 défaul de• dl-lai l .-:;l jWII appnl'\'lll dans l'eu~r·mbl1•, 

duns J'ex•'culinu de lelin·~ golltil[lll'8 ln plus (lf'IÏlC' ÎIIIJll'rfl'clioll f'L 
ln plu · léuèr• iJT•'gu larilé :-;aul!'lll awsitôl :\ !'cf'il 1.- utoius l'Xl'tTé. 
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En outre les difficullés de Loutes sortes, une fois vaincues dans 
l'exécution de la première page, sc sont retrouvées dans les 50 
autres. 

lllisc en carte de dessins en couleur. - Lorsque le dessin com­
porte l'emploi de fils couleurs on peuL faire une mise en carlo en 
couleurs, celle-ci représentant seulement le dessin. Ce procédé oUro 
l'avantage qu'ou peut mieux se rendre compte do l'eiTct produit 
mais il a l'inconvénient d'èlrc Long et d~ile. Généralement les 
fils de coulem sont représentés par des signes conventionneLs cl 
chaque signe correspond à une couleur déterminée. Les signes le 
plu. employés sont des croix droites, des croix de Saint-André, des 
losanges, des points, des cercles, des tl'inngles, des cercles avec 
points, etc. L'inconvénient d'une leUc mise en carte est qu'il esL 
très difficile, sinon impossible, de se rende compte de l'eUet à pro­
duu·e. 

On emploie également des nuances plus ou moins foncées d'une 
m{•.me Lcinle ainsi quo l'indique la mise en carLe de la figure 238 
~voir aux exemples). 

Lorsqu'mte mise en carte comporte des chaînes de plusieurs 
coulcw·s, il faut d'ahor<l voir si ces couleurs sonL placées les unes 
à côté des autres, auquel cas c'es~ à l'ourdissage que sc fera le tra­
vail de classement clos couleul'S. Si, au contraire, ces coulcms 
doivent, au coms du travail, apparaître successivemenL ù. la smface 
d'endroit, il s'agira d'avoir autant d'ensouples cL de chaines qu'il 
y a de couleurs à faire travailler par superposition. Le metteur 
en carle doit Lenir compte de ces considérations pour << faire des 
liages », par en dessous, des chaines qui ne doivent pas apparaitre 
à la face d'endroit. Cela peuL l'amener, comme on l'a vu pour les 
tissus unicolores, à modifier sa mise en carte. Si, au contraire, les 
flotté sont destinés à èlrc coupés par en dessous, comme on le 
verra plus loin, il n'a pas à s'occuper des liages. 

Dans l'exécution d'lm dessin en couleurs on a souvent le choix 
de faire apparaiLI'C les rouleurs par la chaine ou par la trame : 
c'est ici une question de pratique. Lorsque la matière représente 
une certaine valelll', conui:te le serail par exemple la soie qu'on a 
intérèt à ménager, et quand le motif en coulem est espacé dans la 
Largeur du tissu sans L' ètre dans la longueur, produisant par consé­
quent des bandes de fond sans motifs comme des semis, il y aura 
intérêt généralement à tisser cc motii par la tmmc, quand on ne le 
fait pa en broché bien entendu. Si nu contraire le motif sc répète 
en quinconce sans bande, il y a lieu de voir ce qu'il y n de plus 
avantageux soit de le Iairc par la trame soit de le faire pur la chalne. 
Si le motif occupe, en tant qu'espace .couvert sur le tissu, environ La 
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moitié de celui-ci, il y aura génét•alement avantage à faire venir 
les couleurs par la chaine. 

Il y a lieu de [aire remarquer à ceL égard que ·i, dans le tissage, 
il esL possible d'avoir deux ou plu icurs chulncs superposées appor­
tant chacune Leur couleur ù l'exécution du motif, il n'en est pas de 
même de La trame qui sera toujours seule dans La foule sans super­
position. On peul avoir plusieurs !mmes de diverses couleurs qui 
peu vent èLre lancées successivemeu L dans la mème foule, mais 
ces Lramcs seront serrées par le peigne l'une à coté de L'autre sans 
chevauchement ni superposition. 

Les combinaisons de plusieurs duites de couleurs différentes pou­
vant aller dans Les métiers revolvers jusqu'à 8, el de chaînes pou­
vant aller jusqu'à 3 ou 4 permeLLenL déjà d'obtenu· un très grand 
nombre de combinaisons cl d'cHets. • 

Quand une trame en couleur a besoin d'être cachée par la chaine 
pour n'apparaître qu'à des intervalles espacés en vue de faire appa­
raît.re le molif sur un fouu large, on sait que le moyen le plus 
employé consiste à tisser une armure reps dans laquelle le numéro 
du ûl de trame sera a sez gros el le uuméro de chaine assez fin et 
ùans laquelle Le compte on chaine sera très élevé : on obtient de 
plus ainsi un effet de côtes qui pour le tissu d'ameublement est 
très recherché. Dans éettc armure, lorsqu'on veut que la couleur 
ressorte bien, on met en chaîne, à l'ourdissage, des fils de même 
couleur quo ceux de la trame à l'end1·oil oit les motifs doivent appa· 
raître. Les deux couleurs se rencontrent alors en chaîne et en trame 
à l'endroit du motif qui ressort en couleur unique : c'est d'ailleurs 
le procédé qu'on emploie pour faire ressortir Les rayures unicolores 
dans .les tissus rayés couleurs el les rubans à rayures. 

Mise en carte divisée. - Quand un dessin comporte l'emploi de 
plusieurs chaînes et de plusieurs trames, par conséquent qu'il offre 
une complexité assez grande, on peul avoir intérèL à diviser les mises 
en carte et à en avoir uue pow· chaque chaîne ou chaque trame. 
Si on les appliquait les unes au-dessus des autres et si elles étaient 
transparentes, on aurait ainsi la mise en carte complète. On éco­
nomise ainsi du temps au piqueur de cartons : il n'a qu'à Lire suc­
cc sivement chaque duile sur chaque mise en carte sans crainte de 
se tromper de chaîne ou de trame puisqu'à chaque chaine ou tram!! 
correspond une mise en carte spéciale. 

D'autres fois on peut indiquer sur une seule rangée transversale 
IP travail de plusieurs duites consécutives : un rapport d'armure, 
pur exempt~. ou une autre combinaison, suivant le cas. 

Ce genre de travail s'appelle aussi mise en carte par analyse 
parce que le piqueur analyse chaque duite séparément. Tout ccci 
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csl aifuire de convmtLion entre le mcllcm· en cm·tc cl le piqncur 
il suiJilquc lu nwnièt·e d 'opérer de l 'un soil couuue de l'autre. ~ou­
vent l'ummrc Loile ne llgW'e pas sw· les mi ·cs en carle compliquée· : 
une simple indlcation à ccl égard préYil'nl le Ili<Jm'ur Lie cc sous­
eulcndu. 

Misa en carle lJOW' lumes et Jacquards. - Tous le· moulages com· 
billés à la lame el au Jacquard o11l de mises CJL carte pointée Llif[é­
rcmmcul : une porliou étant destinée à la !ume, l'autre au Jac· 
quard. 

Ces moulages sont employés généralcm<'nl pom lu faurlcaliou de 
damassés. Dans ces genres, comme on 1 'a déjà vu, le Lissage du Ioud 
c ·t indépendant de la mécanique ct est fait par un corps de lumes 
ou de tl'inglcs ayaul leur commande s \parée ·oit pur des cxccu· 
triques, soit pat· une pelilc Jucquunl éparél', oit pur U1le méca· 
uique d'armure soit enfin directement Jl<H' le car'Lou du Jacquard 
lui-mème dans lequel des lrous ·out réservés au mouvement ùes 
Juwc ·. Naturellement la mise en cm'lc ne porte d'lwhilmle que ce 
qui dépend du Juc<tmml, des ureuùcs qu'il commande, les fonds rcs­
Luul en Liane. La mise cu carLe csl une wise en carLe c< plaquée >> duns 
les diverses nuances ùu damassé. 

11/isc e11 carte pur translataye. - c< Trunslatet· >> 

carle c'est reporter une mise en curie réduite dan 
carle <c toul pointé >> ou elite à c< compte ouverL >>. 

wière pom juger de l'cliel de l' endroit ou du motif 
res-dessins double face. 

une mise en 
une mise en 

Ou fuit lu p1e· 
!lans le umm· 

C'c ·t ·urloul lor"ttue les élémcnl semblables sont espacé·, 
quand on li se pur exemple 1 eL 3, 1 cL 4, 1 cl 5, elc.. que le 
lrunslalage e L nécessaire, ou encore, dans qu •lqucs ca·, quand 
on rH' dispo:e (Jill' d'un métier revolvt•r ù une boite à li~ser 2 cL 2, 
2 cl 4, ele ... au lieu d'un c< pick·I>ick >> li sunL 1 à J. Un peut na· 
lmellcmcnl oblPnir, moins hien t•xécuté, le mèmc 1 is:u douhlc, 
mais ln mi e eu cm·Lc qui oHt·c des contour irréguliPt'S sc Lr·ouvc 
nulurcllcmenl plus difficile à exécuter. 

Mise en cu1·tc réduite. - Lorsq11'un motif ou une parl~c de llliJ· 
ti[ se répéle à diHérenLe · places irn~gulièrcs clan.· un mise e11 
carLe, pom· n'avoir pa à répéter chmtuc foi l 'unnur·c parlicllc 

ut· la mise en cat·Lc gén 'ml•, on fait un mi e Pll ca l'Ir t·éùuil' 
On éLah lil celle mi·· 'Il ('arlc rétluiiP avre indicalion de• l'armure 
polll' ct· molif ou porlinn dP molil' auqut'l elle sr rapporle •1 ou la 
r<'por·l • dt' plurc cu plitr·t• ~ur la ruist> l'li eurl•• g-èrH'ntlt' : Clll m'l'LVI' 
Ullllii ù UIIP '•·nuomie d • [f'IIIJI: pour le mellcut· <'Il r·urle rl à uW! 

simplilkoliun pour· le piqtHI"l'. 
J/isc c11 corte simplifiée ou piiHJtrée. - Pour oi.Jleuir tut lt'aYtlll 
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a sez rapide de mise en carle et quund les mollis ;;ont tli · ~minés 
à intervalles assez larges w· le Ionu ùu tissu, on fait une mise en 
carle simplifiée de la manière suivante : on prend du papier de 
mise en carte toul pointé d'avance en satin de 5, de 8, armure 
toile elc .. qu'on trouve toul préparé dans le commerce et on pla­
que son dessin ou moti.i: sur le fond ; d'où le nom de mise en carte 
plaquée. Le metteur en carle n'a plus alors qu'à bien faire les 
raccords aYec l'armure du fond et à faire les armw·es partielles 
à employer pour et dans le dessin. 

PoW' cela, le motif étant ainsi appliqué SW' le fond, au besoin 
par collage, on trace pal' des couleurs uiiférentes ou par des 
hachures à inclinaison ùiflérentes l'elllJJlacemenL pris par les ar­
mures partielles. 

Soit, par exemple, le motifs indiqués par la fig. 128. Nous re­
portons ce motif sur du papier de mise en carte à fond salin de 8 
(marqué 1) sur le dessin el nous auron en 2 une armure par­
tielle eL en 3 une autre armure partielle. Il ne reste plus au mel­
Leur en carle qu'à délenninor et à pointer ces armures partielles . 

Le travail de piquage sc trouve alors simplifié. Il se fait à la 
machine à piquage accéléré que nou étudierons plus loin, en y 
ajoutant un carton spécial, dit manchon, formé alternativement 
de chaque carle des armu1·es partielles. 11 faut avoil' soin naturel­
lement de les mcllt·c dans l'ordL·e d'Oln·dissage et de tramage. Le 
carton-manchon reprod11il les 3 rnppurts d'armure de telle ma­
nière que charun d'eux "oiL contenu un nombre enlier de fois 
dans ce carton. 

Au li.agc, chaqu rangée lran vel' ale est lue 3 fois, c'est-à-dire 
autant de fois que d'armures partielles. i nous supposons que 
nous nyions fait notre mise en carte dans les 2 nuances de matiè­
res employées, le motif en bleu, l'ombre en plus foncé el Jo Ionol 
restant hlanc, le liseur lit d'abord le dessin bleu en faisant lever 
en ma sc Lou le fil marqués bleus ; pui il lit, comme si c'était 
une ùcuxième duite, Lous les fil (ombre) foncés de la même ma­
nière et il recommence le travail pom le fond. Le travail est assez 
rapidement fait pui que le li eur n'a pas à chercher chaque 
pointé. Au piquage, il reproduira d'abord le fond et la machine 
à percer piquera seulement, dan les cordes soulevées, la. dernière 
carte du carton-manchon. 11 fera 3 piquages successifs sm· chaque 
carton, le manchon pré entant successivement une duite de 
iond, une de la partie foncée et une autre pour Je motif. 

La mise en carle implifiée rend de grands services quanù il 
s'agil de motifs à grande étendue disséminés largement : elle 
s'exécute rapidement, Ile facilite le piquage el surtout elle per-

Ds PilAT. - Tis1age au Jacquard. 
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meL de fain~ varier ;'t l'infini le •ffrl produit , pnLqu'on peul 
faire varier à volonté les urrnltl'f'l' fln fond eL les armures 
partielle du motif : ou n'a pour cela qu'à fai.r·e varier le carton­
manchon. Par exemple, un mème des in, avec la mème mi e en 
carte peut être inLerp1·été dilléremmenL pour un tissu à plusiew· 
chaines ou à plu ieurs trames ou seulement deux chaînes eL deux 
trames. Le procédé est surtout employé dans les. tissus d'amr.u­
blement à larges cHeLs où les armures partielles représentent un 
plaqué important eL dans certaines petites armures damas ées 
pour robes. Mais, en tout cas, le point important est de bien dé­
terminer Lous les raccords des conLOUl'S. 

Mise en carte des ombrés, des fondus, et des dégradations de 
tons. - Dans la mise en carle des tissus damassés cl à une seule 
trame on arrive, par un arWice de pointage, à réaliser des varia­
tions de tons comme celles que nous venons d' indiquer. Il suffit 
pour cela d'élablir dans le pointage une sorte de gamme entre les 

Fig. iU. - Ombré par satin de 5, 

pris et les laissés que peut comporter l'armure, depuis un point 
unique pris et tant de laissés jusqu'à tous les points pl'is sauf un 
qui constitue l'unique laissé. 

La fig. 144 donne un exemple de l'exécution d'un fondu en 
satin de 5 dans le sens latéral par la diminution graduée des bri­
des de trame. Remarquons en passant que le satin de 8 permettra 
d'effectuer un meilleur fondu, puisque sa gamme comprend 7 for· 
mules au lieu de 4. On peut obtenir le résultat analogue dans le 
sens longitudinal avec des brides de chaine : il suffit de faire faire 
1/4 de tour à la figw-e 144 de manière à ce qu'elle présente non 
plus 40 fils et 5 duites, mais 5 fils et 40 duites. On aura alors le 
pointé d'une armure de fondu en satin de 5 par chaine. 

Ces ombrés et ces fondus peuvent d'ailleurs êlre également ob­
tenus par toutes sortes d'armures ct notamment par des côles 
obliques de moins en moins larges ou par une dissémination 
quelconque, mais juùicicusehlcnt répartie, des point de liage. 

Le procéùé général con iste à faire succéder un ellet de trame 
à un eUel de chaîne ou réciproqt•ement. 

Ombrés de grande portée. - Dans la confection de la miiiie t•n 

• 
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cade ù'uu dessin polycht'Ome le des inaLeuJ', ou mieux le metteur 
en carLe, pour faü·e les liages des divers dégradés trace à une 
échelle déterminée d'avance des lignes suivant le diver degrés 
d'ombré de l'image (hachureur à ligues) et dans les espaces com­
pris entre chaque ligue fait les liages suivant le degré d'intensité 
de l,umière. Ce procéUé dépend des capacités et du goût du met­
teur en carte : en tout cas il est long et cof.tteux. 

Pour les images monochromes on emploie souvent ce qu'on 
appelle un « hachure ur dégrada leur n. Cet appareil consiste en 
une sudace hachut·ée dont les divers éléments (constitués par des 
peLiLs rectangles) reçoivent, par des Lons différents une transluci­
dité dillérente. Les éléments des mêmes Lons sont groupés en un 
liage de sorte que l'ensemble fow·niL un nombre !.le liages res­
treint. Suivant le lon local de l'ol'iginal, on ne décalquera ainsi, 
dans la copie, qu'un plus ou moius grand nombre !.le groupes !.le 
rectangles et on obtiendra ainsi chaque fois le liage prescrit pour 
le Lon corre pondant de 1 'original. Ce sont des copies seulement 
1111: servent au piquage des cartons. Mais ce procédé, eu raison des 
nombreuses diificultés que présente sa mise en œuvre techni· 
que, n'est pas très généralisé. 

Une autre manière d' opéœr est la sui van le : 1 'original est dé­
composé à l'aide de l'image hachurée ou par tout autre procédé, 
sur un grand nombre de points ou de lignes (élément d'image) 
- suivant qu'on emploie un hachurew- quadrillé ou à lignes -
et dont les dimensions varient et dépend~nt de la plus ou moins 
grande clarté des endroits correspondants de l'image de l'origi­
nal. Suivant une largeur donnée au hachureur, laquelle e t aussi 
égale à l'6cartemenL des axes de deu~ éléments !.l'image voisins, on 
déterminera au choix un nombre de fils de chaine pow- le tissu. 

ur le nombre de fil· de chaine l'Orrcspomlanl à chaque champ 
du hachureur on amène dans le pas d'en haut la partie de ce 
nombre qui corre pond à l'étendue du point ou de la ligne du 
champ de hachmcur correspondant ou inversement. i, par cxem­
ph•, par champ de hachureur, on allmel 7 fils de chaîne eL si les 
ti/7 tlc la largeUI' ù'uu champ de hachurew· sont couverts par 
l'élément d'image, cinq fils de chaine ss-ont levés au point du 
tissu qui. correspond à ce champ de hachureur, tandis que 2 fils 
seront baissés ou inversement suivant que le dégmdé va en aug­
mentant ou en diminuant. De ceLLe façon on obtient dans l'en­
semble une reproduction uffisamment bonne de l'original par 
liane ·uivanl les contours de l'élément d'image. 

Enfin, on emploie des appareils de projection ou rlc chambres 
ob ·cures, avec gluee t.lépolic, ·ut• laquelle les omllt·cs sont vrojc· 
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lées. On munltte Jlill' dl': li gut• · ·cmùluLles ;'t cles cuurLes de lli­

YCUH les eonlour de ces ombres l'l l'iulérieur des lmchurcs esL 
~;nis cu l'ilt'le d'uprrs dt·s anJtun•.· t'Hiployét•l\. 

LP proc·édé géuérul pour la Iormnt ion rll' liag ombrées il 
gmnde t'llYl't'gurc ronsi~lt· principulPmPnl rlnn~ une augmeululion 
gt·udHPlle dl'!' fil. rpd nppnraisst•nl ;'1 la slll'[ace du tissu (chaine ou 
tJ·ume; pur portions :ur ln bu st• d'un {ol'ftdontH'IIll'lÜ inilinl. ur 
r·pL édwlonnrmenl lille fois dt~ll't'lllin{o 011 JH'UI appliquer· par sec­
Liow des bnscl; llisliuf'!Ps d'\>ynlulions forméPs JHH' une évolu tion, 
l'tilH' w·ti,·c l'nult'l' passi\'P. Lu Jli'Ptllii"rr, fHtt•lanl ùe l'unilé, va 
en augnwnlnnt d'mw Hniftl graduPIII'llll'lll à dtnrune des celions 
pour arTi\'t'l' au llolllhrr llla\iHJHJU qui est loJJjout· ù'unc unité 
inf~rirurP uu 1110t.lulr. La :;~•t•oude YH t'JI diminuant à ehnque éYo­
lulion, tlgah·mcul tl'nnP nnil1\ l'Il (Hll'lanl du nombre mu:ximum 
pom arriver ;\ J'nnilé. lk l't' Ill' munirn~ la ~ontmc des deux évolu­
tions, pns!'ive cl ;wliw, <IP dliH'IInP dPs bases rl'évolulion qu'on 
obtient devient un nombre t•onslnnl : ce !pti est une condition 
indispcu ublc. 

Le ùi[[ércnles ba"t's <l'<'\"!llul iou qu 'rm ]wuL obtenir par exem­
ple aver 1111 sa tin dr L1 sont les suivanlP~ 

1 pris lt lai ·sés. 
2 pris a laissés. 
3 pri. '2 lai sél'. 
4 pri · hl i' é. 

On u intlrèl ù uugmrntrr le plus loin pol'~ihle le nombre de 
celions ct enl1.·c l'lllli[liL' ·l'l'l ion il tlimiuncr l '\•volulion. 

J'renuu · par exclllple la lig. J41.i u f{lli ne l'tllliJII'lJJld que 3 sec­
liom cl la fig. c b IJIIÎ cH couqn·eJtd fi ~ on ~c rcnt.l compl<' intmé­
diuleUli'lll l[lll' le l'olldu de• cl'liP dt•ruiè·re tni~t· c11 carle est préfé­
mblr. JI fuul riom: rrl'hcrchPr de~ <·ornhinnisons inlerralain•· qui 
puisst>nl. tttTiYer fnvorahlrnwnl. à r'P résHilal. Hrprcnons l'exem­
ple ]ll'écétleul rlu salin dP ;>, uo11s prcwlron: l'llll'C le. 2 hn. cs 
d'évolution· : 1 pri · 1, lais·é~ el 2 IJris :J lui:st'•s, lUte buse inlereu­
lairc qui l'J'U 1 pri 1 \ahés 2 fii'Î • :l lai ·sés. ~·ou· ]JJ'I'IIUI'Ons 
égalcm~nL enlrP les 2 hn!l.• ·, 2 JH'is 3 luis::;é · Pl 3 wis .ll laissés, lu 
bnsr iul!'rcalain• qui ~"l'a 2 pri · :1 lais~és 3 pris 2. laissés. La fi g. 
c montt·e la misP l'Il t•.ar le ninsi ol)lt•nul' doul Il' fondu e ·t l'l'pré­
senté par la fig. b. 

Papiers de mise en carte 

IJivisÎVIl r/r.~ JWflÎCrS quarJri//r:s. - Il JI 'y ll I'Îl'll ù'ab Olll dans 
lu di\·ision tlm; papiers llllaurillés. On J!l'UL les foire établir sui· 
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" 

c 
~'ig. H5 (a, b, c). - Mi:.e en carlo d'ombru~. 
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nu tl 1<' be oin el les va l'iut ion~ dp réduci ion. JI en existe (jQ sot·­

lc · di!iércnte dont. l•· types les plu · l'Ill ployé ont rcpré ·cn té · 
par la fig. 146. 

Ccprndant on e erl le plus commnnémenl de c lui dont cha­
que rlivi ion prineiJHtlc forme un cm·ré pm·fail divisé en 10 autres 

••• 
•• • 
••• 
•• • Fig. 146. - Types div en de papier quadrillé pour mise en carle (grand . naturelle). 

plus petits : c'est ce qu'on nomme du papier de 10 en 10 et sa 
_urface contient par conséquent 100 divisions. 

Les papiers quadrillés existent dans le commerce en différentes 
grandeur et portent 1 s n•• 1, 2, 3... uivant les réductions. Ceux 

-. qui ont le plus grands interligne servent aux ti us dont les fils 
ont le plu gros ou le plu· e pacé . On di lingue en uite des di­

"isions de 8 en o, de 8 en 6, de en 20, de 10 n 12, de 12 en 15. 
Au lieu de prendre des papiers à carrés parfaits on est quelque· 
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fois nmcné à rmployPr dr pupiPr·~ à divisions l'Prlangulnir·rs 
quand les fils de chaine ou de !mure ne son! pus de Ulème · numé­
ros afin de mieux c rendr·e compte à la mise en carle de l'effet 
réel qui sera produit au tissage. 

Les nombres que nous avons indiqués : de 8 en 5 etc .. indi­
quent les rapports des côtes. Comme on e]llploi , autant que pos­
sible, des papiers réglé suivant les réductions en trame ct en 
chaîne, si l'unité de sm·Iace, le centimètre carré par exemple, ren­
ferme autant de !lls de chaîne que de duites, il fmlt évidemment 
se servir de papier dont le nombre de carrés de la base est égal à 
celui de la hauteur, afin de représenter plus fidèlement la confi­
gumlion de fll tels qu'il eronl di po:o;é dans le ti ·u. i les ré­
ductions varient, il faudra choisir un numéro et des divisions en 
rapport le plus pos ible avec ceLLe variati,on. 

On convient d'énoncer toujours en premier Ir nombres repré­
sentant les fil de chaîne : la désignation d'lm 
papier de 8 en 10 indiquera donc que le rap­
port des fils de chaîne à celui de la trame sera 
de 8/10, etc .... 

On se sert quelquefois pour la fabrication 
de certains tissus, de châles notamment, de 
papier briqueté. Celui que nous représentons 
figure i47 est quadrillé de telle sorte que les 
intervalles ou interlignes qui représentent la 

Fig. 141 
l'apier briqueté. 

trame sont entre deux lignes comme dans tous les papiers de réduc­
tion, mais que les interlignes des fils de chaine sont composés comme 
des briques de maçonnerie. Une brifJUe de la carte correspond à 
2 maillons (ou 4 fils) non par elle-même, mais par le mariage de 
2 maillons d1l à l'enchatnement des arcades, comme on l'a vu plus 
haut dans la mécanique brisée. Les coups impairs, ou plutôt les pas­
sées impaires de la carte, sont peints sur une interligne dont les 
cordes commencent par une division égale aux autres, soit par une 
brique entière. Les coups pairs, ou plutôt les passées paires de la 
carte, commencent par une division de moitié de brique; c'est la 
demi brique. 

Cette modification du papier de mise en carte permet de lire 
lfcnx cordes à la fois au lisage et d'économiser ainsi la moitié de 
cP tl e opération. 

Détermination du papier de mise en carte à employer. - Pour 
rlétcrminer le ~enre dP. papier de mise en rarte à Pmployer en vue 
d'nn dessin dPterminé on se sert souvent rlu procédé suivant : 

On multiplie par 8 les duites qui doivent être insérées, soit an 
1/4 de pouce soit au centimètre, et on divi e ce produit par le 
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nombre ùe fils de chaine au 1/4 de pou1'P ou au ccnlimèlr·c, selon 
l'rll'rHhrP . ur lnqueliP 011 a tl'nbor1l opéré. Le lerme et le quo­
lii'Jrl de la tlivi~ion indiquer·olll )P papit·r ü •mploycr : le plus 
élP\'r des 2 IHHliii('(~S (•lnnl affér'l'lll. à l'f'llli des lpr·mc:, Ill cl duil • .. 
qui csl le plu· élevé, Pl. Je moin · élevé élanl afiérrnl ù rrlui des 
termes, fil el duite , fJlli est le moins élevé. 

Exemple : si on a à foire Wl lis~u de 40 duite au 1/4 

eL de 50 fils au 1/4 de pouce également, on aur·a 40 x 8 

6 '20/oO donc G 20/!>0° pour la trame (40 duites) el 
draine (~0 fil ) . 

de pouce 
320 

= 50 = 
pour ln 

A cause de la iraclion 20/50" nous emploierons du papier 
8 en 7. Alors lignes verticales (chaine) ; 7 lignes horizontales 
(trame) dans le carré formé par le lign •s à gros traits. 

Papie1·s de mise eu carte lavables. - Dans les Lissages impor­
tants où la consommation de papier de roi e en carLe est as ·cz 
éLrndur, on emploir des papiers de mise en car·te lavable à l'cau 
sur IC' quel il suffit ill' passer une ~JlOll~c trempée pom que la 
coulcnr vermillon di paraisse sans que Je trait noir soit artecté. 
On C'lllploic ponr rrla drs papier!'. gommés ou non. En Allema"ne 
eu Autriche eL en Rus ic, on emploie des papiers non gommés qui 
sr lavent fariiPmenl. sons laisser aucune trace du vermillon en­
lcv6 : il suffit, pour q11e la coulem tienne, d'y ajoutei' un petr de 
gomme arabique. 

Enfin on fait, par lu phot.ogravurr, rles papiers pour esquisses 
uyanL de quadrillages très fin poinlrs ou non en armure con­
nues. L'e qui e étant !aile ur co popier est ensuite agrandie 
par la photographie. 

Procédés techniques d'agrandissement des esquisses 

Il exisle pratiquement une qmmlité d'appareils qui sont à la di po­
sition du des innlcur pom agrandir son rsqui e L faciliter ainsi le 
travail de mi e en rarle. On peut se servir dans ce but du panlo· 
g1·aphc ou de la mélhodc drs carreaux si on veut agrandir ou 
diminuer· ou copirr le rlcs in grandeur nntm·c. On peut rmployer 
des lampes à pTOjC'cLlon qui donnmt instnntanémcnl à l'endroit 
rrur l'on vc1rl l'imm:~r qu'on désire copier. Les moyens sont assez 
faciles cl. à la porléc de toul le mon~c. 

On peut t'i»nlemrnt nti !ÏS('I' de nombr'e1rx moyen dont les plus 
intéressants sont la pholo!!rnphie o1·dinnire au bromure d'argent, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



\li~E E:\ 1;,\H l'E PIIO'I'OUilAI'IJJ(.ll E 217 

ln rcpt·oducl ion à lo gomme hil'hromuléP, l 'irnpt·e ·iou su1· zinc 
ou en liLhogn1phir, la pholographiP Pli r·ouii'Ul' . 'l'on. r·es pro­
t"étlés OJI I pour IJul d'obtenir tm t't'l'lain nomhr • tl'épt·cuvc~ ur 
lrsqlt'lles le des innlrnr Jlonrra mPilrl' dP~ r·mllem·s à :-a fautai ·ic 
!'Uivanl le. t'rfel · qu'il vrut. ohlt'uir. t:·,~:-1 uin~i qu'avPr un cul 
ùe sin, copié. 10 ou l5 foi·, il pourra faire dPs pssn i~ dt' t•olora­
Lion divers s ct juger ries c•ffrl qui lui semble lr mieux arluplés 
au hui qu'il pomsuil. 

Nous drvon signaler égalrmenl les impi'I'ssion~ litho •r·a· 
phiqu s ou photographiques su1· papirr prhll'l' lransparenl qu'on 
retolll'ne el qui 11ermcl d'oblenir dt•s t>ffPis opposr · ou t'l'tlVrrsés 
ulili é en li "age. Des colorai ions diverse pP1Hï'nL èlt·e appli­
quérs nt· CP· papier· pelures el lrm juxlnpo iliou pat· les pro­
c ~dé trichromes donnent une grande Yariélé de colori qu'on 
peut exécuter, ain i qu'on l'a vu, san changer les carton . 

L'e l ain i fJll'un alrlier morlrr·rH' rit• dt>S inaleur pom ti us 
comprend tou ces appareil , ain i que de chambre claires 
pour agt·andi emrnl, dr kaléidoscope el même de produits rie 
cri ' La IIi ation. 

Mise en carte photographique 

Il a été beaucoup qne Lion d'ohlrnlion dr mise <'Tl cnrlr Jar­
quard par la photographie, el il u't> l pas donleux que ln rtneslion, 
pour n'être pas complèlrmenl solutionnée à 1 'heure ac tuelle, n'Pn 
PSL pas moins intét'Pssanle à étudier. Elle pré enle un trop rérl in­
térêt et une économie tellement as urée qu'elle dena aboutir quel· 
que jour. 

Les avantages que pourrairnt en effet procurer le procédés 
photographiques raient la rapidité, l' rxaclilude eL l'économie. 

Le premier procédé qui attira l'attention des de sinateurs el 
meLtew·s en carle date de 1897. Bien qu'il ne semble pas avoir 
reçu beaucoup d'application, il est rependant un de plu sim· 
ple m'tout pour les damas é compo és rulemrnl cl qurlqurs 
armures eL pour des mi cs en l'm'le plaquérs. Yoici en quoi il 
consiste : 

On fabriqtJe d'abord des imagrs négative de quadrillages cl 
de lois de points qui donnrnt pat· impr'<'S ion au chas i -pt· sse les 
image ci-r1P -sous (Dg. 14 a b). i on les phot.ogtaphir ~euh•menl 
par << transpnrenc 11 sur une plaqur, après les avoir répérée , on 
obtient une mise en carte ur verre, comme l'indique la fig. 14 c 
repré entant les plaques f et 2 superpo ées. Ces loi rle points 
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ne ont aulrc que de!> armure· fontlamenlule. ou alllt·cs. On 
peut lacilemenL, par impre sion sucee ive d'une loi de poinl ·, 
obtenir une mise en carLe sur un rappo1t étendu, chaîne ct trame. 

L'appareil pour la superpo ilion des plaques se compose d'une 
cloison verticale dans les coulisses desquelles e meut un cadre en 
cuivre pouvant être levé ou baissn au moyen de 2 vis et déplacé 
11\téralement par une autre vis, et qui reçoit les clichés de qua­
drillages et d'armlll'es. L'éclairage de ces clichés est obtenu par 
de fortes lampes à bec Auer. En arrière de la cloison est un 
bâti en fonte posé sur rails. Sur ce bâti sont deux corps reliés par 
un ouiilet et se manœuvrant au moyen de crémaillères et de 
pignons. Le premier t·orp porte l'objectif, le second la plaque 
sensible. Le point délicat e. t le repérage df' clichés qui e fait 
au moyen du microscope. Une fois la plaque impressionnée avec 
le cliché-quadrillage, on masque l'obturateur et on remplace Je 

00000 • • a 00000 • • 00000 • 00000 • • 00000 • • a b c 
Jo'ig 148. - ~lise en carte photographique. 

cliché-quadrillage par un cliché-armure repéré au mème point. 
On photographie à nouveau. Il est clair que, les clichés étant 
exactement superposables, les points viendront se placer exacte­
ment dans les carrés du quadrillage, comme l'indique la figure 
i48 c. Par des déplacements, on obtient rapidement une plus 
grande mise en carte. Ce procédé demande naturellement un 
objectif et un appareil de la plus grande précision. 

Une mi e en carle d'une armure simple est relativement facile. 
Le cas 1 plus simple qui puisse se présenter est celui d'un 
damas é à dessin, l'armure du fond étant en chatne, et celle du 
motif en trame ou encore le fond étant \me armure fondamentale 
ct le motif formé par des flottés de l'élément opposé. Voici le 
moyen de procéder dans ce dernier cas : avec le dessin on confec­
tioune une plaque-écran que l'on intercale entre l'objectif et la 
plaque sen ible à quelques millimètres de celui-ci, au moyen 
d'un cha si porte-écran assez semblable au chassis de cliché·. 
On photographie sur plaque, après repérage, le quadrillage sans 
écran, pui la loi de points ou l'armure du fond avec l'écran placé 
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!'l L'l'péré. 11 est évidl'ul qnc, pa1· . npe1·po ilion, on obtiendra la 
mi e en carte cherchée. 

Dan les dama sés simples, il faudra encore photographier, 
ùans les places réservées par l'écran, l'armure afférente aux 
parties du motif. Enfm dans les damassés composés, il faudra 
autant d'écrans que d'armures différentes. Ces écrans, qui jouent 
le rôle des cc placages » dans les mises en cartes plaquées, e 
fabriquent également au moyen de lu photographie en employant 
un des nombreux moyens pet·mcttant d'obtenir des réserves 
opaques sur verre. 

Pour amplifier la mise en carte sur verre, qui e t trop petite 
pour l'usage, et l'imprimer, on emploie les moyens ordinaires : 
ag1·andissement sur plaque, tirage sur papier au ferro-prussiate , 
ce qui donne une mise en carte hl ue, quadrilllage et dessin ùe 
la même nuance. Pour obtenir une misê en carte agrandie en deux 
teintes, il faut employer cleu.x plaques : celle des quadrillages et 
celle du motif, armuré par parties. Ce deux clichés sont agrandis 
séparément avec un appareil d'agrandis rment très préeis. Le 
premier cliché de quadrillage agrandi est tiré sur bristol mince à 
la gomme colorée et bichromatée, ce qui donne un quadrillage 
noir. Ce papier est recouvert d'un mélange coloré en rouge de 
gomme arabique et de bichromate de potasse. On superpose les 
clichés quadrillages avec le cliché des armures, on expose le tout 
à la lumière au chassis-presse et on développe à l'eau froide ou 
tiède ; on obtient ainsi une image rouge sur quadrillé noir. 

La partie délicate consiste dans les intersections du motif avec 
le fond ou avec d'autres motifs qu'il est toujours difficile de faire 
régulièrement. 

Procédé Szcepanik. - Ce procédé, inventé par deux ingénieurs 
autrichiens, M. Szcepanik. et Kleinberg, était basé sur les données 
suivantes : on sait que pour rendre plus nette une image photo­
graphique on interpo!'\e entre les lentilles de l'objectif un 
diaphragme, c'est-à-dire une plaque métallique percée d'une 
ouverture plus ou moins grande qui intercepte les rayons lumineux 
trop éloignés de l'axe. Ceci posé, supposons qu'on place une flèche 
devant l'objectif, le verre dépoli après mise au point reproduira 
l'image renversée de la flèche. Dans la pratique le diaphragme 
est circulaire et le faisceau lumineux est un cône, mais si la forme 
de l'ouverture est un carré, un triangle, etc .. nous aurons une 
pyramide quadrangulaire ou triangulaire. 

Si on remplace maintenant le verre dépoli VP par une plaque 
opaque percée d'un trou en a (flg. 149), le faisceau lumineux 
après avoir traversé cette ouverture s'épanouira de nouveau et 
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11011. Vt'I'J'OllS sc iornll'r sur un ,·Prre M·poli ~IN, plnr~ Pn un point 
quel ·onqttt' :ur le 1r·aj1•1 ùc ce· rayons luminPux, la ha~t· du rt'nle ou 
de la pyramide f·'est-it-ùirc la for111c de l 'ouvt'rlurt• ùu diaphrng­
nl<', cercle, ca1·r·é, triangle 011 illlln•. La dimension dr rt•ll e Î111ngt• 
''nl'ie .Plon la di lnnt•e i1 laqncllt• ou plnl'l' lt• VI'ITC dépoli JIN rn 
anihc d' la ]llaquc IH'I'foréc ED. Si d 'nuii·e pm·t 11011. avClns pt'rcti 
dans celle plaque \ln grand nomlH'I' dl' trou~. on VPI'I'll SC' dr. sin!'l' 
lll' le vrrre rlépoli uulanl de ligul'l' . du rli nplu·agmP nJ,solllmL•nL 
emblahle eL égales cnlrr rllcs. 

b c 
Fi(l. 149, -Mise en carte par· la pho tographie (Système cezpanih1• 

N 

Si au lieu de La flèche, on dispo e sur une planche une feuille 
de papier blanc forlemenL éclnirée cl i on inlroduiL dan l'ohjec­
lif un diaphragme à ouverlur rUI'I'ét• il sc produim sw· le verre 
dépoli aulnnt de earrés qu 'H y a dP trous rlaHs la plaque. ,'uivunl. 
Le diaphrnt:;mc employé on t~urn dP,; tlPssin géoméLJ·iqttes ùiffé­
rcnls. i maintenant on me l à la place du verre dépoli unP fPuillc 
de papiet· sen iule, on oblil'nl une épreuve photographique 
qui représentera ur loule a surface un carrelage noir foncé qui 
re·seml.llera à du papier tle mi l' cu carle. Au li eu de pavier blunc 
prenon un dessin ou un modèle ; ~i l 'objectif est mm1 i d'un dia· 
plu·agmc l'al'l'é, 1 modèle loul enlict• fixé l1l' un chevalet de 
rcprotlurlion appnr·aiL sous forme dr rarTtls . nr le vrrre dépoli. 
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Le Lie: ·in tlig. 14\.lb)tlomll!l'U l'image ùc lu figW'c (149c) . Les con · 
lotu·s Lie chaque motlèlc UllparaissenL en carrés entiers, allendu 
qu'i l ne peul appurailre tlans le contour que ceux ùes carrés dont 
l'ouvm'Lme cone~pontlanlc a élé éc lairée dans la plaque perforée. 

Ur, comme cltuctulc de::; ouYcrtmes de ln plaque conespond au 
point, central ù'uu cut'l'é, ou ne voit uppamilre de carrés dans 
le ·onlour que là où le contour de l'image projetée couvre le 
milieu de carré·, c'c (-à-t.lil·' absoltunenl comme dan la mise en 
curlc ortliruürc Iaile à la main. 

Un n'oblicncJruil ainsi que la reproduction du des in, mais 
pour sa mise en cur'le avec intlical ion des difiércnlcs armures, 
il faut sc servir de plaques perforées spéciales, dites plaques d'ar­
mure. Supposons que uou · voulions avoir le fontl en un satin de 
8 nœud de chaine cl le dessin en Lt·ame de 5 nœud·, on premlra 
des plaques t.l'ar·murc rcpré:;cnlanl des trous uivant ces armures. 
Le' plaques d'ur·mur·e sonl d'aiUems oblenue· en photographiant 
lie· feuilles de papier sur lcsquclle on a tracé de petit:s cercles 
uoin; aux cudroil, voulus ; on olJlienL alors des négalii sur verre 
t'CJH'é enlun l de cercle · blanc sut· un fond noir ; ce cercles sont 
1•lu grands que les trous de la plaque pcdorée, mai · leu1·s centres 
sont à la même distance sur chaque plucc. 

Celle plaque tl'armurc est appliquée cxnclcrncnt contre la p laque 
pm·Iorée du côlé de l'ohjccliï ; puis on ouvre cc dernier et on 
éclaire IorlcmenL le 11apicr pirrué ~ur la planche du chevalet. Quel­
que· 'Ccondes ·uffi cnt pour photographier le fonù ·eul du des in 
aYec les armmc~ indiqué • dan la plaque d'urmUJ'e. On ferme 
l'olJjeclif, on remplace la pr~mière plaque d'armure par la seconde ; 
1 • Iond du modèle se trouve alors couvert, celle ccondc plaque 
tlégageaut le dessin seul. C'c ·L après cela rtu'oll reJH'OIInit le qua­
clrilluge sttr loule lu sul'facc du pulron, elon la méthode décrite 
plus haut en enlevant le modèle et en le remplaçant par un papier 
blunc que l'on photographie à travers le tliaphragwe sm· le papier 
sensible. 

Comme dan la mbe en carle, il existe à jJcu JWès quelques cen­
laine u'armures, on a été amené à les grouper dan· les trois caLé­
guries suivante> : at·mur·p;; simples (le J!lus utilisées) ; armure 
renforcées ; urmw·e ntélangéc (lrè rat·cmenl employées). Les 
ùcux dernières catégories dérivent de ln première, ct, pour la mise 
n ca!'le par le procédé r1ui nou occUJJe, il suffit do posséder une 

série de plaque d'armmcs l'impie : on oblieut alors de milliers 
de combinaison rrpd· entant Lou jours dP unu velles armures soit 
qtt'on fusse glisscl' lint' ùe ces plaques d'armure dans le sens vertical 
ou dans le sens horizontal sur la plaque 11erforéc, oit qu'on copie 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



MISE EN CARTE 

deux ou trois armures diHércnles ·u•· la mème sUI·face en Wle seule 
pose ou on des poses succel:i~ives tic même durée. 

Nous n'avons considét•é jusqu'ici que le cas simple de deux 
armures, l'une pour le fond, l'autre pour le dessin. Comme la plu­
part des mises en carle faites à la main sont de sinées en plusieurs 
couleurs afin de pouvoir distinguer les différentes armures entre elle:~. 
on est arrivé au même résultat, dans le procédé qui nous ocupe, 
en remplaçant les couleurs par des signes variés, des chiffres ou 
encore de lettres. Ces différents signes sont facilement produits à 
l'aide de diaphragmes dillérents : chaque fois qu'on copie une nou­
velle surface du modèle ou une nouvelle armures, on se sert d'un 
autre diaphragme. 

Le procédé photographique permet aussi de créer des modèles à 
ombres dégradées qu'aucune combinaison d'armure, si finie soit 
elle, ne pourrait donner. On sait que plus l'ouvertw·e de l'objcclii 
est petite, plus la durée de la pose doit être longue puisqu'il pass~ 
moins de rayons lumineux ; d'autre part l'inlpre-sion de l'épreuve 
photographique obtenue dépend, comme intensité, du temps d'expo· 
sition à la lumière. Comme les plaques d'armure ont des ouvertures 
égales, la différence d'éclairage sera obtenue pour les dillérentes 
armw·es par une durée de pose difiércnte. On peuL donc procéder 
de la manière suivante : prenant, par exemple, en premier lieu, 
l'armure qui doit apparaître dans les partie lumineuses ùu modèle 
on posera pendant 160 secondes ; pour la deuxième pendant 140 
el ainsi de suite jusqu'à la dernière qui donnera un négatif faible. 
Une autm mélhotle consiste à faire poser toutes les armures pen­
dant le même temps, mais en employant des diaphragmes dif­
férents; par exemple pour la première armure qui doit rendre les 
parties claires du modèle, on prendra un ùiaplll'agme d'un diamètre 
d'ouverture de 32 mm., pour la deuxième un autre de 28 mm., elc. 
et enfin pour la dernière armW"e qui donnera les nuances les plus 
accentuées du modèle un diaphragme de 4 mm. 

Il reste maintenant à faire la photographie proprement dite des 
images obtenues. On peul <:n tirer une épreuve sur papier sensible 
au bromure d'argent, mais il est préférable d'en faire de suite un 
négatü sur verre. Le cliché obtenu donnera la mise en carte com­
plète du modèle. On place ce cliché sw· Yl'I'I'C dan· tm appareil à 
projection. On impressionne ainsi soit des cartons soit des plaque~ 
ùe zinc préparées comme pour la photogravure. On obtient ain i 
une image püsiLive agrandie dans laqmllr. lrs carrés blancs lrus'>ent 
le métal à nu landis que les parties non impressionnées restent cou­
vertes u'uno légère couche de bitume. Cet enduit étant mauvais 
conducteur de l'électricilé, on utilise cette propridlé poW' pel'iorer 
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des ca•·Lons au moyen ùe poinçons mù par uu courant électrique. 
L'inconvénienl de cc pmeéclé, loul ingénieux qu'il soit, est que, 

certaines couleurs fondamentales donnant la même impression sur 
l bromure d'argenl, Les teintes composées telles que Le vert, le 
violet, etc., ne s'y distinguent poinl. Comme beaucoup d'autres 
inventions, celle de Sczepanik semble être venue au jour trop tôt . 
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CHAPITRE lV 

PIQUAGE, LISAGE ET LIAGE DES CARTONS. 

La mise ~n carle étant terminée, il faut maintenant mellre en 
œuvre l'organe qui va reproduire au métier le de in de cette mise 
en carte : ceL organe c'e t le carton. Chaque carton repré entant 
une duite devra être per é conformément aux indications données 
par la mise en carle. Il y a pour cela lmis opération : 

1) Le cm"lon doit être percé : c'est le piquage ou le perçage. 
2) Le piquage doit être fait conformément aux indication de la 

mise en carle : c'e t le li age ou la lecture. 
3) Les cartons doivent être reliés enti'C C\LX : c'e L le laçage ou 

l'a emblagc ou le liage. 
Comme ces opération sont quclcp.Iefoi~ trè longues ct très déli­

cates pour de pel iles u ines, il existe des ateliers spéciaux dits 
de << picp.Iage de CO.I"lons n qui, grâce ù l'outillage pécial et per­
fectionné qu'ils possèdent pour ce but, peuvent faire ce travail 
rapidement eL érooomiquoment. l\Iais dès qu'une usine Jacquard 
est assez impol"tante, ces opérations se font à 1 'usine même. 

TITRE 1. - Piquage des cartons. 
1) "nE CARTON . 

Les carton doivent être de bonn qualité i on veut leur donner 
de la durée. Ils doivent avoil' été échés à l'air, êtt·e exempts de papier 
de bois et être conditionnés de manière qu'ils absorbent aussi peu 
que possible 1 'humid ité de 1 'air. Ils doivent ~tre in en ible aux: 
changements de température, ct ne subir aucune rétractation ni 
aucun allongcmcnl : as ez souvent dans ce but on les recuit cL on 
les cit·e. On emploie quelquefois nus i de cartons atinés et des 
cartons imperméabilisés. 

Le carton e t livré en feuilles plu ou moins grandes. 11 est 
acheté au poids, par 100 kg. 

L'épai eur à donner au carton varie suivant sa résistance aux 
aiguille de la mécanique : dans les méeoniquc , dites lyonnai c , ceLLe 
épaisseur est de 2,:> mm., dans les mécaniques Vincenzi elle esL de 
0,75 mm. 
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Carton matrice et carton blanc. - On appelle << carton matrice " 
un carton dont tous les trous sont pet·cés : son effeL sur la méca­
nique est le même que s'il n'y avait pus de carton. Un c< carton 
blanc ,, est celui qui n'e L percé d'aucun trou ~au( les deux trous 
de repère : ce carton repousse toutes les aiguilles de la mécanique 
et est employé quand on veut lev~;Jr la grille à nu. 

Découpage des carlo11s. - Le découpage des cartons se [aiL à la 
machine à l'aide de cisailles annlogu 'S à celles emplo}écs dans 
les ateliers de relitue. Les cisailles circulaires sont les plus ulili· 
sées : elles sont constituées pur une paire de ili ' l[UCS conique tan­
gents et tournant en sens contraire. Ces disques sont calés sur deux 
arbres parallèles colllllianùés pat· engrenages. La feuHle de cat'lon 
est engagée dans les cisailles ct est débilée en Lt·anches qui tombent 
sur la table. Chacune de· tranche est ensuite coupée à longueut· 
par on passage dun d'autres ci ailles circulaires. La position des 
disques sur lem·s ru·bre est naturellement réglable et leur écarle­
menL dépend des dimensions à donner aux cm·tons. 

Signalons au i la machine Olivier mue mécaniquement à deux 
côtés, l'une coupe en largeur chaque feuille et l'autre reçoit ces 
demi-feuille· coupée et les ci aille par 9 t'UI'Ions ù la fois. La coupe 
se fait au moyen de pelites poulie coniques dont le arêtes 13PDL 
opposées cL qui tranchent nelLcment le cm·Lon. 

Dimensions des cartons. - Les carton· sont découpés à la forme 
d'un rectangle allongé ayant à peu près la forme de l'une des faces 
du prisme de la mécanique correspond.anlc. Il est donc nécessaire 
pour chaque genre de mécanique de découper le cartons aux ùimen­
:;ions déterminées. 

Lorsque la mécanique comporte un nombre de crochets a sez con· 
idérable, les cartons sont div·isés en ce qu'on appelle de comparti· 

ments, c'est-à-dire que Les lro1ts sont m~semblés par groupes. Entre 
choque f5I'Oupc de lrous il exisl • duns le curton un cerlain e pace 
libre dans lequel on a placé des trous supplémcnluircs de laçage 
et de pédonne, ce qui permet d'assurer au carton plus de rigidité 
sm· la lanterne par un Laçage supplémentaire el une adhérence plus 
grande ur le prisme pm· uu appui UI' les pédonne . 

L'écartement entre les tr·ou coJTespond i\ J'écarlemenl enlre les 
aiguilles et est, d'aprè cc qu'on a vu plus haut, ùe : 

6,83 mm. pour Les méeanique à grande divi ion. 
5,75 mm. poUL' les mécaniques à fine division. 
4 mm. pour le mécanique à divi. ion fine fine. 
2,85 mm. pour les mécaniques à divi ion trè fine. 

De même que dans les mf'Caniques il y a des crochets supplémen-
D1 Pl\.u. - Til5age au Jctcguard. t5 
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taires, de mt!me dans le · cartons il y a des Lrous supplémentaires 
leur corrcspondanL. 

On uppeUe duo un ·adon, uinû rru'on l'u. vu plus haut : 
Rangée, l'en ·crnllle des trous placé · le· wts à cùt6 de autres, par 

cou équent horizonlalt>mcut, le cal'lon étant plneé sur la lanterne. 
Route, l'ensemble des trous placés les uns au-des us des autres 

par conséquent vcrliealernenL, le cm·Lon étant placé sur la lanterne. 
Compartiment, des groupes de lrous dans le sen de la longueur. 
Longueur du carlon, la dimension du carton meslll'ée de la droite 

à la gauche ou inversement, le carton éLanL placé horizontalement 
sur la lanterne. 

Largeur du carton, la dimension du carton mesurée de haut en 
bas ou inversement, le carton étant plac~ horizontalement sur la 
lanterne. 

ro-.;-- - -----..languen:r- ---------- >;., 
: ] TJ·gy _d~ li!9agt : E 
: "':. " .., Trou d~ pidOTIJle : !: 

~ "fi '!?an gee ., 0 , , , , , , , • , , ~ : , , , •• , , , • , , • cl ~ _1}011 ddaçage 
g, z: o' · • • • • • · • • • o· • • • • • • • • • • ·o- .-Troudcptdonm :; 3 10 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • -... 

{_~· __ ·' ___ o , •.....•.• ro, . . •.•. · . . . · o ~ 
_ j~· _ )ol L.r---·2me _ ___ ~>~ !! 

Compartiment Campar~im~n~ ~ 
f>F trous ~8 trous 

Fig. 1&0. - Caractér·i5 tiques d'un carloo. 

01 oir figure 1.50 poUl' ces défin ilion ) . 
Les caractéristiques des divers carton sont indiquées dans la 

figure Hif et sont le StlivanLes 
1.) Cartons correspondant aux: mécaniques à grande division : 

Nombre Nombro Nombre Compar- Longuenr Largrnr iti• 
de crochels de route• do rongo!es liment. de IR fig. 

104 26 4 235 ac. 
2o4 ~ ?.5 de 4 ~ 2fl 

" 
2 425 36 2 

?.o8 ?.6 8 23:> 6.'! 3 

3o6 ) ?5 de 
2~1 6 ~ 6 2 425 55 

4oS ~ ,5 
26 ~ ~ 2. 425 r.a 5 

5to ) 25 
26 

10 ( 
JO 

2 1,25 71 6 

6 t 2 ~ 2~') 
2Û 

12 ~ 
12 

2 425 90 7 

2) Cartons correspondant aux mécaniques à fine division 

112 2 4 200 3o 8 

220 ) ~é de 4 2 4oo 2 9 

33o ~ ~~ 6 2 4oo 36 JO 
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!
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Fig. t51.- Dimeusions des carlonr des prmcipales méc~uiques. 
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44o 4oo 47 Il 

55o 10 1:1. 

12 13 

4oo 71 

IIi .~. 

1:.1 3 f,;l Hi 

~ 
:.17 
2!) 

27 
•4 :.1 6:~.5 71 

~ 
27 
:.~!) 

27 
3 

3) Cartons corre pondant aux mécaniques à division fine fine, 
(Vincenzi, Lacasse, Scbroer) 

104 

~IÛ 

336 

44 
44!~ 

7 " 

2 

lt!o 

IÎ!o 

3oo 

it!o 

3oo 

3oo 

3oo 

4) Ca1tons corre ·pondant aux mécaniques à 

lM 2 X 3 tle •~· 3 5oo 
1176 2 x 3 •4 3 5oo 
13"" 2 x 3 16 3 [){)() 
15112 2. x 4 14 4 71XJ 

17!)2 2 x 4 16 4 700 

:.!OOÛ 28 x 4 it! 4 700 

2220 2t! X 4 W 4 7UO 

1!) 

!li 

47 

il 

division trt1s fine : 

:in 2!:1 

"' 2!) :03 3o 
53 31 
71 32 
!)0 33 

110 34 

Pcrfectjonnement.s apport.és aux cartons. 

On a cherché rle nombreux y l~me pour supprimer les cartons. 
Vers 1905 un inventeur avait remplacé les cartons par des plaques 
perforées formées de deux parties avec trous correspondants ayant 
wèroe éca•temenl et même diamètre. Entre ces deux plaques était 

• 
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in ·él'ée une feuille lrè mince PH lllélal ou nntrP malièr· appropriée. 
Le~ plaque ct la_ (ruille étaient serr·ées ensemhll' par tlrs vi fie ser­
ragr el le de 'in éLniL découpé dans la fctritle il l'aid d'un mport -
pière nyanl le même ùiumèlre que le. trous rle~ plaquP . Il uffL ait 
rlr ron rvrr celt fenm mince poUl' pouvoir rrproduire le ries in. 
Ce système, qui avait l'inconvénient d'être long Pl roflleux Il mani­
puler·, n'offrait qu'un seul avantage : celui de pouvoir maintenir 
rigide la {ruille pour le travail des aiguilles. 

De manière à éviter une u. ure rapide de trous dans le carton et 
nn déformation du vide exi, tant entre le trou et l'aiguille on a pro­
po. {i 1 'rmploi de di\'rrs!'s mal ières teiiP!' qnP : hoi~. celluloïd, plaquPs 
d'aluminium flncs. On a également. essay~ rie garnir lrs trous d'œil­
li'!. mrtalliqtH' . Enfin on a fait des rm·lons enlil>rrment lroués dans 
IPsqu L 1 trou sont bouchés, suiYnnt 1 s indication de la mis11 
en carte, par· des œillets pleins. 

Pour évit('r l'allonger.tent dans la C'haîne rll' rarlon on a aussi 
propo.é drs ngr·afPs, des anneaux ct rlps crochet métalliques . 

. imalon. nu i, pour rendre les carions imprrmc>ablc et immuable::; 
dans lem. dimensions, 11n procédé qrri consiste à les tr!'mper dam: 
un liquide composé, par kilogramme, rle 900 gr. de san~ de bœuf, 
90 gr. de rhaux éteinte et 10 gr. d'alun. La chaux éteinte, en poudre 
!'~rhP, P.t jrtre, en même temps q1rr l'alun, dans nne quantité d'eau 
égale à celle du sang dont on va se servir, soil litre pour litre. 
Aprr. avoir bien battu le mélangr rlp chaux, d'ohm rt, d'eau, on 
l'ajoute nu ang et on hat de nouvt>au. On hatligeonne les cartons 
r~vec l produit. 

On plonge aus i quelquefois les cartons finn. •le ln paraffine liquid<'. 
Enfin on emploie un bain de nlfate de cuivre pour empêcher 
la moisissure. 

Tous ces perfectionnements sont souvent utilisés et peuvent rendre 
rie· 1-en·ices. · 

2) DU PIQUAGE PROPREI\IENT DIT. 

te travail du piquage se fait soit à la main, soit mrraniquement, 
~ùit électriquement. 

a) Piquage à la main. 

Le piquage se fait ici trou à trou à l'emportr.-pièce. On se sert 
!fig. Hi2) pour rein d'un hloc-mfltrirP en acier A pincé sur un cadre B 
el pPrcé d'autant de trous qu'il prut y en avoir dans le carton. 
~ur le bloc on place le carton C maintenu par le rebord du cadn>, 
puL on place au-dess11s du carton une contre-plaque D en aci~r 
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J•e•-rre ù'uutnnL de Iron s l'fliC eompo1·tr le bloc-matrice. Le piqueur 
prend ensuite de la main gauche une tige d'acier, diLe poinçon E, et 
l'enfonce dans le li'OU de la cunlrr-plo.que aux enclr·oiLs ott de· 
trous doivent èLrc pPI'cés dans le carton d'a•prè la mi e en Parlo 
rp1'il n sons lrs yeux. De la mnin !lroitr il rlomiP nn r·oup dr mal'· 
tean sur le poinçon. La ronllrllc cle rnrton tombe en d ssou du 

f ~ 
~~~~~liill{!il~ 

Fig. 152. - Piquage des cartons à la main. 

bloc-matrice. Des trous spéciaux pour les pédonnes et les points de 
bloc-matrice. Des trou spéciaux pour le pédonne et le points de 
liage des cartons sont effectué avec d poinçons correspondants. 
Dans la figure Hi2 le poinçon F efiecluc le trou de pédonne. 

Cette manière de faire est très longue et n'est presque plus 
èmployée. Elle a de plus l'inronvénient q11c le carton, sur lequel 
on perce sucees ivement des trous, 'allonge, se déforme et ne passe 
plus alors exactement sur le prisme. Aussi lui a-t-on substitué le 
piquage mécanique. 

b) Piquage à la mécanique. 

Le piquage mécanique se fait au moyen l.le machines dont il exi te 
diUérents systèmes que nous allons décrire. 

Fig. !53. - Plqna~e li la machine Clnis. 

1) Systèmes qui perce11t seulement -une rangée de trotJS, dans la 
largeur du carton en mPmc temps et d'1m seul coup. -Les machines 
de ce type sont : 

1) La machine à to11ches ou mécanique Clavis du nom de son 
invrnteur. Elle se compose (fig. 153) d'un chariot C qui porte les 
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cartons D et qui glisse sur des rails A. Ce chariot, de la longueU!' 
du carton, e t muni sur les côtés rl'lme double crémaillère R R' 
et est tendu horizontal ment par un contrepoid P ou un ressort. 
ur la crémaill~re se trouve un système rie dùclnnchement à deux 

dents d d' de mani re que quand un dent d échoppe d'une cré­
maillèi·o, le chariot ous l'action du conLr poid , e.L ullil'é vers la 
gauche dans le ens de la Jlèche eL avance de l'espace d'une dent 
jusqu'à r qne la drnl d' de l'autre crémniiF•r vienne l'arrêter. 
Ainsi de uile el à chaque dent le carton avance ct s'arrête sous le 
yslème ùe pol'foralion .• ou le carton se trouve ie bloc-motrice B 

et au-de su une contre-plaq11C guide-poinçon. Au-dessus de la 
cont1·e-plaque e trouve la !lérie cle poinçons P, en nombre égal à 
celui de trous dont le carton peut être perforé dans une rangée. 
Ce poinçons, placés les uns à côté des autres, glissent dans un 
logement et sont maintenus con tamment relevés par un ressort. 
Le clavi r CL comporte autant de tourbes que le carton peut com­
porter de trous dan sa largeur. C tonrhes ont reliées par des 
rordes ou des tiges rigides c c' c" à de bras de levier BL B'L, 
mobile autour d'un axe o, qui sont eux-mêmes en relation avec des 
Jllatines PL P'L' renfermées dans un cadre métallique CM. Sous 
res platines se trouvent de trous sous le quel peuvent venir se 
placer les tête. des poinçons. Enfin une pédale PD actionne et fait 
baisser le cadt·e métallique C 1 avec toute ses platines. 

On comprend ai ément que lor qu'on aura appuyé avec la main 
sur une touche du clavier le levier llL aura baissé que la platine PL 
sera attirée à "'anche et ne présentera pas son trou au poinçon. Au 
moment où le cadre des platines CM sera abaissé par l'arlion du jeu 
de la pédale, lC's poinçons qui se trouvent sons un trou de platines 
rl'steront immohilrs el pnr con équ<'nt ne perceront pa le carton. 
Au conlrairl' i on lais e la louche sans action, les levier BL reste­
ront immobiles el par roméqnent lrs poinçons perceront Je carton 
lor~ d la hni se du carin• méta1Jiq11e : donr à une tonche bois ée 
rorrespond un ((pris>> et à une touche immobile un (( loi é ». Quanrl 
la pérlalf' SC' relève Je système de dé.rlanchement de ln crémaillère 
fonrtionnr el IP carton est en plare pom la rangée suivante. 

Dnn crrt.ainrs machines plus simples, an lie11 d'appuyer sur des 
lonchr~. on 1ire sur des cordons qui actionnent les bras de 
lrvicr RL. 

2) nispo.çitif à dot~ ble prria1r. - Dans re rlisposili f Je pirrunge e'it 
f'fff'rlué nvrr le pirrl ~Atlrhe de J'ouvrier tnnrlis qne le piN] droit 
artionnC' un dispo ilif rle perçagP ries trom; de liage des rartons et 
d0s trous rl<' pédonnes. ~eu\ re pirrl rnlr<' en nrlion lors du ptqnagP 
riP la premirre et de ln dernièrP rangér vertiralf!. 
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La figure f!:i4 montre nne machinr 1'1 piquer le cartons à double 
pédal , (construction Drvoge d Manrhe!>.ter). 

~ignalons d'autres disposilifR qui utilisent un mouvrmrnt rl'exrrn­
lrique ou de maniv lie murs pAr la main rlroile du piqueur. 

!\fais dan le gr·and. li ·. ng" , ou finn . le. nlf'liers o\1 on ne fait 
q11e du piq-uage de cartons. ces systèmr as rz longs ont ahan 

Fig. H>,.. - ~llwhine ù pique1· les cnrlons à doubic pédale. 

ùonnés et sont remplaré: pur d 'S machines qui percent lous le trou 
d'un cm·ton d'un !'eul rou p. Ce . ont c·rs machine que nou allons 
étuclier. 

3) 'ysti!mes qui perceut tous les trous du CU1·to11 en même temp11 
el d'un seul coup dans toutes les rcwyées. - Ce systèmes repo ent 
• ur· J'action mécuniqur tl'un en emblr de poinçon sur le cartons 
ct comportent. diYet· dispositifs de lisage cl de piqmtge oit imul­
lanés soit séparé , quP nou étudicron · plu loin. 

Il existe égalrmenl ,deux modr d'action des poinçons : la machine 
ù poinçon len~s, c'esH\·dirc t't'Ile don lnquclle il faut nbaj ~ er les 
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poinçons qui doivent agir et la machin ù poinçon ho.issli. qui est 
celle dans laqu lie le poinçon qui ne doivent pas agir sont soulevés. 

Machine ù piquer les rarlom par ln Ntpeur. - 11 fmll citrr aussi, 
bien que rel appareil n'ail pas rrç-11 tm grand nomhre d'appliralion , 
la machine dan la(tuclle ln forrc de l'homme Psl I'Pmplar~P par 
relie de la vapeur. 

Elle se compose d'un cylindre sur le piston duquel agit la vapem 
sons pre ion. Au moyen d'un til·oir actionné par l'unr llrs moins 
clP l'ouvriPJ' po ani h•s rarton. , le piston e·t mi en mouvemPnl : 
il soulèvP Ir ;;rthot ri J'npplirp1r r·nnlrr ln partit> pm·lnnl le . pnin­
~·on~. L'm•vrÏI'I' nhmulonnr :tlnn; Ir -lrviPI' : il a, il CP momPnt, les 
dl'ux muins libt'l'~ pou•· plnc·cr m1 autre carton, pui!> prenant à nou­
vrau le levier du tiroir il f'OIIIinur ainsi l'opération. On prul ainsi 
piqu r '2.400 rarton À l'hrlll'r. Polll' fom·ni•· dr ln vn]11'lll' 011 prut 
avoir· une pelile rhntuliè>rc imlt"pcmlante ali.mcnlée par· un giflard. 

r ) Pratiq11e du piquaye. 

L'opé1·aleur uil le dessin on la mi l' cn rm·Lr en li . ant. toujours 
par IP tJ·nvcrs dc la mise t'Il rarle •lans la même direction (habi­
tuellrment de gauche à dr·oile), et Pn pn•nant les rangées sucees-
ives (habituellement ile bas en haut). Le cartons à piquer ont 

aulanl de rangéP ll'flnsvcrsalcs d'unilés qu'il y a de rectangle 
pr·incipaux dans la mi e en carle l le nombre d'unité par rangée. 
dan le carton e l égal au nombre de petit rectangles e tr·ouvant 
dans le sens de la largeur de rhaque rectangle principal dans le 
dessin. 

Le carlon esl amené (fig. 155). de r.hamp au L1·avers de la machine 
ù piquer graduellement et rlurant chaque panse l'opérateur pre se 
d'abord les clé de la machine corre pondant aux petits rectangles 
roloriés du dessin, m!!ttant ainsi les point;>ons prêts à agir et fait 
ainsi le piquage. Cela est fait jusqu 'à re que toutes les rangées 
d'unité dans les cartons aient été' piqnée , cba<p.re rangée corres­
pondant à l'une de sections (égale i\ la largeur de rharrue rectanglfl 
principal) d'unr rangée horizontal(' de petit rec·Langlf'.. n nouveau 
rurton e l en uite placé dans la machine et manœuvré de la m~me 
façon, rl l'opérateur suit maintenant ln rangée voisine des pt:'tits 
rrelang!P e trouvant nu-deiisus rie crlle uivie en demit:'r lieu. 

Pour éviiPr les erreurs on se sert d'indices dr repère qu'on trace 
sur le carton. 
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d) V éri{icafion du piquage des carton~;. 

Quel que soigné qu'ait pu êlr·• 1 travail rle pirrua"e de cartons, 
il 'y pré ente souvent des erreurs. Lor que l'atelier de lis age 
reçoit un nouveau jeu de cartons, il fatlt avant toul l' ch rcher le~; 

erreurs mais génér·alement la correction des cartons n'est assurée que 
])ar· l'cxam n dn tissu produit. A cet eHet le lis eur exécute une 
bnnde d'étofre avec une trame de couleur eL fait faire nu moins 
un tour complet au jeu de car'Lon . Celle bande est ensuite coupée 
et portée à un melleur en carte qui signale les défauts dû au car­
ton. Malgr·é tout ce1·lain s foutes échappent totalement à 1 'attention 

.1111111111111111111111111111111 
] z. 3 4 5 6 1 8 9 10 

2 3 ~ s ~; 1 a 9 10 

0 lo 0 0 0 0 0 0 
2. 0 0 0 o. 
3o 0 0 0 0 0 

Ü~o 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
6 0 0 
7o 0 0 0 

0 8 0 0 0 0 0 0 

Fig. t55. - Pratique du piquage. 

du vérificateur eL ce n'e L qu'après le ti sage d'une pièce qu'on le 
ignale. 

D'autre part la nonection d'un corton n'c t pa toujours cho e 
facile surtout lorsqu'on la fait m métier. Pour peu qu 1 mécn· 
niques en usage soient à fines divisions (Yincenzi ou Verdol) celle 
vérification se compliq111s singulihement. Le' plu souvent on est 
obligé de retourner les carton. au li our plus expei'L pour corriger 
les erreurs. Dans le but d'éviter ces perte de t mps et tous les 
frais qu'elles entraînent plusiems inventeur cherchèrent de ma· 
chines à contrôler les cartonR. Signalons celle ùu comte de Sparrc 
en 1883 et celle de Harleux Prosper, liseur à Bohain (Aisne) en 
1902. Nous allons décrire sommnir·cmenl celle-ci qui eut un rapidn 
succès. 

Le principe de celle machine con ist à faire reproduire sur une 
_bande de papier, à J'aide d'un Jacquard analogue à celui sur lequel 
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le carton se1•a employé, le tracé ùc la mi e en carle tel qu'il est 
figuré sur le carton. 

La machine· e divise en d ux pm'lies distinctes 
1) La mécanique chargée du contrôle. 
2) Le . y l '>mc cl 'impre · ion. 
La mécanique destinée à vér·iflcr le carton est de la division 

I'Ol'l'e pondunle à cc dcruier. Elle e trouve dispo ée en M (fi~. 

HiG) à lu partie supérieure du Mli cl fonctionne à la façon ordi­
naii·e, c'est-à-dire qu'un trou duns le carton fait prendre un cro­
c·hct par· la grif!e. Le cOt·ton à vél'ifler est pincé sur le c. lindre Ile 
cc .Tarquard. 

P' 

Fig. \56. - Vtirificalioo du piquage des carlous 

A chaque crochet e t uspentlu un collet portant Pn P' un poids 
chargé de le ramener ù sa position infér·i ure uprès chaque 
a cension. 

I.e système d'impres ion comporte phdeurs organt•s : 
a) 1\fouvement des leviers imprimem . 
b) Mouvement du guide de ces leviers. 
c) Mouvement du rouleau encreur. 
d) Mouvement de la table d'imprrs~ion. 
a) Leviers imprimeurs. - Ce levi r affrclcnt la forme d'une 

équerre; ils sonl en même nombre que celui des crochets de la 
mécanique M et sont tous ar·t iculés lU' le low·illon D. La branche 
courte ùe ce leviCI' L po;.Le un talon Y affectant la. forme d'un 
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carré ù'un point ou d ' un ignP liU •lcouqttc. Au repo ce 1 vier 
·ont sollicités par de llcelle · rmvoyée sur de. poulie G t 
munie · de plombs p 2 ; il bullent alors sm la banr Q. La rom · 
mamll• de r,p · levi rs . e fait par· les équrrrrs F monlrf's snr· .l Pl 
rlrs firelle . 

b) Guide des leviers. - La pièce A, rlaRs les ruinures de 
laqtll'lle sc Mplacrnl ll'S billon. Y, comtituc le guirk. Celui-ci rst 
fixé sur deux leviers LPis rrur B el osriiiP autour dr n. R reçoit son 
mouvement ùr B 1 : CP tlt'micr il son tom l' t communùé ptu· une 
carne montée .ur· l'arbre moteur· O. 

c) Le rouleau encreur e l un E. A c·hnque tom dr l'arhrt> moteur 
r roulrau 'irnl pas. er sur· la pm·tir . npér·ienrc dn ~nidr A ain . i 
que ur le talons dr 1 vit>rs T. cl lrs enrre. 

d) La ta_ble d'impression : nr hanrlr papi r sur laquelle doit 
s'impr·imcr la mi c en rarte du c·arton . t' tl~rouh! du rydindrr H 
pas é ur le r·ouleau R et s'enroull• en H 1. 

Ce I'OUirau n con tilue l'imprimeur, il est garni d caoutchouc 
... , por·te de distance en distance des pédonne rbargées ù' ntrniner 
la feuille de papier d'un mouvemf'nl alll'rnatif régulier. 

A chaque tour de l'arhrP mot Pur 0 la griffe dr la m 1 aniqur 
M lève ct le cylindre exécute 1/4 rlr tonr pom présrntcr un nou­
veau carton. Le crochet <'Il pris!' avce ln grif! par l'inleMné· 
dinirc des nrcadrs viennent IP\'rr· les lrvier. impr·inwur·. L ; et le 
1:ilon . Y de re. rlerni<'rs, rn s'almttnnl sur Ir pnlliPr·, Iran cl'ivent 
1:! mi r en rarle. Le ronlea1r irnprimrur A, à chaque tour de 
l'arbre moteur 0, tourne d'une rertaine qtmntilé l ce ùéplace­
I"IPnl circulaire e t calculé dr fn~on à r.e que la juxtaposition de 
traces laissées par A ct par le talons Y soit parfaite. On a de 
cdtc façon une véritablu mi e en carte. 

A l'aide du dessin ainsi obtenu, il est très facile ensuite 
d'opér'<'f les r·or·r·rrtion du carton car, à moins de cas parti­
culiers, (tissus à plusieurs chaines et à empoutages combinés) la 
mise en carte <rui a servi au piquage doit être semblable à l'im­
pression. 

e) Numérotage des cartons piqués 

Des constructeurs ont étudié et produit des machines qui ont 
pour but d~ numéroler automatiquement les cartons piqués afin 
d'empêcher les erreurs et de permettre leur enlaçage. 

Cc machine ont carnctéri ées par une table animée d'un 
mouvement horizontal et alternatif sur laquelle reposent les 
carton ù numéroter et qui les entraine successivement au moyen 
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d'un ressaut m6nagé sur sa face . upérieure. Chaque carton ams1 
enlrainé est numéroté par un numéroteur automatirp1e qui Jonc­
lionne sous l'action d'une came enLminée par le mou,·emenl de 
la machine. Elle comportent cncme une table sur laquelle tom­
bent uccc sivement les cmton el qui de cend automatiquement, 
à mesure qu'augmente le nombre de ~~artons numérotés, au moyen 
de vis animées d'un mouvement de rotation eL le long desquelles 
e déplacent de écrous portés pa1· la dit labie. 

Enfin un di posiLif agit sw· un embrayage à griffe quand il n'y 
a plus de cartons SW' la machine eL en provoque l'arrêt. 

f) Piquage ~lectrique 

Les premiers essais de piquage électrique des cartons datent de 
l'emploi de l'électricité pour le Lissage. Et dès lors on com­
mença aussi bien à utiliser le courant électrique poW' le piquage 
des cartons que pour actionn r directement les aiguilles de la 
mécanique el on peul dire que les re ·herches dans cet ordœ 
d'idées marchèrent parallèlement. 

Depuis Bonnelli (1853), les inventeurs se succèdent : signalons 
les appareils de l'romenL (1857), de Carver (1899), de Lucien el 
Tony David (1901), Molin (1892), Fraenzel dont la machine est 
plutôt intéressante pow· le Lis age des gobelin , Sczépanik, 
Barleux, Turné (1908), Griardin et Damm (1918). 

Nous ne donnerons de renseignements que sw· le · plus inté­
ressantes, car leur emploi ne s'est pas encore généralisé. 

Procédé Lucien et Tony David. - La figure 157 représente le 
schéma de cet appareil. A est une mi e en carle en une matière 
non conductrice de l'électricité, porlanL une reproduction agran­
die du dessin, les diverses zones Z, z., Z,, Z,, i olées les unes 
des autres et formées de feuille métalliques, étain, par exemple, 
représentant des couleurs ou armures différentes du dit dessin. 
Les zones de même nature sont toutes reliées électriquement par 
des conducteurs passant sous la carle eL soigneusement isolés. La 
carte A est fixée sur un chariot B marchant parallèlement à ln 
ohatne au moyen d'une vis C actionnée par un encliquetage qui 
fait avancer chaque fois le chariot d'une quantité correspondant 
à une duite. Au dessus de la carle A et dans la direction de la 
trame est fix~ nu }leign • 1< tloul le tient m(olalliques parfai­
tement i olées entre elle OCCUJ1enl 1 'emplacement correspondant 
aux fils de chaine. 

Les dents de ce peigne sont reliées respectivement par les 
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conùucleur·s g à une sér·ie d'éleelro-nimants EE agissant ur les 
aiguilles de la mécanique à piquer les cartons. Tou ces élcclro­
aimants sont d'une part en communication, par un même conduc­
teur II, avec l'un des pôles de la pile P. L'autre pôle de celte pile 
communique avec un cornmulalcur D qui, uu rno:cn de contacts 
11 , I,, 1,, 1. envoie le coumnt à v lonté à l'une des zônes Z1, z., 
de la mise en carte. 

On comprend que, Je peigne L•' occupant l'emplacement d'un 
coup de tmme quelcoJJque cl Le commutateur n étant tourné m· 

-·-

Fig. 151.- êlachiue éloclriquo L. et T. David. 

le contact 11 , le courant passt!ra seulement par le dents du peigne, 
qui reposent ur la zône Z1 du dessin, et par des électro-aimants 
correspondants et ain i de uit . On pourru donc pour chaque 
coup de trame, acLionucr· sucees ivemcnl el sépar·ément les 
aiguille de la mécanique correspondant aux düiérenles couleurs 
ou armures qui composent cc coup. 

La mécanique J commande, pur le - moyens connus, le poinçon 
de la machine à piquer les cm'lons. On pounait actiow1cr dir·ec­
tement les aiguilles K de celle mécanique pat· les élcctro-nimants 
E. Mais, pour réduire le \l'a.Yail électrique, l'inventeur a disposé 
un appareil intermédiaire placé en avant de la mécanique et se 
r.l)mpo ant d'un jeu d'aiguille L en concor·dance avec celles K et 
reliées séparément à autant de petits pendule Lrè légers dont la 
partie inférieure sert d'armatUie aux électro-aimants E. Au repos 
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les pendules reposent par une parLic couûée sur les barreaux d'une 
grille horizontale G qui reçoit eu Lemps voulu uu mouvement 
d'asccrlliion nu moyen d'un~ came U. Ceux ues penûules qui sont 
aLLirés par leurs éleclro-aimunls échappt!llL à la grille cL restent en 
place ainsi que lew·s aiguilles L, pendant que les aulres s'élbven1J 
cl élèvent en mème temp · leurs aiguilles. Une grille verticale B., 
dont les vides sont en face lies aiguilles au re po ·, repousse alors 
celles de ces aiguilles qui ont élé ·oulevées ainsi que les aiguilles 
corrcspontlunles lie la mécuuiq uc J. 

Pur cette disposition les électro·aimuuls traversés par le comanl 
attirent leurs pendules ct les soustraient à 1' action de la grille, les 
aiguilles correspondantes L et K restent en place eL les crochets 
correspondants de la mécanique J sont soulevés par la grille et 
déterminent le piquage de Lrous correspou<.lunts duns le curton en 
travail. Les électros non actifs laissent au contraire lew· pendule 
en place : ceux-ci sont soulevés par la grille ainsi que letu"s aiguilles 
qui sont alors repoussées p1n· la grille lt. Les ct'Ochets correspon­
dants. de la mécanique J échappent donc ù l'action de la g1·ille et 
aucun trou n'est percé par le carton. 

En résumé, chaque mouvement lie la mécanique détermine le 
piquage <.les trous coi·respontluuts aux dents du peigne qui se 
trouvent à ce moment en contact avec lu zone traversée par le 
courant. Par la manœuvre du coillllluLateUI" D on peuL percer sépa­
rément eL successivement les trous correspondant à chacune des 
zones qui composent le dessin. 

Procédé Szczépanih. - CeL iuveulew· de la mise cu carte photo­
graphique que nous avons vue plus haut a inventé également un 
pmcédé de Lissage électrique. 

La mi e eu carte est faite sw· une feuille métallique préparée, de 
la façon suivante : on meL deux couches de gélatine bichromatée, 
la deuxième après séchage de la première. Cette seconde couche 
est très sensible. Quand on projette dans l'appareil que nous avons 
décrit plus haut l'image sur ceLLe plàque, la deuxième couche est 
seulement influencée, la première u 'étant tms assez sensible. On 
développe par les moyens ordinaires et 1 'on expose la plaque 
encore humide à la lumière, de telle SOI'Le que la couche de dessus 
s'imprime sur la seconde. On la meL ensuite dans l'eau chaude 
dont l'efiet est de ne laisser presque intac tes que les parties de la 
couche inférieure impressionnées pa1· la lumière. On augmente 1& 
creux en la passant au mordant comme en zincogra}Jhie. La plaque 
prèle re semble à cclle de la figure 148 : il n'y a pas besoin ici en 
e!ieL de divisions de papiers, de mise en carte car une rangée 
transversale est lue d'un seul coup. 
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Les contacts avec la plaque sonL formés de petites plaques pla­
cées l'une près de l'autre, ayant la Iorrue de doigts posant simple­
ment par lew· propre poids sw· la plaque de la wise en carle placée 
horizontalement. L'action électrique sur les aiguilles de la méca­
nique est ici assez Iaillle car l'iuvcnlew· ne fait pas opét·er les élec­
lro-aimants directement sur les aiguilles, mais il les fait agir sur 
un pelil crochet chargé de maintenir puis d'attirer l'aiguille et en 
la soustrayant dans ce cas à l'a ·Lion tics couteaux. 

Avec la plaque de l'inventeur, on peuL la faire servir directement 
ut· uu métier à Lisser au Jacquat·d car il lui a donné la forme d'une 

chaîne saus fin. Nous touchons ici alors aux systèmes de tissage 
électrique directs. 

Procédé llarleux. - Le dessin au lieu d'être mis en carfe est 
appliqué, avec agrandissement naturellement, sw· 'plaque métal­
lique en étain. Sur ces plaques des lif,'lles longitudinales, espacées 
de quelque millimetres, uonncnl la division en chaîne. On tJ'ace 
des lignes transversales correspondant à la trame, suivant les dui­
tages, uu moment J 'employer l'appareil. 

La plaque est pa sée par endroit à un vernis i olant suivant le 
dessin et la levée il IJL'Oduim de la chaîne. Elle est montée ur un 
charioL qui se déplace gràce à un pil:,'llon monté sur un arbœ mù à 
la main. On peuL d'ailleurs cmployet· un dispositif permettant un 
déplacement en rapport avec le duilage au moyen de pignons de 
rechange. Sur la plaque se meut une boite porte-aiguilles, chaque ai­
guille étant en relation avec un électro-aimant. Le courant électri­
que est établi entre les élecLro-ai.mants, les piles, la plaque métalli­
que et les aiguilles. Les électro-aimants sont séparés chacun de 10 
centimètres environ; ils actionnent la di po ilion donnée au semple et 
ensuite au piquage. 

Machine électro-magnétique Turné (1909). - Celte machine, 
d'origine eL d ' invention espa0'1loles, a comme pri.ucipe le mème que 
les précédente , c'est-à-ilire qu'on se sert d'une plaque conduc­
trice de l'électricité dans laquelle les pa1ties qui doivent laisser 
passer le courant correspondent aux trous du carton eL inversement. 
Mais ici il y a d'heureuses innovations ; l'inventeur utilise une 
plaque métallique en zinc sur laquelle il fait directement la mise 
en carle, plaque qui, une fois lavée, peut servir à nouveau pour 
d'auLres mises en carle. Do plu , la plaque est posée verticalement 
dans l'appareil, ce qui diminue sensiblement l'uslll'e de la matière 
isolante. ' 

~lai la caraclérh;tiquc de celte machine est con liLuéc par 1 'oppli­
cal!On de deux ou plusieur mécaniques auxiliaires poul' les mises 
en carte plaquées, l'une commandant le fond par exemple, l'autre 
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ou les aulrl's le~ motif~ au moyrn dr carlou -manchons dont nou 
avon ùéjà vu l'emploi. On sait •u clfl'l que les machine électriqlJC. 
1le lisage ct de piquage n'of!rcnl nu('une diJficulLé lorsqu'on a 
allaire à une mi e en carLe ne comportant qu'UIJ.e chaille el qu'nil' 
trame, mais quand il y a plu ieur chaîne eL plu ieur Hames qui 
liOnL représentées sur la mise en carle par des coulems diUéreulcs, 
l'électricité qui ne peut << distinguer ,, ces couleurs devient in 'uffi­
Mnle : on est alors obligé d'avoir recours à des artifice . Dans la 
machine dont nous parlons l'inventeur a des mises en carle 
auxiliaires qui représentent ces armures partielles ou des cartons­
manchons qui viennent apporter lew· modification ou mieux leur 
action propre à l'appel des aiguilles électro-magnétiques. Mai le 
prix élevé de celle machine en a rendu l'application très réduite. 

Machine électro-magnétique de Girardin - Celle machine n'ofh·e 
d'autre particularité spéciale que l'emploi de lamelles doubles pour 
établir le contact. Il faut avec cette machine employer le trans­
latage pour des mises en carle avec plusieurs chailles. 

Machine électrique pour le 1·epiquage des cartons système 
Uamm. - Nous décrirons ci-dessous, à titre d'indication, une 
machine électrique d'invention anglaise pour le repiquage des 
cartons. Nous ne connaissons pas encore le résultat qu'a obtenu 
celte machine toute récente (1918). 

Le principe consiste à amener le curton type, avec pa1·Lies pl:!r­
cées el non percées, dans des positions successives entre une source 
lumineuse et une chambre noire contenant des cellules de sélénium, 
Celles-ci ont influencées par les rayons lumineux qui passent à 
travers les trous du carton el provoquent au moyen de relais, la 
fermeture de circuits électrique , comportant des dispositifs électro­
magnétiques qui contrôlent les poinçons d'une machine ordinaire 
à piquer les cartons. 

A ceL effet le dispo~itif suivant a été adopté : (fig. HiS) la lumière, 
émise par une lampe électrique 6 munie d'un réflecteur et de 
lentilles 9, est dirigée vers l'emplacement occupé pnr un certain 
nombre (8 par exemple) de pelils carrés d'une rangée horizontale 
du carton type 2, correspondant au nomure d'aiguilles dans chaque 
rangée transversale de la Jacquard. Les rayons lumineux, pa sant 
à travers les carrés transparent , ntrent dans une chambre 3, où 
Ils peuvent être a semblé par une lentille 4, et arrivent m· le 
cellule de sélénium !:i. Chacune de celles-ci se trouve duns un 
circuit comprenant tme pile 13 t l•s emoulements du relai 10. 

Qunnd un relais est fermé, un solénoïde 17 (dans le cü·cuit 
correspondant qui comprend unt:: pile 16 eL un interrupteur 20) 
est e cité : on noyau lm, à !:aide d'une tige à ressort 2ti, d'un 

D~~: PRAT. - Tissage au Ju.cquard. 16 
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levier coudé 30 el d'une Lrin"Je ::11, agil pow· amener un goujon 32 
hol' de position d'actionnement d'un p·oinçon du mécnni me de 
perforation. En ens de manœuvre d'un ou plusièurs leviers 30, 
celle manœuvre abaisse une barre 37 ; un inlenupteur 39 ferme le 
circuit renfermant la pile :16 l'interrupteur 20 el un solénoïde 38 

1S 

L___-...!::::::='~ l l 1 1 1 1 11~~" 

Fig. t58. - Piquage des cartons (Système Damm). 

qui est excité de façon que son noyau 47, par l'intermédiaire d'une 
Lige 48 d'un croisillon 49 et d'une tringle 51, abaisse le poinçon­
new· 35 qui perce une ligne de trous dans le carton 36. 

L'abais ement de la tête ùc poinç:onneur 35 agil ·ur un inter­
rupteur 56 qui coupe le circuit de la Lampe 6. La pointe 63 d'une 
tige 62, reliée au noyau 47, agil sur un bras 61 pour ouvrir l'in­
terrupteur 20 et couper les circuits des solénoïdes 17 et 38. Les 
divers éléments reprennent alors leur position inlliale : l'inter· 
rnptew· 56 e t fermé el la lampe 6 se rallume. 
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Quand la trin~le 62 est abaissée, tl l'nid' li'un interrupteur 79, 
elle ferme le circuit ù'un élcclro-aimanL 75 pour mnt1œuvrer un 
cliquet à ùou!Jlc action 74 afin lie permcLLL"e à une crémaillère 73 
de e déplacer d'une dcrui-dunl. Celle cr'•maillère csl reliée par uuc 
corde au chassis coulis ant portant le carton à L"epiquer el 
actionné par une autre corde rallachéc à un contrepoids, de façon ù 
se mouvoir sous le controle de lu crémaillère el de son cliquet 74. 
Le rnppel de la tige G2 coupe le circuit de L'électro-aimant 15 el 1~ 

diqut\t 74 revient à sa position normale permellanl tL lu crémaillère 
li'accomplli· un nouveau mouvement. Les deu.-:: mouvements de la 
crémaillèl'C permettent les déplacements du carton à travers l'em· 
placement ùes 8 carrés qui ont réglé l'opération de la perforation 
et une autre série de 8 calTés e~t amenée en po ilion de travail. 
Quand une rangée horizontale de carrés est complétée, le chassill 
du carton type agiL sur un interrupteur 82 poUl· interrompre les 
circuits des solénoïdes 17 et 38 ; le chassis sc déplace verticalement 
gràce à un mécanisme à pignon eL crémaillère réglé par un crochet. 
Cllaquc fois Le cal'lon :.Hi avance pas ù pus •L till cut'LOJJ piqué est 
l'Clllj_Jlacé pur tUl <lltlrc. 

Des Llcssim cu 1lcux ou plusieUl's couleUl's pour la production 
Je cul'Lous conlrùlaul lieux ou plusicun; jeux Je fils peuvent èlre 
pholograplliés il l'uide Je ilisposiliis à couleut·s, pour protlui.re des 
dessins négatiJs ou positifs parliellcmenl optuJliiJS el JHirliellement 
lran parents. 

T11'HE Il.- Lisage. 

Chaque ·at·lort Jtl·oùuiL une foule Llélenuinéc t>OUI' lt• pa ·sog de 
lu uuvelle. ,\ju~i IJU'on l'a vu, lill trou dans le ·m·Lou •utTCSpond 
à Lu levée des fill> ùc chaine, c'el>t-à-dirc à 1111 p ril> représPnlé Jous 
la mise en carle par un catTCUIL noir el un plein lians le cruton 
correspond ù l'iwmoLilisalion de· fils de chaîne c'csl-à-ùire ù un 
lais é représenté duns la mise en carLe pru· un cul'l'eau blanc. 

Le travail qui con isle à énoncer pur pris el par loi ·sés el duite 
pa1· duite le pointé ù'uue mise en carle ·'appdle le lisage pro· 
premont eUt. 

Le lisage, ain i qu · 1 • piquage, sc Iait en collillen~·uJü par la 
première duite, c'est-à-dire pw· le bu du lu mise en carle. 

Il fauL ùa11 le lisage tenir compte du numéroluge des aiguilles. 
Quunù ou ·c place en face de Ju plunchc à aiguille·, supposant le 
cylindre enlevé, on a vu que b; aiguilles se nuutérotcul dt! bas en 
haut ùans chaque roule el en allant de la gauche vers la di'Oile dans 
chaque rangée. Pendant le Lissage, le carton, pour }JJ"Oduire une 
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!oule s'appliquera sur la planchette en exécutant un demi tom­
pal· uite de la rotaLion du prisme. A ce moment le carton est placé 
!Jaul en ba dans chaquu roule (c'est dans celle position que le 
repré ·eule la fig. 150). Le lisage se faiL alors haut en bas dans 
chaque t·oule ruais toujours de gauche à dt·oile ùans chaque rangée. 
Le prelllicr tour du carton (première roule, première rangée) 
COtTe poud cl est vis à vis de la première aiguille de la mécanique. 

upposons, par exemple, que la première duite d'une mise en 
carte soit représentée par la fig. 159 a le lisage se fera en appelant 
1 pris, 1 lai sé, 2 pris, i laissé, 3 pris, 1 laissé, etc .. et le piquage 
era 1·eprés nlé par des trous sur le carton de la première dllite 

aux endroits inùiqués par la figure 159 b, en supposant un carton 
à quatre roules. 

Ce sy tème e l le plus simple cl l employée dans le ca où le 
piquage se fait à la main. A l'appel l'ar le liseur des pri el des 

laissés, le piqueur avec son poin­

1 :! .1 .. 5618 9 Mll1~ rS !f.1.lïltt?fltt.'l :lll 

• • • •• 1 

b 0 c 0 

\ Oo ~oo ~ 
a. co o oo 

Fig. i59. - Linge d'uoe duite 
el piquage du carton lui correspondant. 

çon fait les trous ou non. 
Mais lorsque le lisage se fait 

sur le pied à lire sans piquage 
immédiat, on a vu plus haut que 
le travail consistait alors, sur le 
pied à lire, à passer des embar­
Jes dans les fils suivant le pointé 
Je la mise en carte. Prenon<;, 
par exemple, la mise en carte 

repré entée su1· la fig. du Pied à lire (fig. 160). En allant de gauche à 
di·oiLe, lu première duite comprend : 9 laissés, 1 pris, 12 laissés ; 
la première embarde devra donc passer seulement derrière le 
10• fil. La deuxième ùuite comprend : 1 pris, 2 laissés, 1 pril:i, 
1 laissé, 2 pris, 1 laissé, 1 pris et H laissés ; la deuxième embarde 
devra Jonc pa ser derrière les t••, 4", 6", 7" et 9" fil et ainsi de 
suite ju qu'à la dernière duite de la mise en carle. Les baguettes 
d'encroix ou d'envergure qui partagent les fils en pairs ou impairs 
permettent à l'ouvrier d'èlte guidé et facilitent ain i son travail. 

On a vu plus haut, d'apres des dispositifs employés pour 1cer­
tain de ins, que le lisage est facilité quand il y a un dessin avec 
une nrmure déterminée eL un fond avec une autre armure : dans ce 
ras il suffit de lire le fond. Mais, lorsqu'on ne possède pas ces 
dispositif , on peul encot'e opérer de la manière suivante : le 
li eur lit l'armure du fond, que nous supposerons par exemple 
èLre du salin de 5 effet tl.e lrume, eL place toutes es embardes 
comme i toute la mise en carle était dans celte armure : ce 
travail se fait très vite car il esl régulier. Puis il reprend une à 
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une chaque duile, lit l'armure du dessin, que nous supposerons 
par exemple êLre du satin de 8 eflet de chaine, eL il n'a qu'à 
corriger chaque embarde pour chaque duite, conformément à cette 
dernière armure. Pour que celte manière de procéder soit éconp­
mique, il faut que la plus grande partie de la mise en carte soit 
constituée par une armure de fond régulière. 

TITRE III. - Piquage et lisage séparés ou simultanés. 

Le lisage et le piquage peuvent se faire ou séparément ou 
simultanément. 

Quand ces opérations peuvent se faire séparément, le lisage se 
fait sur un pied à lire et la semple une" fois lue est reportée à la 
machine à piquer. Quand elles sc font simultanément, le liseur 
lire les semples d'après le lisage, el le piqueur, une fois l'em· 
harde lue, pique au sitôt le carton. L'inconvénient de ce dernier 
ystème est que le piqueur reste inoccupé pendant que le liseur 

liL sa mise en carte et lire ses ficelles : aussi généralement scinde­
t-on les deux opér·aLions. Nous étudierons successivement les deux 
manières de faire. 

f) LISAGE ET PIQUAGE SÉPARÉS 

T:avantage de ce système est qne les deux opération étant 
indépendantes et distinctes, une mise en carte ayant été lue, on 
peut surseoir à son piquage. De plus, on peut faire rendre à 
chaque ouvrier, liseur et piqueur, qui travaillent indépen­
damment, le maximum de rendement. 

Nous verron les dispositifs adoptés pour tissu à une chatne et 
lis. u à plusieurs cbatnes : 

1) Lisage. - Le lisage se fait sur un cadre : dit Pied à lire. 
nescription - Ce pird à lire (fig. 1.60) se compose n'un grand 

radr-e v rtical A rle deux mètres de hauteur et d'une largeur pro­
por·tionnellc au compte. A la partie supérieure de ce cadre se 
trouve une botte B, dite botte d'accrochage. Le fond de cette boUe 
est percée de trous, disposés deux à deux, guidant des ficelles a 
fixées à des plombs b. Ceux-ci supportent des r.rochets en fil de fer 
c appelés u pantins >>. A chaque ficelle a est fixé un ressort à 
boudin d qui maintient le pantin appliqué sous le fond de la 
boite d'accrochage B. Par suite du montage des ficelles a les 
pantins sont toujours tournés du même côté. En g se trouve une 
grilletle composant autant de trous qu'il y a de fils dans la mise 
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en carte et dans la~p.wlle sont pa é les cordes verticales dont 
on Yll parler. Cc L'ot'drs verticale , apprlées encore . emple , se 
trouvent en h en nombre égal ù crh1i dr fil. de cha'ine ou à un 
multiple dr re nombre. Elles sont fabriq1técs en rhan\'l'e ou rn 
lin retors. Elles sont pourvns à lelll' rxlr~mité upéricure d'unP 
boucle 11' arri'OchéP aux pautins l'l à !l'til" l'Xtrémité inférieurr 
d'une boucl h" qüi est passée tians une tige i tendue par un 
rouleau tendnur j au moyf'H cl 'une mn nivelle, d'tme roue à J'ocbet 

Fig. t 60. - Dispos!Lir des lisages et des piquage• séparés. lisa.ge : Pied Il lire. 

Ir et d'un cliquet. L'ensemble de ces cordes s'appelle chatne 
volante ou semple. 

La disposition de pantins c sous le fond de la boite d'accro· 
chage B e l conforme à la répartition du sempl snr la grillettc g. 
Il est facil de procéder à l'accrochage immédiat des corde du 
semple, chaque cord corespondanl à un panLin. A cet effet, on 
amène ln gl'illctle g sous la botte d'accrochage B en engageant 
les pantin nlre le aJ'carde qui forment les cordes, on déplacP 
ensuite la grillelte trè légèrement vers ln droite puis on la lai 3e 

retomber : dans rctLP po ition rhnqne rordr vient s'accrocher à 
un pantin. Le srmple une fois snspendu, on assure sa tension à 
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l'aide du rouleau tendeur j et de la roue à rochet lt. Le décro­
chage du scmple se fait par m1e opération inv rsc. 

Derrière le cad•·e on Lrouvc un pupitre P nr lequel e t placée 
la mise en carle d'apr~s laquelle Je liseur opère le triage des 
corde du semple. Sur ce pupilt·c sP trouve une rainure dans 
laquelle le liseur abaisse la mise en carle apr~s le lisage de 
chaque duile. Ou enrore, sur le pnpilre sc trouvent lrndnes 
hodzonlalement deux ficelles r r' entre lesquelles l'ouVI'im· lit 
les rluites au fur et à mesure. Un petit nc.eurl coulant ou une 
perle de couleur que l'01wrier glissP, If' long de l'une de ces 
ficelles permet de savoir toujours à q1Jel fil il est arrivé dons Ir 
lisage de la duite. 

Disposition des cordes. - Les rordf's ainsi q·nc les pantins sont 
disposées par routes les unes derrière les autres. Il est nécessaire 
d'en faire l'envergure pour les ramener dans un mème plan et 
dans leur ordre naturel. Pour cela on procède route par route et 
en classant les cordes par paires ct impain'!'i sur deux baguettes 
l et l'. Ce mode d'envergure est dit simple ou un à un et est utili é 
pour tous les tissus à chaine simple. Les cordes du r:emple ont 
éga!l'mPnt partagées par groupes pour évilPr les erreurs, soit à 
l'aide d'un rateau oit par de grosses firelles m m ·. 

Nous avons dit que le nombre de cordes doit t-tre égal au nom· 
bre de fils rontenus dans la mise en ca1'LP ou mieux dans tm 
carreau de la mise en rnrte. Si cellr-ci est. faite sm tm carreau 
10 en 10, on fait des groupes dr 10 rordes. Tous les 5 groupes la 
ficelle m porte un nœud de couleur nppnrente ; par suite la 
der11ière corde de ce groupe correspond au dernier fil du ts• 
carreau de la mise en carte. 

Enfin sur la ficelle r' du pupitre de la mise en carte sont) dis­
posés dPs nœuds rlP laine rle ronlrm· f111i sont rif' la rn rn couleur 
que la fir•rllt• m du . emple fonnant Ir groupri' de cordes no• 5, 
10, Hi ... el rp1i, appliqués sur la mise rn carte devant les grandes 
rlivi ion , ont pour but d'éviter les erreurs. 

Travail du lisngr. - La trame rsl ronsliluée pat• des ficelles J 
appelées 11 cmbanlrs >> qui vi nncnt s'entrerroiser une à une 
entre les rordl's rlu semplr. TI y a autant d'rmhardes que de 
duites dans la mise en carle. 

Le travail du liseur placé dehout devant le pied ù lire consiste 
à introduire entre les rordes du semple les embardes suivant les 
indicalion de la mise en carte rtll 'il n devant lui sur le pupitl'e. 
A cet effet, le liseur sépare les rordes à l'aide de l'index et du 
médium 1le la main droite. Il commence son travail par la pre· 
mière duite, c'est-à-dire par le bas de la mise en carte : il fait 
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glisser celle-ci de hanl en ba rlès qu'une duit est terminée 
ct pa se ain i à la suivante. Lu premi re corde ur laquelle il 
opère se trouve à sn gauche. 

SuiYanl le· indications cc pl"i · ,, ou « lai . é. '' tlc la mise en 
carle, le li cur épare le cor·dcs, repré entant, le fil de chaîne, 
une à une, à l'aide de l'index rt du poure rie lu main droite, en 
appuyant allernaliYement ehncun d • rf' 1loigls ur ùe baguette· 
d'envergure l l'. Il communiqu' alors à .a main un mouvement 
vertical alternatif. La main gauche erl à établir la election 
entre les cordes à prendre et celles iL lai cr f'L nr recueille que 
le cordes correspondantes aux pri de la mi en carle. Entre 
chaque intervalle, pris ou lai sé, le liseur· introduit l'embarde 
qui court jusqu'à l'extrémité droite du emple. Toutes les cordes 
correspondantes à des pri sc trouvent en avant de l'embarde. 

Les embardes, lorsqu'elles ont toute pa ée , ont as emblées 
par un boucle et par ù:izain sur une corde verticale q. Dè 
qu'une embarde est luc, elle est nxée à un cordon v rl manière 
à ne pas pouvoir dépa er le sempl . Toute les dizaine ont 
ensu ite reliée- ensemble. Les groupes d'embardes se placent 
à gauche en s sur une cheville péciale. Quand le liseur a lu 
1S paquets d'embardes, il engage un carton portant le n° 5 à la 50" 
embarde. La 100• embarde porte le n° 10. Ces chillres 5, 10 etc .. 
sont généralement portés sur la mise en carte toutes les 50 duite. 
et sur le jeu de cartons. On peut ainsi. contrôler le piquage. 

Le li age étant terminé, le liseur ou bien enlève le baguettes 
d'envergure ou bien supprime les liens indiquant les divi ion . Le 
rouleau j est détendu et on décroche le semple par déplacement· 
de la grillette. Si ce lisage n'est pas terminé pal'ce que le nombre 
de cordes au semple est insuffisant, on décroche le premier 
semple du pied, on y accroche un second semple et on continur 
le lisage. 

Emploi du pied à lire. - On a toujours intérêt à n'avoir qu'•w 
seul pied à lire pour chaque modèle de mécanique et 11 le prend!'e 
avec le plu grand nombre possible de pantin . C'est ain i qu'un 
semple contenant 1320 cordes pourro. servir pour des mécanique~ 
plus petites comme nombre de crochets. Par exemple pour une 
mécanique de 880 crochet on néglige un compartiment complet de 
cordes. Pour une mécanique de 656 crochets on lai se tomber 4 
cordes par route en arrière des compartiments et ain i d uite. 
Le corde en supplém nt sont maintenue n arrière sur un bâton V. 

2) Piquage. - Le piquage e fait m· la machine à piqu.er sur 
laquelle on transporte le semplc déjà lu venant du pied à lirr. 
Cette machine à piquer nécessite deux ouvriers, l'un appelé tireur 
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de cordes ou tireur ùe lac , Lire sut· le cordes du semple au moyen 
des embarde , l'ault'(\ ·apprlé piqumr, présente les cartons à l'appa­
reil à piquer Oll poinçonnPu c, fait rnarrhcr le balancier du piquug" 
on du poinçonnage, cl pique Lmts le trous du carton d'un seul 
cotlp. IL existe plu iem dispositifs de celle poinçonneuse : 

1•• Dispositif. Description. - L'appm·eil à pictuer est représenté 
schémaliquemcul par ln figure 1ül eL lu figme 161 b donne la coupe 
d'tm poinçon. 

Il e compose d'un bali \ d rrièr leque~ se trouve une boite 
d'acct·ochage ll analogue ù ccll • du pi d à lire. La g~·illette C, nt· 
laquelle les cordes a du semple cuunl du pied à lire sont montée , 
se place ur deux petites con oies D. Une fois l'accrochage exécuté 
un rouleau tendeur R p rrncL de tendre le semple. Les panlin lt 
sont constitué par des fil de fer bouclés se gllidanl dans le. trou 
ovales du fond de la boîte d'accrochage. Chaque pantin e L us­
pendu à une ficelle e, renvoyé sur une poulie f, une poulie g, un tube 
de verre le. Un plomb m termine celte. corde. Une deuxième série 
de plombs j par l'intermédiaire ùc ficelles i iorcent les paulin à 
'appliquer sous le fond de la boite d'accrochage. Des cordes l fixées 

à m passent sur des galets o, eL sont en relation, par leurs extré­
mités, avec le platines des poinçons r . L'ensemble des pouli de 
renvoi fgl• constitue cc qu'on appelle le u cassin )) d'arrière et 
celui des galets o le '' cassin n d'avant. 

Les poinçons sont disposés par routes les uns à côté des autre 
el les uns au dessus des autres, de la même manière que nous 
avon vue dan la machine à lisage et piquage simultanés. Chaque 
poinçon, de la forme r indiquée par la figure, est formé d'1me tige 
de fet• pré~enlaul 2 méplats en 1 afin de l'empêcher de tourner et 
de limiter sa COUJ'se. Les entailles 2 et 3 qu'il présente à sa parti 
inférieure ervenl à contenir une clé. L'ensemble des clé con -
tilue le peigne q ou rateau que le piqueur manœuvre sur une tige 
horizontale. L s poinçon de rang impair ayant leurs entaille 
2 eL 3 di po ée à droite eL le. poin~·on pair ayant ce mêmes 
entaille · à gauche, il e t facile rl'cnga""er les clés du peigne eni• 
ces divers poinçon . La di tance entre le encoche 1 et 2 étant 
égale à la course verticale du poinçon, si le poinçon esL au repos, · 
la clé pa se dans l'encoche 3, mais 'il e L tombé elle pas e dans 
l'encoche 2. 

Les cartons à piquer c sont placés sur une plaque matric Pi\1 
qui est mi c en mouvement par les leviers r s t. Le dernier e. L 
muni d'un contrepoids u pour agir avec plu de force. 

Manœuvre. - Quand le tireur de lacs tire les cordes a dan le 
sens de la flèche, c'est à dire Lire au moyen de 1 'embarde les cor-
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des venant du pied à lire et qui ont été montées sur la machine 
à piquer, la ficelle e it son tom vie11l soule\'er le plomb m. L'équi­
libre étant rompu par suilr 1k la diHérenrc ri poids du plomb rt 
de la platine de poin~on , celle-ci tombe au bas de sa course. Si 
à ce moment le poinçon e~t immobilisé à l'aide du peigne et si le 
le piquem àgi.t ur le. )Pvit•r"' r s 1, le carton placé ur la plaque-ma­
trice sera piqué. Donc, à toulr corde liréo au semple correspond un 
trou dans le carton. 

Le tireur de lacs n'a donc qu'à tirer à lui dans le sens de la 

2 

3 

b 

Fig. 161. - Dispositir de lisage et de piquage séparés. Piquage :appareil k piquer, 
i •• dispositir. 

tl che eL pour chaque embarde toute lrs t•onles qu'elle renferme. Ce 
mouvement détcr·minr ainsi la chute d'un certain nombre de poin­
çon . Le piquem immobilise reux-ri à l'aiù du peigne puis il plac 
un carton sur· la plaque-mall'Î('C P 1 el donne un coup avec Je balan­
cier des levier· r s t. Le eartcm, en venant s'appliquC'r sm lrs poin ­
çons tombés, est perforé par ceux-ci aux endr·oits convenables sui­
vant le travail de chaque embarde. 

Lor que le car-Lon est piqué, le tireur de lacs dégage 1 'embarde 
du semple et agit avec la sui/ante. Le piqueur relève le balancier 
pour ouvrir la boucle du piquage et repousse le peigne ver l'arrière. 
Le carton perforé est alors remplacé par un carton plein et on con­

tinue ainsi la même succession d'opérations. Afin de prévenir les 
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erreurs, le Li,·cm· rle lacs informe l piqueur toul s les 10 embardes 
pur nu appel de la voix. 

2• Dispositif simplifié. - Le schéma d'un di po ilif plu simple 
rsl indiqué par la figure 162. Les ~Pmplcs n sont. accrochés aux 
pantin b par la boîte d'acri'Oehnge B. La houei!• upéricure c dm; 
panlins e L passée dans une corrlr d. Cr!IP-ei, fixe en o, passe par des 
planches de renvoi cl est tcnnioéc tl son ext.rémilé par des 
planches PL munies d'encoches. Ce platinr:;; sont en relation avec 
les poinçon PO. Ces plalhws r i. ces poinr.ons ont ici la même dis­
position que dan le dispositif indiqué par ln figure 16:1. On comprend 
que le tireur en tirant sur le semple fasse lever les platines e~ que 
les cartons soient alors percés. Comme dans le dispositif précédent, 
le semple venant du pied à liœ s'accroche ct se décroche des pan­
tins. 

PO 

Fig. t6!. - Dispositif de lisage el de piquage séparés. Piqu&{le : appareil à piquer. 
2• dispositif. 

3• Dispositif. Tissu à plusieurs chaînes. - Quand on a à faire 
le lisage et le piquage d'un tissu comportant plusieurs chaines jac­
quardées, il faut t>mployer pour le lisage autant de pieds à lire 
qu'il y a de chain es travaillant dilléJ•emmenl ct le lisage se fait 
,éparément sur chaque pied. Le pirp1agr (lAI' contre .e fait sur la 
même machine à piquer. A cet eifel on !li. po e sur cette machine, 
tomme l'indique la figure d'ensemble Hi:l, les rmples li s' .~" cor· 
rl' pondant à chaque chaine les tms dt>niè1·r ll's autres. Pevant 
chaque semple se trouve un tireur de Jars ct il n'y a qu'un seul 
piqueur devant le mécanisme de piCJ.uag plarr en P. 

Les tireurs de lacs opèrent successiveml'nl pn1· un appel de voix 
et le piqueur perfore les cartons à la demande de chacun d'eux. 

Quand un li u comporte l'emploi de plusieurs chatnes et de plu· 
.ieur trarnrs de couleur et qu'on ne rli pose que d'un seul liseur, 
le travail e. l trè pénible pour celui-ci. On opère alors de la ma-
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nière suivante : Prenons pur ex mplc un motif à 12 tons par 4 
chaine cL 3 tr·ames. La mise en carte est peinte SUl' 325 cordes de 
large et 1666 coups de hauteur en 4 chaînes et 3 trames cela fait 
1.300 poinçons sw· le carton et comme il y a 3 duites on a : 
1666 x 3 soit i'i.OOO cartons environ. 

Polll' exécuter ce dessin à 12 Lons le liseur pa era 12 fois (3 x 4) x 
1666 = 20.000 embardes en chilires ronds. w· 325 corde· à son 
métier, si tolle est sa mise en cnrt , le tirelll' aura un semple de 
325 cordes à til'er ce qu'il peuL facilement faire seul. Le piquage 
est préparé selon le nombre de chatnes (4 dans l'espèce) : ce qui 

0-~~-
~':"ü 

v ,. 

r 
8 :; S" 

1 
~ - -v ~ L lOP 

1 c c r 
Fig. \63. - Piquage de plusieun chaioes. 

demande au piqueur deux à trois helll'es. Le piqueur aura 20.000 
embardes x 3 à percer, puisqu'il a trois cartons ~olll' chaque c~up 
de trame, le tirem tirant les COI'des trois fois chaque embarde, une 
·[ois pom chaque carton. Le piquem a donc 60.000 coups de balan­
cier à ùonnor avec les 20.000 embardes lues. 

4" Pi~positif divisant le piquage du. fond et le piquage du dessin. -
Ce di positif est appelé encore mécanique de relient. D'après r.e 
qui a été vu dans les dispositifs précédents, toute la mise en carle 
doit êlre lue, c'est-à-dire que le fond ct le dessin sont lus avec le· 
liage qui leur correspondent. Afin d'éviter le lisage du fond on 
ulili ·c uu di positif de cordes indiqué par la figure 164. Le lisage 
rl.u fond s'appelle quelquefois : lisage blanc et celui du dessin : 
lisage couleur. 
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Les platines des poinçons ne sont pas directement reliées au 
semple mais deux poids a et b sont intercalés. Par celle di po ilion 
on épare dans le ti su la partie par exemple oll le de in e fait 
par un liage par chaine de la partie où le fond se iaiL par un liage 
par trame. La partie lisage dessin se fait seule cu A et tous les 
semple correspondants à ce dessin sont tirés par le tireur de lacs ; 
les poids b qui leur corre pondent sont alors levés. Mais à La corde 
qui va à lla platine de poinçon P est suspendu un poids a qui est 
relié par des corde o à une mécanique M à fil de liug' I}Ui fait 1!.' 
liage du fond. 

t-:iupposons que le liage du uessin 
soit en salin de cinq, ellel de 
cllaiue eL le liage tlu font! en salin 
tle cinq, ellel lle trame. A chaque 
carton à percer, par ~mile du jeu 
des corde o, il y aum toujours 
un mouvement conespoutluuL de~ 

platines de poinçons qui Iera hl 
liage en salin de cinq. Le tireur de 
lacs en tirant Les cordes A vieut 
siruplemenl modifier la posiLiou tl '5 

poinçons poul' la partie qui a 
Lt·ail uu liage du tles~iu. 11 y a 
tlorw deux coups de piquage à tlou­
ner au cai'ton : l'un qui pittue le 
tl css in indépcndammeul uu foau, 

l\1.1 /GI 
/ / 

/ / ' 
/ 1 

' i 
' 

A 

l'autre qui pique le fout! t!ll lu11L · Fig. t6,. -Dispositif de lisage 
qu'il n'est pas modifié par Je des- cl do piquage séparés. l'iquase sôparé 

du fond et du des~in. 
sin : cc deux opéraliou · onl lien 
quelqueioi en sens invei" e. On 
cpmpl'cnù que, par le jeu de - cordes, quand un carton avec un liage 
de sin c L amené devant lu mécanique M par la levée du poids a, 
le de in est pri alors tout enLier. Les platines P poul' le quelles 
les emple ont élé tirées peuvent tomber el la mécanique M est 
relevée cl inversement. 

a" Dispositif de piquage simultané du fond et du dessin. - On 
a vu que dans l'opération précédente le piqueur domte deux coups : 
l'un piquant le fond, l'autre le dessin. Le dispositii suiYanl (fig. 165) 
permet de faire ces deux opérations en une seule l'ois. On emploie 
deu..x mécaniques .Jacquard : l'une A faisant le liage tlu foud, l'autre B 
faisant le liage du des ·in. Lorsque les scmples du de:; ·in .sont tiré 
par le tireur de lacs, les poid b qui leur correspondent se lèvent. 
Les cordes x devitmncnL lâches et le liage du fond A n'a aucune 
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influence SUJ' elles : les platines P nu uhariot porte-carton restent 
en po ilion. i maintenant la mécanic[ue de liage ùe des in B LirP 
sur les cordes y le poids a remontent, le pl aline conespondantes 
pour lesquelles les poids tombent, également lombcnL eL le carton 
est troué suivant le liage du dessin. Pour un liage fond, la méca­
nique de liage fond lève les deux poids a et b et les platines cor­
respondantes tombent pour ce liage du fond. Le poids b est un peu 

/G)t 1 1 
1 

"--- -~:--J 
~~ \ r--, 
1 \ 1 

-

1 p \\, 1 1 \ v 
\~\ 
1 1 \ 

Fig. t65. - Dispo~ilif do liuse et de piquage séparés. 
Piqual!e simultAné du fond et du dessio. 

plus lourd que le poids a. Le liage du fond et du dessin est ainsi 
piqué d'un seul coup. 

6• Dispositifs divers de Vial pour lisage et piquage de plusieurs 
chaînes. - l''r IJiSJlOSiti.f. - Cc ui posilif, dont uou. uc représen· 
Lons, dans la figure 166, que le montage pour deux lectures, peut 
également s'appliquer à un montage poru· obtenir deux ou trois 
lectru·es et même davantage si on le désire ; il suffit pour cela de 
multiplier les jeux d'arcades. 

Les cordes 1 du tirage passent par le cas ins 2 el 3 pour rejoindre 
le jeu simple des fuseaux 4 eL ensuite la planche 5 comme dans les 
appareils ordinaires. A ce tirage correspond le double jeu d'arcades 
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2!15 

13 el 14 qui passent par les planche 6 •L 7 et dans le jeu d'anneaux 
8 pou1· remonter ensuite aux crochet ù la mécanique 9 en pas­
sant par les planche 10 eL 11. Le jeu d'anneaux corre pond au jeu 
simple de fu eaux 15 qui est idenliqu à cc qui est employé dans les 
appareil ordinaires et comm , dan ces derniers, correspond aux 
poinçons 16 en pas ant par le cassin 12. Les jeux d'arcades 13 et 14 
sont réglés de telle façon qu'à 1 'ap}l'el du tireur de semple, ces 

Fig. _l66. 

arcades se tendent simplement ·ans actionner l • jeu ùe fuseaux 15 
et pur conséquent ans donner le moindre mouvement aux poin­
çons 16. L'ouvrier fait alors tt·ayuillcr la mécanique 9 qui donne 
le mouvement aux poinçon · ùe chaque lecture. 

2• Dispositif. - Duns ce système, M. Vial uppo1'Le un pedection­
n •ment qui consi te dun la disposition de deux mécaniques up­
plémcntait·cs qui viennent s'ajou ter ù la mécanique et au cassin 
d'un piquage ordinaire. Ce cassin c1ui était auparavant fixe devient 
ici mobile et fonctionne a11tomatiquement. 

-
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Dans la figure 167 le douLle jeu rfp fuseaux 1 corre pond an 
tirage 2 eL aux ruécaniq11cs-étui 3 cl 4. Les at·cades . des dem;: méca­
niques font manœuvrer un second jeu d fuseau· 5 qui corre pond 
aux poinçons 6 en pas anl par les planchette 8 et 9. La plan­
chelle 8 se déplace légèrement, ainsi que le cassin 7, par le même 
mouvement automatique. flliÏ ronc 11ond à celui des deux mécaniques 

Fig. 167. - 2• dispositif. 

3 et 4. Ces dernières sont actionné comme d'ordinaire pat· une 
marche ù levier : elle fonctionnent ensemble ou séparément ; la 
planche 8 et le cassin mobile 7 étant déplacés, les arcades des deux 
mécaniques actionnent le jeu de fu eaux 5 qui correspond aux poin­
çons 6. 

Pour le piquage négatü d'une lectw·c, la mécanique 3 fonctionne 
sans ln mécanique 2 ; la planche 8 et le cassin 7 étant à leurs places 
habituelles, la mécanique 1() fonctionne simultanément avec la 
mécanique 3 en accrochant les deux marches ensemble. 

Dans le piquage positif et négatif appelé aussi << droit el inver ·c ,, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



ou " tel el inverse 11 lu méean ir[ur• 3 fonctionne toujours sans la méca­
nique 4, mais la planche el le cassin 7 se déplacent automaliquc­
mcnl. Dans le premier cas, lr's UL'ctH1cs corrcs]Jondanles aux poin­
çous fonclionncul ·cules ulilenH•nl cl Je piqueur actionne les deux 
marches tlcs mécaniques :3 cl 10 cnsemLle. Dans le sccontl eus, les 
arcade corre ponrlun Les nu jen de fuseaux 5 fonclionncul seule 
ulilcmeul ct le piqueur u'ucliuruw crue la mécanique 3. 

En cc qui concei'UC le piquage simultané des ueux hmLcrnes, la 
disposition e· t ab~olumcnl la mème que pour le piquage de ùcux 
leclurc · it la foi , le· mécaniques 3 cL 4 donnant l'une uprès l'autre 
lclll's lanLci·ne re. peel ives. 

Le piquage dt• ph1. iL·ut·s ré]léliliom avec le LÎL'age d'une · seule 
~·o111 icul ai ·énwnl pur J • collPLnge tles arcatlcs de la mécuuiquc 4. 
qui fouclionnc seu le. Le J' •piqungc po·itif 'oblienl, comme ù l'orùi­
Hait·c, pur la rné<'nnittnc JO Pl le repiquage négatif s'obLicnl, lui, 
pur la méc·unique :1 Jouelionnanl gc•ulc, la plnnchellc 8 cl le cas­
·in 'i élanl h leur positions normales. 

Euliu on oLLicnl le repiquu"e ù'une deuxième lanterne d'un dcs­
·in U\' ·c la p1· 'Inière lunlei'Jic du même dessin par le colle lage de 
ln m6cani<juc 4 fouclionunuL ~cule. 

3" JJispositif. - Ce di 1!0sit.ii permet tL'oLlcnir la leclurc droile cl 
invcr c dite ùevanl cL denièt·e IlUr le cul appel de ln lecllu'e ch·oile 
que le tireur Lionne, l 'in"erse ou derrière s'oLLcnunL par ce mème 
appel au moyeu d'une mécanique ù étuis supplémcnlail·e eL du 
cassin des }Joiuçons rendu moJJil c. 

Dans la figure WB 1 'appel du Liruge 1 correspond au jeu ùc 
fuseaux 2 en Jll:l sonl par les cas ins 3 cl 4, le jeu tlc fu~ealL\. 5, !a 
lJlanchc ü, le jeu LI' arcades 7 cl lu planche ù colle lage , comme 
U\(llS les machines à 11iqucr orilinuircs que nou verrons IJlus loin. 

Le jeu de fu ea\L'{ 2 uetionné par le timge donne l'impulsion à la 
mécanique 9 pat· les arcades fO en même lemps qu'aux poinçons 11 
pm· le arcades 12 cl le cu sin mobile 13. 

PitJIW!JC denant (tr• phns<'). - La mécunique !) n' ·L pa ncliou­
née par le piqueur eL lu mécanique 14 fonctionne seule donnunL 
l'armure dn manchon, si le rles:in façonné le rontpor lr c·.omme dans 
le piquage ordinaire. 

l'iquayc dcrrièr!' (2" ph use) . - La mécan iquc !) foncl ion ne en 
même lemps que la mér·aniqut! 14 pur l 'action du pirJLieur sur le: 
rieux mm·chrs : r•e!IP nc:lion ilupri111e au rn. sill mol1il1· t:J un mou­
vcnwnl de Jmisst' qni lai. sP lomhrr les poinçon il, en mèuw lemps 
f[tH' ln méran iqnc !) les fui L li' ver par le m·cadcs 15 st' lon l'appel 
du tiragr•. La mér'llllif[UC ·14, r·omme ùans la prcmirre pho t>, ùonrw 
l'armun• rlu manchon !'li IP clrs in façonné le compor te. 

Os PRAT. - Tissage au Jacquard. 11 
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Duns la figlll'c Hl D ·onL i.ndittués les mouvements ùu cassin 
mobile 13 n.x \ ut· 1 'arLlrP de couche lü ùc la mécanique 9. Deux 
leviers 17 et 18 aclionncnL les LÎI'anls 19 cL "20 auxquels est retenu 
le cassin 13 qui glis~c pur rlcs tourillons 22 rlau des coulisses 27 
fixées aux bàli de la rnuchiue. A l'arbre de couche 16 e l fixé le 
~ontrcpoirls 29. 

7 

18 B 

17 

z 

:s 
Fig. i 68. - 3• diE positif. 

Quand la mécanique baisse, le leviers 17 el 18 ramènent le cas 
sin 13 à sa position première par l'aide du contrepoius 2ü. 

'7• Dispositif W elcome avec emploi de mécaniques ordiuaires à 
grande foule. - Cc dispositif n'emploie que des mécruüques ordi­
naires à grande foule au lieu ùe mécaniques à étui. La figure 169 
donne une vue de cùlé de la disposition, le arcades 1, 2, 3 allant 
au tireur de cordes ou co llelage el 4, 5 eL 6 aux mécaniques. Les 
perles ou anneaux de v cne 7, 8 el 9 placés sous chacune des deux 
mécaniques rassemblent Le travail ile chacune d'elles sur les jeux 
ile fuseaux 10, 11 cL 12 qui n'agisseuL SUl" les arcades les relianl 
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aLL.\ poinçons 13, 14 ct l:i que ~ut· lu double li rée du coll •Inge ,., 
Li'une ou ùcs Lieux wécuuiques. 

Le Ionclionuemcnt coinprcnù lroi~ Jlhases : 1" La perk~ csl au 
repos cl Lais ·c loulle l'C~le au reJHl~. :2° La pcl'ic 8 csL soulevée pa1· 
le collclugc ou pm· une mécauiquc : elle fait mnnll·r nn ru~cau du 
jeu 11 jusqu'à La double perle n·li'''' 
nu gros fuseau lü qui re,;Lc 
au repos. 3° La perle 9 e L soulcYéc 
pur Le collctage eL par lu mét·a­
uique : elle fait mouler le Iuseau 
17 du jeu de fuseaux 12 qui sou­
lève à. son lour, au moyen de ln 
ùouble perle, le gros fuseau 18 de 
ce jeu; L'areade 19 rcliauL cc g1·os 
fuseau au poinçon 13 Le fait tom­
ber en plaque. 

Dispositif d'allègement pott l' la 
traction des cordes. - !Jans les 
systèmes que nous avons dét'ril~ 

les cordes de lii·age eL les cordes 
de su pension des poinçons so111 
reliées à des couLrepoiù~. up}.Jelé~ 

aus i « fuseaux ll, communs, cc qui 
faiL que, pOUl' évilCJ', CfUUl.lti 

une des cordes csl Lendue, que l'au­
tre ne le soit pas complètemenl, 
on est obligé tle munir les cordes 
de ll'action de contrepoids ou 
<< IuseatL"'\: JJ supplérnenLait·cs; mai~ 
ccu.-x-ci augmcnlenL beaucoup l'ef­
fort à exercer pour Le tirage el 
u 'empèclwu L pus le rclàcheHH.'lll 
des cordes de su 1Jcnsion des {JUill-

>;ons. 

\G 12 

l 

·16. 

111 

~'ig. IL9. - Oispo•ilif a\'ec mécanique 
• 1J. gran1le foule. 

Comme une machine comporte coUI·utllllleilt 1.3'20 jeux de cordes 
cl quel tl uefoi da vau Lage, La mrrnœll\Tl' de celles-ci exige deux ou 
trois ouvri •r· tir·cm·s tlonl le ti·avail ,.~1 harassaul. 

Dans le sy Lème que notts allons dl-ni re (système Clac ·sen) les 
corde d'ml même poinçoH onl rendu 'S solidaires l'une de l'mr lre 
nu point de vue de La tension, l'une des cordes pacsant autour d'une 
poulie à la chape de laquelle est allachée la corde suivante. Ces 
poulies diminuent l'usure des cordes eL réduisent l'ellort que néces­
siLenl leur liruge cl le suulèVI'llll'HL tles Iuseaux. 
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La figure 170 montre l'application de ee sy~lènll' il lJII C machine 
;, poinr,ou leYés pour Je piquage uvee collelugP h une nu plusieurs 
lecture~. c'Psl-il-dil'P le IÏJ'a"P de plmielll" cordPs r)p poin<,'OJJS 
ii la foi pouJ' le ]Jiqung iuwllané ch• cliff~n·nlPS armiii'CS. Le. 
eroclwls 7 qui sonl guidé JHH' la planche prrforre J:l sont sus­
Il ndus chur·un il une conie d'accJ·cwlw"e 5 qui pn ,·sc à 11·av!'l'S 1111 

cassin tl'nvanl 14 PL 1111 en- in tl 'unièrP J5 pour redc cendre t·n~uitP 
ù Lrnv •r·s 1me plnneiJc periorée 16 en dPsou.· de \uquclle rllr csl 

noué• à w1 fu ·ct~ul7. Entre les cassin~ J4 rl J5, pa1· cxempll', ec.,; 
eordes ù'accroclwgc 5 sont iillerrompucs par des poulies 9 autour 

Fig. liO. - Dispositif tl'allègemenL pour la tracti on dns cordes du semple. 

de cruelle s'enroule l'un de brins ti dont l'cxlrémilé csl fixée till 

cllassi du en in l;mdi · CittC l'autre lu·in S' c. L ullaehéc à la C'hap]le 
de la poulie. 

Au fuseau '17 est rallar·hé un mousqueton 1 dont le' collet passe 
à traver· uue pluuclw perforée '19 ct auquel mw corde 20 e L sus­
pendue ù l'aide tl'IIIIC !Jouclc '2l fermée ù son extréruité, La corde 20 
passe à lrawr une plancl1e perforée 22 d'où elle e L dir·igée \'ers 
lu grille 4 nlrc le:; hnncaux c!c verre d' Inrruelle elle desceurl 
pour pa .• rr claus lt1 gorge d'une poulie 11 1111i lu renvoie <le lln 
l'Il bout il unP nig11illr d'un mécani ml' iL Nui '::!:J du l~· pc Yinl·c•nzi. 
Le mouvPHWIII de la c·m·tle :W c~l nt·rèlé daus uu sens par une perle 
ou son équivnleul pla('él' au-dessus du la planche pcdot'ée .22. A 
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une pelile di tance uu-tlclil ùr• lu poulit• 11 llnC ~econùe perle 12, 
r u uit aulr'l' anèl équivaleul, l'SI fixé!' à la corde 20 JlOlll' limiter . on 
passage nutmu· de la gorge de la poulie 1 L. A la t'lwppt• de ·elll•-ei 
t• L ulladrée une conlt• 24 ù laquelle r. l suspendu un contrepoids ô. 
Les croehels de la méeaniqur Vinremd r·dicnnenl ries corde 2ti qui 
pn scnl autour des poulies '26 à la clfilppe dr . qurlles est. suspendue 
une corde Lie poinçon 2 qui passe également (t lntver une plnndt" 
perforé 27, une gt•ille en Vl'ITC 4 ri anlour d'une poulie 2 pom· 
remonter t'liSllÎLc au cassilt 3 rpri la renvoie cie hmtl en bas à la boîlr• 
tlc · poinçoom 1. Quand il s'agil LIP faire lille seule lcclme , la con]c 25, 
nprè .• on passage nulom de lu poulir> 2(i, f' . l Hxée il um• planrbelte 
Jll'l"fnt"(it' 32, au moyen d'11n nœ11rl, d'utH' prrl ou d'un aulrr sy.s­
li'mr d'arrêt. 

Pour cffrrturr dr•ux lrclm·e , la cm·dl' 25 ~sl prolonr>ée au-dessn · 
de la plarwhr 32 el colletée au rrochrl d'une seconde mécanique 23 . 
. \. la 1'1111pc dt' la poulit• '2 rsl rnt·or·P su:penrlu un çonlrcpoids ü rt 
ln rm·rJp 2 est ponr·v1rc, commr la I"OI'riP 20, d'mw perle 29 pour· limi­
lrr son p:1s. n"r aulmrr flr la poulie '28. 

Pour rffrrturr le piqungr, Ir srmplr, rpri, on l'a vn, .c compose 
fl'unr . rriP tl!' r·or·rlp, dt' lr·nrlion :10 rplpnues pm· rmP grillrlte 3l 
Pl rom•t•nahiPmrnl snl•ùiYist'P par dPs tr·;mH~ don ln madrinl' ~ 

tir·<•, l'!ll . u~pPntluc aux rrol'ltrls 7. En tirant sur l'Plix-ri, on smrlèvc 
(ps em·dps 20 Pl lt•s pmrlil's L L Qunurl lit prr·lr 12 rrnroutrr ln 
poulie 11, la corrlc 20 r!' s. r tic lmll'llPr su1· rrllP-f'i. A pm·lir de ce 
moment, elle se ù{olrrlll el l'aiguille corTcsponùnulc 1!1' la méca­
nÏ{fUC 2:l, rappt>léP par son r·rssml, rlr,gagl' un l'nwlwl qui JH'IIl nlorl' 
t'>~ re oulrvé ÙP la mmrièr-r r·ontiiH', do' ffiÇflll il upf.r·pr· Hnr• lmrl ion ur 
ln f'OI"tlt• rit• poiu ~on r·orT•'spmulmrll' 2, par l'inlcrmédiairr dr !ri 
r·orrfp 25 polir' Jlt'l"lll<'tll"P l'nlnrissrmPnl <lu poinçon 1, rommr nous 
l'avon. ex]rliqur. 

Î.t' yslè•rnc f'~l r;;alpuwnt. npplirnl•lt• aux machinr>s ù poinçow 
hnis~é · oir le. poinçon fJIIÏ TH' doiv1•nt ]111~ agit' lion! ou levés. 

/Ji.çpoiiilif dl' lisugc ct de fiÙf!Wffl' l'rJ·dol ii moteur. - Pour le 
Ji . afo{e Pl ]p piquagr rll's r·ur·tons rians l'appareil Yenlol dont nou 
donnons la vur d'cnsrmblr dons ln fi~tu·r l71 rl qni 1'~1 nn\ mécn­
niqucmrnl pnr 1111e pmrlir en l"l'lnlion avrr lill moteur, lrs poinçons 
ou cmporlt'-pii'rc sont nrlionnrs rmr )Ps pantins mr moyen dr fircllr~ 
dont Ir nombre c. l égal il Cl'lui de rr·ochcls dr ln méranir{ltr, comme 
tlrrns lrs sysll'mrs prérédrnlg. Le lisage, rommr toujours, ron . i lt' 
il séparer Ir. firrllPs rie mmtièrr à rlnhlir leur rr"lalion voulnc nver 
Ir. poinçon·. On fnit pa . . rr rlrn·i~>re Ir semplr, qui rrpré ente ln 
rhnîue, Irs emhardr qui rorrr ponrlenL à rhn(]Ur lramr eL cr . emplr 
'accroche ù des CI'Orhrt fixé à l'extr·t'imilr des corf!Ps corre. non· 
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dante aux poinçons : le toul, comme il n été expliqué plus hnul 
pour le lisage séparé. 

Le travnil élunt exécuté, l'ouvi·iPr, après uvoit· tiré :;uccessivc· 
ment cha<"une des embardes, embruyP, par le moteur, le piquag·~ 

t[ui csl mis en action par le moteur. On évite ainsi l'inconvénieul 
qui l'l':;tiliP rlnns les systèmes prrcétletlls du manque d'enlenle enLJ'P 
Je lirellr ri Je piljllCIIJ', Je j)Ïf{lli'III' clonnan( fl'l~IJllelllmCill pat• mégnnil• 

Fis. 111. _ Li;a~,:c cl piquage de plu,ieurs rarlon" au moteur (tooslrucliou Vcrdol). 

un coup ùe bulnncicr n,·anl que les eordc:; du scmple ne soient 
lir6cs. D'autre IHlrt, rluus IPs arlil·lps i\ ling••, il tll'l'Ï\'ail lrès sou­
' l'Hl de I'ct·ourit· '"' mancllo11 dt• lu tllécllniqup cl pur con écrucnL 
de Jaire des Cl'l'CUl' · impo.sihlt·~ il eonige1'. 

2) LISAUE El l'l(.!l AGE ~DilLTAi\I~S. 

l\'ou allon~ 111onll'l'l' les diw1" di~posilil's employés 
IJ /Ji.~J!Ositif <rtg. 172). - Cc di 'JH> il if ~~· cmnposc cie platine· 

veJ·Iicalc~ mélnllit]ues 1',, P2 ... PU HOJlllm• égal 1'1 eclui ùes Jloin­
c;nJL' Pl à rllnqne plaline correspond tut poinçou. Ces platines sont 
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pourvues d'une encoche e. Elles g!issenL dans les logements L, L' et 
reposent sur la plaque A. Ces platines sonL pourvues à lem- extré­
mité supérieure do ficelle 011 cordes c qui passent sur des galets 
de renvoi. A l'extrémité de ces ficelles se tro11veuL de boutons dll 
tirage b cl il y a autant do boulons de tirage que de platines et par 
con équcnt autant qu'il peut y avoir de trous dans le carton. Cc 
houlons sont di posés devunl le liseur ou lir \Ir do lacs tandis que 
l'appareil à percer est placé devant le piqueur. 

Dans d'autres machines les bOlllons de tirage sont supprimés el 
sont remplacés par des louches analogues à celles de la machine 
:1 clavier. Ces 1ouchrs sont également en nombre llgal à Cl'lui dr~ 

poinçons et par conséquenL à celui des trou ùu rnrlon et le lisem 

b 

qui a sa mise en cal'lo deYUlll lui ainsi qne on chwii!I" n'a qu'ü 
appuyPr .ur les lourhcs ou non pour percer ou non un trou dan~ 
Il' ca,·ton uivanl les iudicnlion de la mise en rnt'le, ain i qu'on le 
verra plu loin. 

A cùlé dr chaque plntine rt pri'prndiculaircmcnL à celles-ci, par 
conséquent horizonlall•mcnt, s(• trouvent des poinçons rcctangu­
Luirrs PO, PO,, PO~··· Ct' poinçons sont pout·vu ü leur extré­
mité gauche d'une parliP rylindrilp tc f ùans laquelle c L logé un 
re orl r qui appuie sur le ht\li C. Cc ressort a pom ln1L ùr rer­
melLI' aux poinçons d rPprcndrc leur position qmmd il onL rHI 
pou· é par lu pt·c-.P porte-r·;H·tons PC. Ces poinçon ,ont pourYus 
:;ur une de leur fueL' d'un 1 '•Lon 1 ùispo é, pour chacun, en tliu­
l!Onale ou en quinronr·c. Ct'::> tétons cnlr·ent ùan l'encoche de pla­
tine P, P •... quand CPHX-ri sont uu repo cL au contraire viennent 
huler contre l'arête des plutinrs elles-mêmes quand celle -ci sont 
rclcn~r.s. Enfin à J'Px l rrmitr rlc di'Oile Ir poinço11~ sont pourvm; 
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d'une parlic coupan1e en bi cau qui con liluc le poinçon proprement 
ùit ct qui pCL·[orr Ir carlon. 

Le carton D csl placé duns mw pre sc ù carton entre rlcux ploques 
malrice E E' percée de !rous correspondant aux poinr,ons. CeLLe 
pre sc e t plneée sul· un uhariol. EIJc a un mouvement de vn-1'1-
vienl pur un levier GII muni d'lmc poignée J. cl r1uc Il' pic1ucm 
manœuvre. Dan certaines machines le syslème de leviPr est rem­
p lacé par une pédale que le piqueur arlionnr, ce qui lui renù les 
mains libres pour Je placement drs ca1tons dans lu pr e. 

On comprend lacllcmcnl la mnnœuv1·e ùc l'appareil. Le li ·eur 011 

li1·eut de lac tire ·ur les cordon m1 app11ie ·111' le· touche du 
clavier conlormémen l nu lisage tic la mi e en carL . L s platines 
rn so levant dégagent leur CJlCOrh du l!'11on du poinçon ct pré­
sPnlenL lem ar~lc au poinçon. Jnver emeut, r1uund lr poinçon sL 
immobilisé l'encoche resle dcvunl le l<•non. Le piqueur place on 
cat'Lon eL agil sur la manivcll ou ln pédule. Les carton sonl lroués 
quand lm; plalinr sonL lc,·érs cL invrn;cmenl ne le sont pa quand 
les platines restent immobiles. 

L'inconvénient de cc système csl qu'il faut un temps n sez long 
au li cur, qui lit en m~me temps la mise en cartP, pour tirer ses 
ficelles rt que pcndunl re lrmp le piqueur n'e t pas occupé. Au si 

, a-L-on ch •rrhé ùcs sy lèmes plus rn pitie . Por·mi c ux-ci cil.ons, ponr 
monll'Cr duns quel ordrr d'idrt- · lrs inv nlcms onl cherché la solu­
tion ùu proùl('me : 

2) La .~ystèma ou procédé l~rlll'rtue qui opère la mis en :ut , le 
lisage el le piquage ]lai' une seu)p opération. 

Cc procédé permet de I•iqucr rlirel'l<'mcnt d'après l'esquisse les 
carton pour les art icles en unr ou plusiem. couleurs. 11 est carnc­
lérisé par la projection des ra lqm· ·, <lrs l'SffllÏs r. ou des .rlaque 
ou de c.ladres extensibles pcl'forés, don l la division de trou cor­
re pond au l'apport d'arm\11'<'. Les clP~siu . sonl composés, pour ln 
rapidité, au moyen de billrs qui prrmwnl Jl lar dans le. cnvilé. 
ùc caù,·cs qu'elle oh lrucnL, lrs lm us bouchés corTe p011dnn t aux 
rnrrés du papirt• quadrillé. C.•s l'fiÙI'I'S. garnis sonl soumis ù une 
machine à piquer à poinçons qui piq11 IPs cadou- ~uh·anl qui' le· 
trou ùu cn(h·c sonl vid ou boudté:, f'l' mé(·anisnH' prnucllanl. de 
lirc1· Ir poinçon de piquage d'nprrs. ]ps trou , houcht~s ou d'aprè 
)p~ li'OUS vidrs uivanl )ps bl's.oins. LP~ arlil'lcs en plusietll'S cou­
IPIU' onl oblenns pat· la compo::;il ion d!' chaq11e cou lem ur un 
endre différent, ces cach·cs pa. sonl les tms après lrs auh·c à la 
machine. 

La figure 17:1 (1) représrnle lm schéma cl la marhine. cl la figure 
173 (2) une vue en plan ù 'un cacl1'' garni de ba1'rcs en par lies per-

IRIS - LILLIAD - Université Lille



PIQUAGE E'l' U.AGE UfUL1'Ai\'L 2G5 

forée . Chaque bane comporte dun sa longuem uulanL de trous 
Ilu'il y en a au car-Lon-modèle complètement percé : elle figure le nJ 
ri trame cl chacun de cs trous conP pond ù un fil cl ehoine : 
l'rn embl des bunes rr>présenle donc une mise en curlu sm papier 
quadri llé. 

Pour lrs dessin eu tmc .cule con! Hl' on opère comme suit : 
uprès avoir calqué l'e ·qui sc sur ùu pu pi 'L' ti·ansparPnl, on 
projette cr calque sur 1 cadr au lieu ù les projeter sm· du 
pupict• quadri llé. A cf't rr L 1 melleur en carle a en main UJI 

tub' dislrilmleul' qui Luis.e échapper à chaqu di tr·iblllion dn 
doigt une Lille d'un rliamètrc légèrement upéricur à ceh1i de · 

, 

1 

Fig. t 13. - S~stème Lebègue. 

trou des har rrs. Il louche ain i rupidcmcnl chamm de trm1s qui 
Cot'l'l'SflOUdeul aux qnudri llngl's qu'il aurait mis en couleur cL il 
lai e vide Ir· trous qui formrnt le fond. Lr ti·on ltouchés dl' 
chaq tw bur'l'e ùu cad re rcprési'lll(•nL alot·s, Slll' la longucm ùe la 
bunr, les trou qni doivru l èln• pci·cé dan- \In carton. Le cadl''' 
uinsi gnmi est pluc·é sm· lu marl1 ine ù pir1uer. 

CrUe-ci c 1, en purti , Liu type ordinair , el en part ie approprié!' 
ù l 'ntili a lion d' ·arlr·rs. La fiuurc 17:3 ne mont l' }JOUI' la clarté 
crue dl•ux rrol'ltrl. h t't dPux ai"uille c. ur le ùrl'l'irre e l placé,• 
unr Lallle mohilt' d sur laquPIII' ou fixe le carlrr "ili'Ili c. Au de ·sus 
de relie lahlc d so11l disposél' en une rangée li'an versnle de· 
aiguille f en nombre égal à celui. de aiuuilles c Lie la mécanique. 
Le~ airuillcs f coïncident el se ju.xtap<;>senL aux t rous d'une Larre 
du endre ; Ile ont main tenues levée par un r·miiisseau 11 ('L 
elles pos étlcnL une Lê le sur chacune desquclle · repo c un levier i ; 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



:mo PIQUAGE, LJISAGE ET LIAGE DES CAllTOI'iS 

cr leviers sont mliés par des fils j :passant sur des rouleltes /, 
Co!'rcspondanles aux aiguilles c de la mécanique. 

Le fonctionnement esL le suivant : lu table d de la mnrhino 
élan! avancée de manière que la première barre du cadre c se 
lmuve sous la rangée des aiguilles f, la machine opère, à l'aide 
d'un levier '21 , la descente du cou li se'au h q1Ii laisse ainsi 
!le cendre les aiguilles. Cellt•s de ces aiguilles f qui rencontrent 
de billes sont arrètées, de mème que lr leviers correspondants i, 
lundi que le atllres continuent à desrendre sous le poids de 
leurs leviers rcspecLHs. Le ]l'\'ÎCI"S nbai ~és tendent les ms ft el 
C'l' . drmic1·s en pnssant l'lll' les roulrltcs h tirent les aigurtles 
cmTespondantes c de la mécanique. I .. es leviers qui restent levé 
ne lcnrlent pas leUI's fils et ne tirent donc pas les aiguilles 
am:_quelles ils sont reliés. A de moment une mécanique avre 
griile iudéJH'lHlanle lèvr Ir. I'I'Ochels b ùont les aiguille c ne sont 
pa~ lin't's !'l cnlmîn!'nl les poinç·ons g correspondant . 

Le mécanisme de tlevanl de la machine perfore alors le carton. 
Les poinçons qui sont re tés baissés sont calé. aulomnliqueme11L 
pur de ela veLles Z commandées par un l '\'Ïcr m1. La matrice o, 
(non figurée) accomplit son mo11vement de montée et opère le 
perçage du carton par le poinçon f]J. La matrice a1 l'edcsccnd, les 
poillçons g se décalent, le mécanisme remoule et un nouveau 
carton vierge s'aYance. 

Pendant ce temps le coulisscrm 11 esl remonl \ déga"'eanl nin ·i 
les aiguilles f des trous rh1 raù1·c e et relàchant. par suite les 
aiguilles c de la mécnniqm•. Ln lnble d ct, par con équent, le 
rnd!c e q11i y csl fixé, a\'anrent de la distance nécessaire pour 
nmrncr· ln rleuxièmc barre du ca(]re sous la rangée ùes aiguilles f 
d 1~ traYait précédemment décrit se répète pom un d!'uxième 
carton. 

J.orsque le radrc a été avouer :) sa dernjère barre perforée, la 
table vient buter contre un 1aqnel qui arrête la machine. On 
ramène alors la toblr d à sa position arrière, on enlève le cadre 
cL on le rcmplnre pur 1m autre garni. 

Pour le drssinll l'Il plJFieurfl roull'urs, on déralrpH', on projrlte 
cl on compose chaqur couleur sm· un cadre dirr6l'cnl. On fcnL 
ptsser ces cadr-es lr.s lin apr~s l!'s autre n la machine en faisant 
passer également la chatne des eorton autant de fois qu'il y a de 
couleurs. 

Un di po ilif spécial pcrml't d'inlervcrlir le rôle des aiguilles f 
levée cl par conséquent rclui des trous bouchés. 

3) Lisage et piqua.qe simultanés (sy.çfème anglais Grccvc11) . 
Dans la machine qui applique ce système, la mise en carte est 
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recouverte à la main d'un cndui L ~échant rapidement. ri formant 
une croûte dure, à l'enùr·oit du de sin où les poinçons doivent 
piquer le carlon. Cette mise en carte passe, duite par duite, .ou. 
un sy !ème d'aiguilles qui, les une., percent le papier et le autres 
ne le percent pas Là ott elles renronLr·enL la croûte de l'enduit. Ces 
aiguille sont en relation, par un Jacquard auxiliaire, avec le<s 
poinçon d'une machine à piquer. 

TITRE TV. - Liage des cartons 

Le liage de cartons 'appelle enc·orc• as~emblage ou laç·agt'. 
Lor que le cartons son!. pir]ués, ils sont pincé les un~ à rôlé des 
nuire par groupe de 10 PL numérotés pour évil •r le erreurs. 
Les groupes ont to"alcmenl m•méroLés. Lrs 1 l'O\IS ùc pédonne Pl 
d laçage tlcs carton onl t;lé pirrués oit avnnl, oiL aprè le 
piqua<• t1c carton . JI [nul prorédrr mniniPnnnl ù lpur a ~ Dl· 
hlage le un à la uilc dl•s m1lrr , de mauière à former une sorte 
de chain • ans fln : t•'e.l l'opération d11 laçnge. 

Quelque faln·icanl fonl lacer les (•ar·ton · avnnl d pirp.u••· . 
on é'·ile ainsi les cri' ms d'eulu~·ngc. 1\fois il fuul pour rein cpw la 
machine ù piqu r s'y prèll'. 

Le cylindre sur lequel les cm·Lon ont placés dans lu mécanique 
lon)·ne de gauche à droilr, qnnnrl on sr pince Pn face de la. lantcrnP . 
ils doivent. donc èlre c11laf'é cl numéroté· de droite à guucht• 
leurs numéro du rùlé dP l'ounirr. L'enscmhl• de curton 1me 
fois lacés 'app lit• << Ht>gil\lr·t• JJ. 

Le laçage se fait à la main ou mécaniquement : 
1) Laçage ci la maiu. -Le laçage à la main e fail ur une tahlP 

à lacer con liluée par drux tringles en boi maintenue paralll'· 
lemrnt pal' de enlreloi ·cs. Ces lrinp;lrs ont pomvues de trou s 
uvcc fiche mobile corrrspondanl aux Lrmrs de péclonne cie 
rnl'Lon cl mainlcnanl rcux-C'i en plart'. Le lucel cs l con lilué par 
une Çtccllc cahléc en lin, cirée cl. inexten sible , el csl enfilr dans 
une uiguiliP. 11 existe dcnx principrmx systèmes de laça ?c : 

l"' .'' 1 me. -On Jias. r l'nignillc (fig. 174) rlr hm11. en ba. ùam 
Ir pl'emicr· lrou dr lnçnge rlu prrmirr cnrlon sm un clrs t'tll~. rlu 
cm·lon, pni de hn. en hanl dan ll' 2" lr·ou du m·me carton. On h 
pn sc en uile de haul en ha. Pntre Ir 1•r ct. le 2• rarlon pui de ba. 
en haut dan le 1 cr trou du '2" car·( on puis de hn.ul en ba dan le 
2• lrou du '2' Clll'lon, rnfin de hus en haul entre le. cnrlons 2 t 3 
rn conlir111anl ninsi jusqu';\ l'cxLrémiLé d la Luble. L'ouvl'ier 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



268 I'IQt;AGE, Ll:-\.\GI' ET LIAGE IlES CARTOX. 

rufilc en uile un ·econù larel f]Ui !ravnillc à l'oppo.é du prrmicr 
cl les cl'Oi ·e. 11 opère ensuite tle mèm m· l'nuire cùlé du cm·Lon. 
On a uu1 ·i tille longu •ut·. Quand une lougueur csl lcnnin 'r, mt 
déga"e le cartons lacés ùe lu Labie, on y place uuc nouvelle 
série de cartons cl ou reprruù lt• ltH;ag<'. 

Quand lt>s rn t'Lons l'OliiJll't'IIIIPltl plu ·iput·s comput·! inll'uls, on 
commence le laçage par les trous dn milieu t>l on fluil par le laçage 
des rôlé .. 

Quand Lous le: cnl'lon:; onl élé lucrs , on laissl' au prrmiPt' Pl au 
!lcmiet· un certain hout dt> ltH·!'I pout· JlOUVoir 1 al lucher 1 • ùernicr 
carlon nu pt·emict' l'l fermer aiu,;i la chaitw. 

2" système. - Le y ·lèmc précéil •uL a l'iucouvénicnl qut:, 

l'ig. n'. - L&~ogu des cnrtoo~. 
t .. système· 

1 
0 

o8 
o8 ooo& 

00 &oe 
0 0 00 
0 oooooo 
00000000000 

2 
~ 

Fig. L 15. - LIH;nge de~ cartons. 
2• ~)>Lllme. 

1 

lorsrpt'il fnnl <'lliL•VPt' un r·arlon pour IP t'<'mplaC'rr par un ault'!'! 
par s11ilr d'usm·.- ou d'tm • L'ITPlll' <lans IP montage ott dons le 
piqua~!' elu c•n rlon, on P~L ohlif!l' <IP t'O II(lt'l' IP ltwl'l pour l'<'lir r IP 
cnrlon drft•I'IIH'II.\ Pl dl' faire qunlrr nn•utls nouvt>a11x dl' chaque 
cùlr : C'cs nrrurl~ ;,n'th'lll lt• JH1s~HgP ùc•s t·urlon~ sw· la lmllt'I'IH'. L•' 
dispositif d~ la rip-tll't• 175 ohvit• tt rrl. incoti\'PniPnt : il c·on isle à 
t'l'oiser simpl<'nwnl lr•s dt•ux Jar· ris l'un nu d!'SSII.' du carton, 
l'nuire l'Il des o11s. A l'rndroil dPs !rous th~ lurugr on pu:se 1111e 

pc•lilP fir'Plll' PH dP~~mts dp~ de1t;,. lnt'Pis l'l on fail un nœuù lianl 
rn>'~•m!J)p IP: d!'tt\ lnrrl s. LP~ hou! s rlP flrPI!t• onl t•oupt~s el lt' 

nœud p:;l noy1; dans Il' Iron de laçage. Ct> syslrnl!' e. L trè lon;; 
mai'!:; il )l!'rnwl 1111 fnr·ilt• dwngt'lllf'HI Ù!'s rnrtons. 

2) Lcu;uge mé>ca11iqtte. -- 1"' système. - Un prrmiet· ·y l me 
ronsi le ù uppt·inJet' 11' II'Oils clP Jnça~r Pl il coutlt·c ùit·ec·LpflH'nl., 
ù une machin ù coudre spé<'inlc, une prlile ganse !l'un cenlimèln• 
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do large ur· lt• nu·Lon hri-nll\me en laissnnL eulm chaque car·Lon 
le jeu uéressnirc pour qw• Il' curton · puissent former· clramière 
·ur le pri 'ml'. On coud soil une seule ganse d'un côté ·oil deux 
"an ·cs dC' chaque t'Ùié tlu car'lon (fig. 17!i). . 

2" sp;tème. - Pn \'érit.ablc lnçagt• mécnnir1uP u lieu à tlllP. 

ma!'hiuc sp~eialC'. La madJino inger est la Jllus répandue. Elie 
l'SI du rnodèlt', dil. h 5 lèlrs, c'Pst-à-dire pouvanl t·ourlt·e irnu! 
lauémrnl 5 lucrl~ pour les carlous ;'t !1 t·ompal'lirnPnts. L'un Il<·~ 

lac·et passe dans une aiguille, l'auln•, c'esl-à-dirc relui du 
drs ons est logr~ tians 11111' nnvPIIc spéciale. Les cartons se placent 

m· un Lamhour préscnlanl des pédomtcs ; tc lambmu tournant 
par Iraclimi de lom, il rsl facile h J'ouvrier d'alimenter la 
machine sur·loul s'il a l'nllcntion de dL po. cr les carton en orrlre 
sur la pclile table placée eu 
avant de la nrnchiuc. 

• Q 0 oo 0 
La }JI'OÙuctioJL de l'C'llc mn­

chine c l de 7 à 800 cartons 
à J'heur<'. J,a longueur du 
lucel contenu dans la mwetlc 
élanl limitée il. n'est guère 
po iblc de lacer plu de 400 
cartons sans nœud. J:ineon­
Yénirnl de ce sy ·tèmc, comme 
tlu prreédcnl, Psl qu'il csl 
diffil'ilc de rPmpliH"er 1rn cat·· 

l . c Q ooooooo ; Og g gg gooooO :~ : oooo 00 ooooo 

r 
' 

0;~ :o 

r :o 0 l~ 
-

f'ig. 11ti. - Laçage mccaoique a,·cc gan>"s. 

1 on. 
li exi le égaleJUcnl ÙPS ma!'lJim•s qui piqtll'nl cl qni hwent le:;; 

cartons aulomaLiquC'mrnt. Il ne ile~ plu connues e L ln machine 
Devoge. 

APP.ENDICIC 1. 

IU!:l'IQUAGE DE." '/IHTON ' 

1l arrive . ouvr11l r1ur, lor'MJH'on mon le en fuhricalion un article 
Jnrrrnardé, on ail be oin de Ir li scr ur plu ieur métier à la fois. 
Il sc peut égnlcmcnt qu'on désire avoir un ÙPuxième jeu rie 
eurlons si un même métier ùoil tmvaillcr longtemps avec le lH'f'· 
micr jeu cl i on craint que celui-ci ne sc détél'iore i\ l'usage. 
Enna quand on vcul, U])l'ès lill l.cmp~ assez long, r produire un 
article sm un mél il' J' el. que lrs car·! on rie rel arliclc qu'on n. 
r·uns l'Y~s rn mn~n~in ::ont lrr:;: 11 ·1>s, il r.l nérP"sair·c rll' I'Pl'opir•r 
rrs CUl'[ OnS ~lll' 1[ 'nut!'I'R CUl'( OnS JI CU fs. J,cs lllachÎll('S f]liC !lOUS 
avons YUI:' ne JICrlll •llcnL ù'oblcnir rpt'un jl'U de carloll' ; il peuL 
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y avoir donc iutérèL à repiquer plusieurs jeux de cui·Lons du roèmc 
dessin : c'est l'opéralion du rccopiage ou repiquage de cai'lons. , 
Celte opération se faiL en profilant J.u premier jeu qui sert de t.y]J~ 

t·L sans qu'on ail un nouveau li age à ellccLuer. 
On a beaucoup perfectionné les machines ù repiquer en reliant 

les crochels d'une mécanique adjoinLe aux poinçons tlu piquage. 
de manière que les Cl'Ochels puissent produire à volonté, soit, 
comme les cordes du serople, la libération de leur poinçon, soit au 
contraire la retenue de leur poinçon polll' annuler la libémlion 
produite par la corde du scmple su1· cc poinçon. La mécanique 
adjoinlc sert aloL'S à volonté, soit col1lllle mécanique de t·epiquago:: 
en y meLlanl les cartons à œproduire, soit comme mécanique de 
reli .. nl, en y mellauL les cartons d'armUI'e semblables, pour le 
pn:rmer jeu ùcs cartons à piquer. Cette dernière Ionclion dispo­
nible au mélier à. piquet· permet de faire par sm·[aces, ans aucun 
ùéLuil, La wise en carle, le lisage el le piquage. 

Le recopiage diHère suivanl les machines adoptées pour le 
premier piquage : 

1) Si le premier piquage a été Iail à la main, le recopiage d'un 
nouveau jeu doit se faire par le même procédé. luis comme il 
~·agil maintenant d'Ull travail plll'emcnl matériel tle poinçonnage, 
le H•copiage peut être fait par un ouvTier de seconde main. 

2) Si le premier piquage a été fait à la machine, le recopiage 
sc fait égalemcut mécaniquement. Dans certaines machines on 
peut obtenir simultanément deux jeux de cartons par un poinçon­
nage unique quand la machiue est suffisamment robuste pour 
supporter Le piquage de l'épaisseul' de deux cai'Lous en même 
lemps. Dans d'autres machines on ajoule un dispositif que nous 
allon étudier dans deux machines : 

a) Machine Clavis. - On peut d'abord, quand on veut obLenir 
une série de jeux de cartons, percer une série de cartons à lu 
suite du premiet•, louLes les cordes ou les Louches reslauL en place. 
Le piqueur mel un nouveau carton chaque fois sm· le bloc matrice. 
Mai , lorsqu'après un long lemps on veut recopier un jeu, ou ajoule 
el on ulili ·e le tli~;positif suivant : (fig. 177). On a rcprotluil sur 
celle figlll'e les parlies essentielles de la machine et on n'y a 
ajouté que le mécanisme de recopiage. 

Les platines PL sont pourvues ù'uoe tige d reliée à un levier 
en équerre e par un goujon f. Ce levier tourne aulom· d'un axe 
fixe 11 el son aulrc extrémité e t }Jourvuc d'une fourche h qui 
passe dans une douille i fixée sur le poinçon-tàleUl' p. Celui-ci 
glis e dans 1 s coulisseaux j Tc fixés au bâti . Autom de ce poinçon 
LâLelll' est enroulé un I'eSSOI'L à boudin l qui appuie d'une part 
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sur i L d'autre part sm j. Le poinçon tâteur· e L pomvu 
à son extrémité supéricmc d'lUte Lèlc en uillic m. Enfin un balan­
..,ier 11 o p, mobile autour j~ o, est muni rL'u:l rlorrhlû levier· q 1·. 

'w· r sont fixés rieux goujons u u', qui viennent buter, quand r 
sP lève, SUl' lu Lèle Ill d.u poinçon tùleur et le force tt ·c relever. 

Le eat"lon ù recopier est en s ct le nouveau qui doit être percé 
en t. Ces Jeux cartons sonl placés sm un seul charioL, qui Les 
fait avancer d'une raugée chaque fois qu'une rouLe a éLé percée. 

Le mécanisme est le suivant. Le levier r étant Levé, Je poinçon 
l<ilem· p e t relevé par L'aclion de u u' sm m. L'ancien carL()n est 
jJlacé sm· son bloc. Le Levier r est abaissé ; le poinçon-Lâleur 

u 

Fig. 111. - Machine il. reropicr les carions. Sy~lèmc Cla\is. 

s'abaisse. S'il rencontre UII trou du car·Lon, sa pointe va entrer 
dans le lrou el dans le bloc. A ce moment le levier e entre en action 
pnr suite de l'action du ressort l, h 'abaisse el allirc à droite d. 
La platine PL suit le mouvement eL le poinçon P rencontre une 
parlie pleine de ceLle platine. Le perceur donne un coup de pédale 
el le curton est troué à l'endroit convenable. L'ouvrier, par l'action 
de n o p, relève p qui se trouve immobilisé à nouveau. Le chariot 
est avancé pour une nouvelle rangée. Si p rencontre un plein dans 
le carton, e resLe sans changement. La platine PL ne bougeant pas 
l'encoche de celle-ci se trouvera duns le poinçon P et, au moment 
ùu coup de pédale, le carton ne sera pas percé. 

Comme dans la machine Clavis, il y a autant de poinçons­
tàlcut·s ionclionnanL en mème Lemps qu'il y a de routes dans le 
carton. 

b) Machine à lisage et z1·iquage séparés, - On peut d'abord, 
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quand on ,·cul olJL 'Hii· un • ét·ie tle jeux tlc carions, pere 'l' une 
s'rie d cn r·ton, à lu suite du wcmier rmtHn e dan la machine 
prérédrn le. Mais lor qu'il Jaul n•copi •r un jeu ri • cartons u ag•~ 

on I'IIl(lloie (dan s la nulchinf' à piquc1· re pré ·pntéc par la fig. 161 
J•r dispo ·itil), le dispositif suivant rèpré·enlé sur· lu mèmc f1 gurp Un 
eni ve Ioule: les •·m·de~ du s mpl c ou même on peul le· luis"scr, 
mais on dispose au dessus du hMis H une mél'anique .Tar:quard l\1 .1 
dortL le cylindre rer,·oil la sér·ic déjn PnlnréP tl t•s rnr·t ons à rPropier. 
Lr arcades 1 de ceLLe mécanique romporlenl de re orb; 2 <:Jt 

Fig. 118. - Re piqueuse automatique Verdol sans corde ni plomb .. 

·onl reliée· à ·ltuclm ù·~~ plo111lls m. On voil, cl'uprè cl'lLe di ·po· 
ilion , qu'à chaque trou du carton correspond la chute d'un poinçon 

t : on peuL donc reproduire ainsi chaque carton de l'ancien jeu. Un 
<li po ilif de pédale avec levier eL griffe agi anL ur la mécaniqu~' 
.Jacquard pm·meL au piqueur, quand un nouveau carton a él percé, 
de faire lolll'ner la lanterne pour amener le carton uivanl devant lrs 
ui"uille . 

Afin de faciliter le travail de recopiage, les rarlons avant. d'èlrc. 
piqué , sont pa .é dans une poinçonneu e qui pirpre imrnédial'm •ni, 
le lro\1 de luça"e et de pérlonne. Quelquefois on luce le carton 
avant piqunge. 

c) Repiqueu es au tomatiqur.~ 1 e1·dol (fig. li ). -La ~ociPlé Yer·d ol 
a deux types de repiqueuscs automatiques pour es papiers, l'une 
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qui dorme une produdion de 3.600 eurlon · à L'heure et permet de 
reproduire cL UP monter iu lanLanémPnl 1111 rlessiu quelconque en un 
nombr·e illimité d'exemplaires, l'aulr , , tllr . <"or·dc el an plombs, 
donne une production de 4. 00 carLoJr · à l'hrurc : elle est d'un en­
combrement phrs rriluil et d'un poirL moin élevé que la repiqueu e 
à cordes. Cellr drmière repiqucuse ne prend que 1/4 de cheval de 

; Fig. l19. - Machine ;'r recopier les l'lll'IOrn.. 

lorce ULL lieu ue 2 clrcvuux. que prend l'autr·e ; elle upprime Les 
anèLs pow· cordes a sées ou cor·tles allougée ' ; eu lin, après la mise 
en plucc du dessin à repiquer, un eniuul peul cu eflccluer la ur­
vcillance. 

d) Tables à 1'ecopieJ'. - Ou utilise également, pour repiquer des 
cartons, de (( labies à recopier >>. 

Dan la machine repl'é culée par· la fig. 179 le repiquage se fait à 
la main carlon par carLou. Le principe c 'L busé ur des poinçons qui 
Lravel'senl 1 · t l'OH du rarLon placé till ùe ·sous. Le mouvement esl 
assuré par excentrique. 

DB PAAT. ~ Ti~sage 1tu Jacqu 'ird. 18 
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Fig. 181. - Repiqueuse automatique (4C curton~ par minute). 
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Dan la machine repré entée par ln lig. 1 0 les cartons à recopiet· 
ont déjà enlacé , c qui évil les erreur ùc numérotage, et ils 

viennent se présenter successivement à l'action des poinçons qui 
agissent de la mèrne manière que dans ln machine précédente. Le 
mouvement e L a slll'é par pédale. 

Dans la machine t·cpt·ésentée par la fig. 181 et dile : repirp.1euse 
nutomaliqu , le poinçon sont nclionné par des cordes. Mais celle 
machine e t complètemcnl automatique, c'c 'l-à-dire que le cartons 
ù piqu r • pré ni nt d'eux-mêmes dans leur logement et n ortenl 
un roi· piqué . Celte machine iail 2.400 carton à 1 'heur . 

e) Repiquettses élec11·iques. - ignalon te machines à J' piquer 
électriques dont nous avon déjà parlé au paragraphe du piq'J.age 
élcct ri que. 

APPto:r,DICEi Il. 

SUPPORT DES CARTONS 

Lorsqu'une armure néccs ·ite un assez grand nombre de carlons, JI 
devient néces aire de supporter et de guider ces cartons dans leur 
mouvement de uccession. li raul aussi que le travail du prisme 
oil facilité pour qu'il n'ail pas un poids de cartons lrop lourd. à 

faire tourner. Enûtt il est bon que les lacets d s caltons ne se fatiguent 
pa afin qu'il ne s'aUong nt pas : ce qui uc permcLLt·uiL plus aux 
carton de venir s'appliquer cxaclcmenL sm le prisme. Pour ce 
raisons en utilise des supports spéciaux : ceux-ci sont de dillérents 
types, appelé· quelquefois chemins de fer, brancards ou polkas, que 
nous allons indiquer. 

Le di positi[ de la fig. 1 2 A qui est le plus courant consiste dans 
deux plan inclinés a b ur lcsqu l · ont montées des séries de 
rouleaux en llois c qui Loumeul au fw· el ù mc me que les cart.on 
montent ou lie cendent. Les cartons sont reçu , uu retour du prisme, 
par une éclis e en forme d'arc e cl des tringle · métalliques d ou des 
ba gu ltc • en lloi perme li enl tir• recuei IIi r cl de dL poser en ene 
régulières les cartons sm les éclisses. L • poid propre ùes carton 
Jl rmcl le gli · ·cmctll de ces lringlPs cl la facile reprise de cc cal'[ on· 
lor de 1 w· montée. L 'angl • <l'inclinai n des plan iuC'Iiué · ~ l 

\'ar·iahl l perm •L d'oùlPllir uinsi la 111rilleur • in ·Iinaison pour 
ludlil.er le travail du pt'isrne. f:e disposilii ·uppo rlcs mécaniques 
assez élevées au ùessus du n)élim· et exige sur le cùlé de celui-ci un 
encomb1·ement assez grand. 

Le di po it.if de la fig. 182 B s'emploie potu· mécanique basse ; il 
rléborde par conlre SW' le côté du méLier. 

L'inconvénient ùe ces deux dispositif e l qu'ils ne permeLlenL la 
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marche des cartons que dan · un seul ens. Or, dans certain cas, on 
ail qu'il faut faim tourner le prisme dan les deux sen . Il faut donc 

t[U'il puisse reprendre les cut'lon · {[U'il a déjà utilisés. On se sert 
dans ce cas du di positif de lu fig. 1 2 C dans lequel le cycle des 
cartons n'est pas fermé. 

Lorsqu'on a enfin des armures qui nécessitent des milliers de 

1 

B 1 / 

1 1\ / 
~'IIJiiliill\1 -

lill il lill 

M'-: 
Fig. 182. - Supporl des carloos. 

cm·Lons Le poids de ceux-ci devient Lel qu'il n'est plus possible de 1 • 
faire supporter paL' le méLier. On r ·L alors obligé d'ulili cr un support 
spécial indépendant el placé sut· le sol. La fig. 182 D montre ce 
suppol't. On utilise aus i un support dans lequel les cartons se 
placent en accordéon (même fig.) Lorsque deux métiers, nécessitant 
tous deux un grand nombre de cartons, sont placés l'un à côté de 
1 'autre, on emploie alors un uppot·L double symétl'ique qui supporte 
de chaque côté les cat'Lons de chacun des deux métiers . 
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CHAPITRE V 

OPEUATIONS RELATIVES AUX AUCADES. 

TITRE 1.,.. - Empoutage 

Lorsque les cartons piqués ont placés snr la mécanicpw il mettent 
n a cl ion le aigu illr l les crochets en vu du d in f(ll le piquage 

représclllc, mais leur action se horn 111. li tant nlili cr maintenant 
le m d'arcades qui doiv nt 'Lrc accrochés au porte-mousqueton 
uf'~ colll•ls. C' t ici qu'intervi 'fiL tm Iuctcmr nouveau qui e t cons­
l il né pur la répétition du dessin un certain nombre de [ois dans 
la larg w· du ti su. 

On a vu qu'on peut suspendre ù chaque porte-mouscp.1eLon et par 
conséqurnl à chaque collet cl crorhel plusieurs arcade . On en 
su pend comme nombr m1lnnt rrue le dessin doit e répéter de fois 
dans la largeur du l.issu .. upposons, par rxcmple, qu'un dessin de 
20 ccnlimèlrPs de large e répè te 5 [ois clans la largcm d'un ti u 
d'tm mètre de l<u·g , il y aura à rlHlQll CI'OCILI' l 5 fils d 'al·cade chargé 
de faire à chaq11e duite le pointé dr lu mise rn carle. El, conlinuanl 
l'e emple, supposons que pom faire cr d P". in de 20 C{'ntimèlre de 
large il faille 400 ca1'Lon , il u[(] rn rl' c .' 400 rarlons pour répéter c~> 
de sin 5 foi dans la largeur du li u. Mais cc 400 carton doivent 
aclionncr, pour· 1' premier ùessin, 400 ms dans 25 ccnlimèlre de 
large : ce !JliÏ r·epré~cnle JG ni au ccntimèll'e. Cr 16 fils de chaîne 
suppo~cnl égulrrncnl 16 nls d'arendt' au rrn limr lre. La façon dont 
cc 16 arcade nu rcnlimèL r·e, rt en génér·tli la façon dont. les arcadPs 
onl l'l~parlic. dnn 1 trou de la planchr rl'nr·cadc, s'appelle : l'em­

pouta,qe. 
r.c arcades ne peuYent être r·c~parlics truc . ui\'anl de modes ré­

gulier fllli lrur permellcnt de tenir le moins dt• place po ible dans 
Ir en de la profondeur. En effel, il y a inlérêl à cc que la planciH' 

(1) Ponr l'étude approfondie de J'emponln~re. nom rc• oYo~·nos le lt'clenr au 
• Conn de tis.age • rle Gand ct an "tis,bgr ann ly<f." de Grymonprrz où ccttl? 
question e · ~ complèlemenl traitée. (Libl-ai rle Béranger. Puri ). 
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soit le plus près possible du peigne eL à ce que sa largeur soit la plus 
réduit pour diminuer la lève dl' fll · néce sair s à la formation de 
la foule, surtout de ceux qui sont le plus en arrière. 

On voit qu'il faut distingu r· dan un empoutage et en généml 
clans un montage trois sortes de rapports. 

1) le rapport d'armure ou rapport-chaine indique le nombre d'évo­
lutions de fils de chaîne nécessaire eL différentes pour la production 
du dessin. Un rapport d'armure de 200 nJ par exemple néce sile 200 
fils de chaine évoluant difMremmcnl. 

2) le rapport de mécanique qui indique le nombre de crochets de 
la mécanique y compris les crochet de réserve; 

3) le rapport de répétition qui indiqu le nombre de foi que le 
dessin se trouve répété dans la largeur du ti su. Un rapport de 
r ~pétition d 10 indique la répél il ion de 10 foi le de sin. 

En principe le rapport mécanique devrait être égal au rapport 
d'armure. C'est-à-dire que si une mise en carLe donne un rapport 
d'armure de 200 fils, il faut un rapport de mécanique de 200. Mais 
il n'en est pas souvent ainsi car le rapport d'armure ne prévoit pa 
toujour la lisière du ti su pour laquelle on emploie les crochets de 
ré erve dont on a déjà parlé. 

L'empouluge se fait d'après le rapport de répétition. Il faut donc 
com:m ncer par s'assurer que le nomhr de ms dont on di po e dans 
la largeur elu Liss11 est bien un mulliplc de celui qui e~t néces air!! 
pour le ti age d'un eu\ des in, eL également pour le nombre de 
trou dnn la vlanche d'arcadr . Autl"('ffil'nl on s'exposerait ou à 
manquer cl tro11 , ce qui e L inémédiablc, ou à avoir de trous 
inoccupé dan la plan ·he, cr cpli e L le cas Ir moins défavorable et 
qui arrive quelquefois comme on l verra plus loin. 

i le dessin occupe toute la largeur du lis u, ce qui arrive dan le 
ti.snge d'ameuhlem nt et les dama és de table, 1 rapport de répé­
tition esl évidemment nul. Il doit dans ce cas y avoir une arcade par 
crochet eL mllant de trous dans la planche rl 'arcade que de fils. 

Enfin il se prodtùt un ca , fréquent dan la soierie, l'ameublement 
et le dama ë, c' st celui de la di éminaLion d'un motif dans la 
largeur du Li u. Dans ce cas, il y a unr a1·mure de fond sur laquelle 
Je motif est plac.é et se détache. On n'a pas à voit· ici i le fond est 
fait avec nes lam ou avec la mécanique pour la question qui nous 
occupe. On tlrVl'a nlemenL établir 1 rapport d'armnre complet en 
y comprenant Il la fois le motif et le fond eL l'on d vra 'a urer quo 
le nombt· de nis et de tl·ou dun la planche d'arcade e L bien 1m 
multiple dP ce rapport d'armure. i on prend par ex mplc un molir 
néce sitanl 100 fils SU[" 1m fond de salin rle fl, sc rf.pélant 10 fois, le 
rapport d'at•rnure complet c.omprenclra ; 
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pour le motif ......... . 
pom le fond 8 x lO .. . 

100 fils 
80 ll 

180 )) 

279 

i le rapport de t·épélilion esL de 10, il faudra 1 00 arcades et 1800 
tr·ous au minimum dnn la planche polll" foir·e l' mpouLage. 

1\fais 1' nombre d'arcanes n6ce sairrs pour oblenir la répétition 
du moLi( n'e·t pa un élément uffi onl poli!" déterminer le nombre 
de trou dans ln planche. Il faut en effet l nir compte de ln lrp·geur 
du li u ri par cons lqucnL avoir un nombre de fils au centimètre 
détc•·miné par cc nouYcl élément de manière à ùéte1·miner le nombre 
de trou au centimètre qu'il e l née es aire d'avoir pour limiter Ir 
dessin à la hng ur voulue. Ceci ramrne donc à établlr des planches 
avec de nombre de trous variables au cenlimètro, 

a) ET AULT SE \!li: T DE L'EM POUT AGI~ 

Suppo ons qu'il 'agisse d'exéculer un tissu ayant 40 fils au cm. 
sur 1~0 de large au peigne cL comprenant, par exemple, 
40 x 120 = 4800 ms. On .supposer·a que tout le motif est fait par la 
mécanique. 

On pr·endra nne mécanique de 00 aynnl 83'2 crochets c'est·à-dire 
que le molif ex.irrrr·a 00 crochet , soit !JO routes de i6, utilisées et 
on laissera inutilisées deux routes de 16, une à l'avant, l'autre à 
l'arrièl" sur le 2 ôlé de la lunl m : c crochf'l seront enlevés 
en en lai ant eulemcnL 4 ou 8 pour faire travaillm· les fils de lisière 
en armure loilc par exemple. 

Le motif sera répété ~:~~ = 6 {ois dans la largeur du tissu. 

On aura dqnc pour l'empoulage d'un tel moli.f : 

Rapport de mécanique : 804·808 
Rapport d'armure : 800 
Rapport de répétition : 6 

800 
La largeur d'une répétition Pra èle -- = 20 cm. 

40 

On aura donc pour le motif 800 faisceaux comprenant chacun 
6 arcades à empalltel" dans l:-1 p1anrhe d'arcade . On peut opérer de 
deux manières : ou pr·endre une planche collT'anle du commerce ou 
prendre une planche sur mesure. 

i o Planche courante du commerce. - Ces planches comprennen• 
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un cèrlain nornJlre dr Lrou nu mrtt'«' rmmmt dons tme ltn·geur déter­
minée et sont vendues au mètre courant. 

Dans l'exemple qui vient d'être pris, on se sert d'une planche ayant 
3!'15 routes au m lre et dans laquelle les trous sont disposés en 
quinconce. Comme la répétition a lieu lous les 20 cm. il faut, par 
conséquent, loger les 800 fUs et. les 800 trous nlilisés dans 20 cm. de 
planche. Or on sait qu'il y a 355 rotllcs au mélicr, soit pour 20 cm. 
355 x 20 • 

100 
= 71 rm1Les. Dans ces 71 routes tl faut loger les 800 

fils et les planches du commerce présentent 10, 12, 14 etc .. trous i't 
la route. 

Si on prend 12 trous par route, on aura 12 x 71 = 852 trous. On 
n'en a besoin que de 800 il faut donc laisser 52 trous vide . Ces 52 
trou peuvent être répat·Lis rle rliverses manières sur les 20 cm. de 
planche : 

1) ou bien on laissera vides des trous dans la rangée d'arrière. La 
rangée d'arrière ne comprendra donc plus que .71 - 52 = 19 trous 
utilisés et les routes seront utilisées comme suit : 

1n11 lnllllols 
~ 

Les1o prem. roules utillaeot 11 trous avec 11 arcades= 110 arcade• 10 

- 5 rout. suivantes 12 12 6o o 
-JO Il 

- 5 12 

- 10 li 

- 5 1~ 

- 10 Il 

- 4 12. 

- 12 li 

11 

1?. 

11 

12 

Il 

12 

Il 

110 

flO 
110 

6o 
llO 

48 
!32 

10 

0 

10 

0 

10 

0 

12 

71 rootea utilisent ... 8oo trous et . . . . . . . . • Boo area•lea 52. 

2) ou bien en lais ant des routes vides. Dans ce cas, on peut 
adopter la disposition uivanLe : 

preodre 33 routes de 12 arcades ~ 3g6 arcade~. 
JaisRer 2 routes vide~. 
pr11odre 33 routes de 12. arcade~ ::::: 3g6 
preudre 1 route de 8 arcades = 

8oo 

CeLLe manière offre l'inconvénient, pat· suit.} des vides qu'elle 
laisse dans la planche, d'amener les fils de chaî.ne obliquem nL par 
rapport aux denls du peigne eL par conséquent de le u er davantage. 

3) ou bien en lai snnl des roules vides mai oblique , la disposition 
des trous en quinco.nce permettant celle focililé. Dans ce cas le 1"' Lrou 
de La P" route scrn inutilisé, pui le 2• ITou de la '2" roule, le 3" trou 
de la 3" route cl ainsi de suite. GeLle disposition e t très recout­
mandable au point de vue du travail. 
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2) Planche sur Ill l'Sure - Ce· planches él ant fabriquées sw· mesure 
ont a lor fu iles à la di.Yisi.on que l'on désire eL en vue d'articles 

rlélerminé . Dans ce en. , on s'Ul'I'Ollge pour di poser les arcades 
pm' roules tlgal's aux roule. de cl·ochels de manière à moins 
croiser la tire. 

Rcprcnon . l'exemple précétlenL dans lequel on doit avoir 00 
Ll'OUS pour 20 Clll. i la mrrnniquc est de 800 crochets, divisrl . en 
16 roules de 50, il y a inlérèl à place~· 1 s aJ·cndes d la mème 
manière ùan la planche d'arcade pom chaque répétition ct ~~ 

faire aus i dan rrlle planrhe 50 roules de 16 trous. Comme la 
largeur imposée par le d in e t de 200 mm. la distance entre 

·>oo 
chaque roule rn rlr -=-- = 4 mm. Le fabricant aura donc à 

50 
livr·cr 1111 phmrbe ayant, pour que la répétition soil de 6, 
!JO x 6 = 300 routes de 1G trous pour· nn mètre, c'e L-à-dire avec 
écartement de 4 mm. enl1·e chaque roule. En fait, si la lisière du 
tissu e t faite par la mécanique, il fauL compter deux routes 
supplémentaires, une à droite et une à gm1ehe. 

b) MODES D'EMPOUTAGE 

Ce qu'on va étudier maintenant est la façon donL les arcades 
sont réparti dans les trous de la planche, c' L le rcnlrage de 
cc arcades dans le lrou . Les dirlé1·cnts modes d'empoulage 
sont très variables et dépcmlcnL du genre de de sin à produire. 
Leur connais ance détaillée p rmcl de produil'e plus économi­
qtiement certains genres de dessin. 

Le empoulages sc repré enlcnl en figurant ln planche d'ar­
càdes Yue en plan ; les chemins y sont I'CPJ'é Pnll>~ par des trait · 
pérpendiculaire aux borels de la planche et la direction de l'em­
poula~r en joignant le premier trou au tlernier lr·ou dans chaque 
chemin pur une flèche. 

Pour la implillcalion, on con idérera actuellemcnl, ce qui rh1 
reste arrive le plus souvent dans la pralique, qu chuque che­
min rolll)ll'end le rle in complet et non de fraction de de sin. 
De cetl fn~on d'aillrurs le Li n peul sc raccorder par laize. 

Pour cc qui esl des lisièr·es, le plus souvent elle. se font en reps 
par chaîne ou en natté à l'aide de !~ crochel.s à droite et 4 crochets 
à gmwhe. Un 5e crochrt dr cha1rre côté évoluant en toile cL a!'scz 
gros commande les fil extrêmes, dits 11 de retour 11, chargés 
d'arrètm· la trame dan ses retours successifs. Dan les empou · 
ta~>'e que nou allons décrire nous supposerons celle disposition 
ndoptée pour les lisières. 
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On appel le corps une planche d'arcades avec l'ensemble de ses 
Irons . Comm · on le venn, il est préléntble ponr cer·tain s dessins 
d'employer plu icurs corps, c'est-à-dire plusieurs planche . 
Quelquefois c'e t tme seule plonch qui est divisée dan le sens 
de sa lon "'ueur en tm ce~·Lain nombre de celions longitudinales 
qu'on appelle ~gaiement corps. 

Ce corp sont placé le uns dcnièrp le atJtres ur un mêmu 
plan horizontal cl il se numérol ni rle l'nnière à l'avant, c'e l-à­
dire que le premier co1·p e t le plu en arrièr de l'ouvrier et Je 
det·nicr le plu en avant. Prntiquement ces planches sont encastrées 
dan un cnd1·e en bois et mise les unes à ôté des autres en regardant 
le métier de côté. 

On étudiera donc les cmpoula"es ur un corps et sm plusieurs 
corp . 

i) EMPOUTAGES SUR UN CORPS. 

Les empontages clP ce Lypc sont 

-----------------, 
1 

i RR:4-
I 

Fig. iR3. - ~;mpoulag• EUI~i. 
Oessio avec rarporL de répéliliou. 

chaque roule de la planche. 

a) Empoutage s11it•i. - Cet 
empoulage e 1 le plus commu­
nément employé el en même 
temp le plus simple. Il est ap­
plicable à l'exécution de tis­
sus dont chaque répétition re· 
produit les rn mr disposilions 
du dessin. L'exécution se fait 
rn passant les arcades dan 
J'ordre naturel des trous dans 

La figure 1 :l donne une mise en carle rl'un des in pour un seul 
chemin avec indical ion du rapport de répétition qui est fait au 
montage. 

fig tU. - Empoutagc suivi. l'lanche. 

Ln figure 1 4 donne la représentation de la planche sur son cadre 
avec la flèche d'empoutage, le rapport de mécanique de 400 et le 
rappOI'L de I'épétition 4. 
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Ln figure 18ti donne 1 'ensrm hic dn montage, arcades placées, 
avec le des in li é en dr SOli . Le rapport de répéli lion y e L indique 
par R, à R, la planche à collet y figure en PC el la grille a été enle­
vée poUl' la simplification de la démonstration. 

Fig. 185. - Jo:mpoulage suivi.•~lontage 

D'après ce qu'on voil, le Li u exécuté avec ce montage com­
prendra 400 x 4= 1.600 fil eL chaqu crochet de la mécanique fait 
mouvoir qualr·e arcarle ou de11x bourles. Le premier faisceau d'ar­
r~ade pa e dnn Ir premier trou de chaque rhrmin, le deuxième 
fui ceau dan le d uxibme \rou et ain i ùe uile, le 400• fai ceau 
duns le 400" trou. La planche renierme 1.600 trous numé!'otés d'une 
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manière suivie de 1 à 1.600. A une même évolution des fils dans ie 
premier chemin corespond une évolution semblable dan les autres 
chemins. 

b) Empouta,ge à pointe. - Cet empoutage esL surtout employé 
dans la fabrication de Li sus d'nmeuhleml'nl L permet d tisser· 
un motif établi sur un nombre double de r·elui des crochets de la 
mécanique. On exécute ain i des 

RR z-

des in. S)mélriques dont l'axe 
de symétrie se trouve ou milieu 
de la laize. Il ne comporte que 
deux chemins el par conséquent 
les crochets ne lèveront que 
·leux arcades ' ou une boucle. 
La mi e en carte n'est établie 
CUI m· un seul chemin. On 

Fig. t86. - Kmpoutage à pointe. acCI'OClle dir·ectcmcnl loulc le 
Des~in avec rapport de répétilion. arcades du premier chemin aux 

r·r·odwls t•n le pa anL dam: 
1 'ot·drc normal de trous, puis on accroche les arcades du deuxième 
chemin aux même crochet en le pa anL dan les trous suivants 
de la planche, mais dans l'ordre inver·se de c s trous. 

La figure j 6 donne m1e mi en carLe ù'un motif avec indica-
tion, sous forme IracLionnelle, ùu rapport de répétition inverse : 

RR · · d. t d ét . -
2
- : ce qUl m 1que un rappor e sym ne. 

Fig t 81.- Empoulllge à poinLe. l'lanche: 1 •• disposiLion. 

La figure 187 donne une rept·ésentation de la planche montée 
RI\ 

SUL' cadre pour une mécanique de 400 crochets avec un 2 . On 

remarquera q11'à la pointe, on supprim , afin de ne pas avoir de 
fils jnn1eaux qui répéteraient deux fois celle pointe, le deuxième 
fil n° 400 et qu'on continue l' mpoutngc n pu anL l'arcade stti­
vante au trou no 399. Le nombre lola! de fils sera donc diminu6 
d'une unité, c'esl-à-db·e 400x2- 1= 799. 

La figure 188 donne l'en embl!' du montage des arcades avec Je 
iilolif tis é. 
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bans la figure 187 on voil que les fi ls dan le pl'emier chemin 
sonl passés dans les trous de la planche de l'arrière à l'avant alors 
que dans le deuxième chemin il sont passés de l'avant à l'arrière 
eL que lorsqu'on procède au renLragc de la chaine1 il y a interver-

Fi11. i&S. - l::mt•oulagc à poiole. MonlRge . 

. ion dans le sens de 1 'cncroix. Cette disposition ollie des incon­
vénients pour l'ouvrier, car, en cas de rupture de plusiew-s fi ls 
consécutifs, il peut se tromper dans le rentrage de la chaine. Pour 
éviter cela, on opère quelquefois l'empoutage de la façon qui e t 
indiquée par la figure 189. Dans ce cas,. les fil sont toujours passés 
i1 l'avant, c'est-à-dire que l'empoutage du premier chemin a lieu 
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de 1 à 400 el cehli du dcuxirrnc ehemin tle 3H9 à 1, les trous étant 
alor numéroré de l'uvnuL à l'arrière. Ce econd procérlé esL plu~ 
r·nlionnel. 

t'ig. t8!l. - lmpoulase 11 pointe. Planche ::2• disposition. 

c) Empoulage à pointe et 1·etow·. - Cet empoulage est smtoul 
employé duus la fabrication de dessins symétriques répétés plu-
ieurs fois dans la laize comme, pa1' exemple, dans les serviettes 

de toilette, de Labie, les tapi· de table vendu uu mètre courant 
sans bordure . Tou les axes de ymétrie sont parallèle à la chaine. 
Il comporte dan lu plnnclt • autant de ·h mins que le demi-dessin, 
pui qu'il est ymétr·ique, doü être répété de loi . Les crochets lève­
I'onl autant ùc fils d'arTades qu'il y a lie fils de chaine mai chaque 
foi un Ill ùa11s chaque cheurin. La mise en carle n'est établie que 

Fis. 190 - limpoulage 
Il pointe el retour. Dessin a 1 oc 

rapport do répétition. 

pour un ·hemin. Le rapport de répéti­
tion intlique, sous forme fractionnelle, 
le uombre de fois que le dessin doit être 
répélé. Ou ucci'Oche directement toutes 
les urcaues de · cllemins impairs aux 
Cl'OCh Ls en les pa sant dans l'ordre nor­
,nul de Lrou cL on accroche ensuite 
JLrlc " le · arcaùes de chemins pairs aux 

mènws cr·och L en le pas anl dans les 
lrou ùe ce hernin mais en commen­
\'alll dans l'ordt·e inverse de ces trous. 

L'eropoutn"c à poinle cl relatif' n'el donc qu'une série d'empou­
tages à pointe 1·épétés cùte à cote. 

La figure 190 do1mc une mi c en carle d'un motif avec indi-

. r r · 11 d ru~ Lm · · d. catwn, sou orme ract10nne •, u .• : - - : ce qm m 1quc que 
L 

le de .in symétrique doit être reproduit 6 ioi . 
La figme 101 donne une vue de la planche pow· une mécanique 

de 400 crochet avec le ~R. Il faul remarquer qu'au.x pointes des 

motifs symétriques tant en haut qu'en bas, on supprime égale­
ment, pour éviter les fils jumeaux, un fil sm deux, c'est-à·dire que 
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llig. 191. -ll!:mpoulage kfpointe el retour. l'lanche: l" di~rosili~o. 

rig. 192. -t:mpoutage h pointe et retour. Montage. 
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le Lrous 400 cl 1, l'un en bas el l'aul•·e cn·haul ou iuvcr emenl 
so11l lni~ ·ls vide - d'arcades. Le no mure lolul tic · fils de chaille 
devra donc èLJ'C diminué d'aulan! d'unité · qu 'il y a de chemin · 
moiu uu dun le ùc ·in. ' i, dan l'exemple pris, il faut 400 fils 
pou1· uu chcm.iJ1, il Iaudra poUl' les ü ·ltemins : 400 x ü - 5=2395. 

La figlll'e 192 donne l'euscmlJle du moulage des arcades avec 
le motif tissé. 

Pour la figw·e 191 on fera la même remarque que précédem· 
ment pour l'empoulage à pointe, à savoir qu'on peut adopter, pour 
éviter le montage de l'avant à l'arrière, le montage de l'arrière à 
l'avant en le Iaisaul de la manière indiquée par la figure 193. 

~ = 

g~g:,, ::~r~"J\r~:~: " o•o~ o•o a:a o•o o: o o 
g g! ~ ~ : g ~ i g ~l~ ~ : ~ g 
o o 1 o o :o o :o 0 10 o:o • o 
o o:o o •o o •o o ~ o 0 1 0 o 
a8 lj.O o:o fc :o llo o:a 'o 4-0 o: a 1>l.o 

·-- -
F1g. i ~a. - Empoulage il. poinle el retour. Pla.ucbc : 2• disposition . 

. 
Combinaisons d' ernpoutages sur un corps. 

Les trois sol'Les d'crnpoutages qu 'on vient de décrire peuvent 
oilru· entre eux des permutations el tlcs combinaisons : ce qui esl 
une nouvelle source Je disposilious pour un dessin c..léLcrminé. Ces 
combmaisous onl swtout pour bul de mellre en relief des bor­
dures duns la lalze du tissu pour des Lissus vendus au mèlre cou­
rant. La bordlll'e, daus cc eus, n'existe que SUI' les deux côtés du 
tissu, bien entendu. 

Les divers systèmes d'empoulage amsi combinés eL qui permettent 
de laire les lloL·ùw·es sonL le ui 'auls : 

1) Empoutaye ù pointe et retour avec boJ·<ltucs suivies. - CeL 
empoutage penn cL de reproduire ·ur les côtés du lis ·u une bor­
dure cnlblablo, c'csl-ù-ùiL·c avec motif tom·né dans le mème sens 
eL de reproduit·e dans le iontl un motif symélrique. On trouvera 
l'emploi de cel empoulage dans le lissu d'ameublemcnl eL la ten­
lw·e. li comporte à dt"Oile el à gauche tle la planche un chemin pour 
chaque bordw·e, par conséquent deux chemins, el, au milieu, aulunl 
de chemins . que le demi-dessin symétrique doit èlre répélé de fois. 
Pour la bordme il n'y aura que deux arcade ou une lJoucle par 
crochet travaillant pour ceLt<! bordure et pout· le fond il y ama 
pur crocb.et autant d'arcades que le comporLc le HR. La mise en 
carLe comporte le dessin de la bordure el le des iiL du fond. Le RR 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



l::Ati'OUTAGI:: !!89 

ittdiqu', ous Jornte frn ·Lionnelle, le uombre de fois que le dessin 
Joit êlre répété duus le Ioml. l'our ce Iourl, ou opère l'empoutage 
à pointe el retour en ïai ant aùsL.racLiou de la bordure, eL, pour 
celle-ci, on opln·e un empoutage suivi, d'où le nom de : bordures 
suivies. 

Il est bien entendu que le motü de la 
hordure est donné par le piquage du 
carton sur le côté de celui-ci. Les aiguil­
les et crochets qui travaillent pour la 
bordure ne peuvent travailler que pour 
cette bordw·e et non sw· le [ond. Il 
en est réciproquement aussi ùe même 
pour les aiguilles et crochets du fond. Le 
carton comprendra donc poul' l'ensemble 
de son piquage une partie sur le côté, 

RR 
(. 

Fig. 19,.- l<:mpoutago Il. pointe 
et retour avec bordures 

suivies. Oesain avec bordures. 

réservée pour la bordure, et le restant réservé pour le fond. 
La figlll'e :1.94 donne une mise en carte du motif qui doit être 

empouté avec bordure suivie avec l'indication du H.R : Rt : ce 

qui indique que le demi-dessin symétrique doit être reproduit 4 
fois. 

llig. 195.- Empoulage k pointe et r~tour avec bordures suivies. Jllaocbe : l'" disposition. 

La figure :1.9!:S donne une vue de la planche pour une mécanique 
RR 

de 600 crochets avec le -. On fera ici la même remarque que 
4 

Fig. !96. - Empoulage à pointe et retour avec bordures suivies. Plaoebe: 2• disposition. 

plus haut au sujet des fil jumeaux ùe l.a pointe. La figure :1.96 donne 
le deuxième dispo itii p01u l'empoulage complètement de l'arl'ière 
;). l'avant. 

(la 11n~T. - Tissage au J11cqurnd. 19 
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La figure 197 donne l'ensemble du moulage des arcades avec le 
motif lissé. On remarquera que les crochets f à :200 servent uni­
quement à la bordure droite et gauch~ et que les 400 autres cro-

Fils de 
chaine 

Tissu : 

Fig. 197 - Empout1ge ù pointe et retour avee bordures suivies. Montage. 

t'hets travaillent pour le fond. Le rapport de mécanique est donL 
de 600 crochets. 

2) Empoutage à pointe et retour avec bordures à pointe et retour. -
Cel empoutage permet de rcprod11ire sur les côtés du tis u une bor­
dure disposée symétriquement l'une par rapport à l'autre, c'esl-à· 
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dl.re que le ùeux moLlis se regurùmlL, d'où le nom de (( bordure en 
tegard n que l'on donne quelquefois à ce genre d'cmpouluge. Le fond 
est à dessin symétrique. 

Les données de l'empoulage 
précédent sont applicables ici 
avec la différence que l'em­
poulage de la bordure sera à 
pointe et retour. La mise eu 
carte comprendra une bordure 
et un chemin du fond. On au­
ra, dans la figure 198, un type 
de dessin de ce genre eL, dans 

Fig. 198. - li:mpoulagc à pointe el ret~ur 
avec bordures à. pointe el re tour. 

Dessin avec bordures . 

la figure 199, une disposition ~c l'empoutage dans la planche pour 
uno mécanique de 800 crochets dont 200 crochets pom la bor· 
dme. 

1 

Fig i99. - Empoulage à pointe et retour. Planche. 

3) Empoutage à pointe et retour avec bordures symétriques. 
Cet empoulage pcr·met de reproduire sur chaque côté de l 'étoile 
une bordure symélriqne par rapport à elle-même, c'est-à-dire que 
chaque bordure a un motif symétrique. Le motif du fond est éga­
lement symétrique. 

Dans ce cas, chaque bor­
dure comporte deux ch~s 
et l 'empoutage s'y fait à pointe 
et retour. Par conséquent, la 
mise en carte s'y fera sur une 
llwni-bordure et un chemin 
du fond. La · figure 200 re pré-Fig. 200. - l!:mpoutage Il. pointe el retour 

al'ec bordures symétriques. ente un dessin de ce genre 
cl la figure 201 la disposition 
ùe l'eropouLage de la planche 

00 crochets donL 100 crochets pour la 

Dessin avec b01·dures. 

pour une mécanique de 
bordure. 

4) Empoutages bâtards. - Les cropoutages bâtards, appelés encore 
mpoutnge mixtes, ont pour but de rompre la ymétrie d'un 

empouluge à pointe par l'adjonction i.uLenuéiliaire d'un autre ctu pou-
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lage. Ce genre de monLarre est nrlou t employé rlans la fabrication 
du linge de table cL de ·er·virl Le de loil •ll ' cl comprend deux bor· 

F'l1· 201. - Empoutage à pointe et •·etour avec bordures symétriques. Planche. 

dures symétrique . Dès lors il n'y a plu de fond : le fond est cons· 
titué par ce qu'on appelle le bâtard. 

Fig. 202. - Empoutage bâtard simple. 
Dessins iodé pendants. 

a) Bâtard simple. - La mise 
en carle comprentl une bordm·e 
et un bâtard. La figlll'e 202 repré­
sente une mise en carte de cette 
nature avec motifs indépendants 
pour le bâtard et le fond. La fi­
gure '203 repré ente une mise en 
carle a v cc bordure se rattachant 
uu fond et présentant ainsi lill 

motif d'eu emble. La figure 204 
repré ente la planché et la fi. 
gur·c 205 montre le montage des 

a!'cades. Pout· 1' xéculion de cc dessin on a supposé une mécanique de 
800 crochets. Le premier empoulage comprend ûOO trou (ter chemin), 
le bâtard 200 trous (2" chemin). Le troisième empoulage symétrique 

Fig. 203. - Empoutage bAlard simple. Dessin d'ensemble. 

elu prernicr con titue le troisi~me cbcmin. L'exécution dn dessin 
comprendra 600+200+600=1.400 fils. On sc rend compte que les 
ro;rochels de bordure doivent supporter deux arcade ct que les 
~rochets du bâtard n'en supportent qu'une. 
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Fig. 204. - Empoul.age bâtard simple. Planche. 

Fif;. 205. - Empoutage b~lard simple. Montage. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



294 Ol'Éil \'riONS RELATIVE~ AUX ARCADES 

h) Bâtards simplrs nhmis. - Cc• montage comprend 1me bordure 
syJUéLriquc cl plu:>icur h:ilanls :-;ir upi Ps plu!'és 1 'S 1111 à côté de-

autres. Ce montage e. L as ez employé dans la fabrication du linge 

Fig. 206. - l':mpoutage bàl&rds simples réunis. Planche. 

rlc table parce qu'il permet d'avoir un motif répété un certain 
noruhrr de fois dans la largeur rlu tissu ct de donner en même 
1 mps une bordure à ce tissu. 

La figure 206 représente une planche avec la division de trous 
E'mpouLée de ceLLe manière pout· une mécaniq11e de 400 crochets 
dont 100 travaillent pour la botdmc et 300 pour le bâtard. 

c) Bâtard à pointe et -retour. - ll comprend une bordure symé 
trique et un bâtard à pointe et retour. La figure 207 représente une 

Fig. 201. - Empoutage bA-Lard à7pointe et niOUI'. Planche. 

planche montée de cette manière avec 1.000 crochets, dont 200 tra­
vaillent pour la bordure et 800 pom le bâtard. 

d) Bâtard à ailes. - Il comprend des bordures symétriques dis-

Fig. 208. - Empoutage btl.tard Il ailes. Planrhe. 

posées en ailes avec un bûturd simple ùans le fond. Lu ûgurc 20'3 
montre une planche monléc rle cetle façon av c BOO 1-rochels, dont 
HOO ponr la bordUJ·e eL 200 pour le bùlatd du fond. 
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ouvent le bâtard du fond rcpré rnt.r un nom, des initiales, des 
armoiries, etc., dans l<·s servirlles e~ nappes à devise centrale, utili­
sées par les granùs hàtels, les restaurants, et certaines familles, 
ce linge ne pouvant être ainsi démarqué ni soustrait. 

e) Bâtards composés . - On peut encore composer des séries et 
des variétés nombreuses de bâtards en combinant les dispositions 
précédentes : on obtient ainsi un 
choix nombreux d'effets avec un 
nombre de crochets souvent réduits. 

5) Empoutage suivi composé. -
Ce montage pertnet d'obtenir des 
effets de bandes avec dessins con­
traires et variés : il est utilisé 
dnns l'ameublement. Il permet. aussi 
d'obtenir certains eHels de détail 

Fig. 209. - Empou\age suivi composé. 
D&ssin. 

qui se trouvent répétés plusieurs 
fois dans le rapport transversal. La figure 209 représente un dessin 
de cette nature et la figure 210 la planche qui sert pour ce montage 
avec une mécanique de 600 crochets dont 400 pour le premier em­
poutage suivi de 200 pour les deux atttres. 

1 ~:Ni~ 
0 1~ :,: : 

î a ol c o~o a 
a lo o a o 
o IO o o o 

~ •:g GO •1: GO • 
- -- - -

Fig. 210. - Empou\a~e suivi composé. Plancbo. 

2) EMPOUTAGE SUR PLUSIEURS CORPS. 

Les empoutages sur plusieurs corps sont employés quand l'étoffe 
à Lisser a ét6 ourdie avec plusielll's chailles de nature ou de cou­
leur différentes. Il y a alors quelquefois intérêt à ce que chaque 
chaine ait son empoutage séparé et par conséquent sa planche spé­
ciale, celle-ci servant à contrôler les chafnes. 

Ce genre d'empoutage est assez employé en soierie parce qu'il 
a pour but de faciliter la levée des fils dans ce genre de tissus qui 
est généralement assez serré en ehaîne, en répartissant les arcades 
correspondantes à ces fils en groupes déterminés par les corps. Il e t 
aussi employé pour les damassés doubles, les tapis d'ameublement 
écossais, les tapis de Bruxelles, 1 s ti. ns rl 'ameublement, les tissus 
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à rosace avec corps lou mant, les malela sés, le piqué. pom gilets, 
etc. Il e L indispensable pour certains tissus façonnés, comme les 
gazes et les velours par exemple, pour le ({\tel il faut toujours em­
pouter séparément 1 s fils de la clwme de fond et ceux de la chaine 
de poil dans les veloms, ou pour produire les jl)ur dans les gazes. 
On commence alors l'opération par la chaîne de fond. Ces empou­
tages peuvent d'ailleurs varier avec chaque corps quelqu'en soit le 
nombre. 

Les planches sont alors moins larges afin de faciliter la foule et 
d'éviter que les fils du premier corps n'aient à être trop levés. Les 
trous dans chaque planche sont alors moins serré en compte. 

Quelquefois on ne prend qu'une seule planche qu'on divi e alors 
en deux par un trait dans le sens de la longuem ou de la lar"'ettr 
et on considère chaque portion de planche comme indépendante. 
On emploie quelquefois égal ment deux planches mise l'une à 
côté de l'autre, mais dans cc cas les planches sont moitié moins 
longues. 

A une étoffe double cha1ne corre_spondent deux corps, à une étoffe à 
trois chaines correspondent trois corps. On ne dépasse généralement 
pas quatre corps. La mécanique est divisée en groupes de crochets 
correspondant à chaque corps. Supposons qu'il s'agisse, par exem­
ple, d'une étoffe comportant trois chaines de trois couleurs différen­
tes. On divisera l'ensemble des crochets de la mécanique, qu'on sup­
pose de 800 en trois groupes ou corps. On dira que les crochets 
de 1 à 200 constitue le premier corps, de 201 à 400 le deuxième 
corps et de 401 à 800 le troisième corps. 

Les cartons de la mécanique sont également divi és en trois par­
ties : sur la première partie on piquera le dessin correspondant an 
premier corps, c'est-à-dire la première chaine, ur la demième celui 
de la deuxième chaîne et sur la troisième relui de la troisième chatne. 
Dans l'exemple pris, les trois parties ne sont pas égales puisque le 
troisième corps comprend à lui seul la moitié des crochets · 
ce qui arrive souvent dans des de sins avec fond, ce fond néces­
sitant un plus grand nombre de crochets. Il en est de même pour 
le carton : le piquage du troisième corps comprendra la moitié du 
carton. On comprend que ce mode d'empoutage complique beaucoup 
lP piquage des cartons : au i, quand on le peut, il sera toujours 
plus facile d pratiquer l'empontage . ur un seul corps en rentrant 
les fils dans leur ordre d'ourdissage natmel. 

Continuant l'exemple pris, si la prPmière chaine est rouge, la 
deuxième verte el la troi ième hlonrh , Je premier corps ne renfer­
mera fJUC des fil ronges, le deuxième que des fils verts, le troi· 
sième que des fils blancs. 
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Dans chaque corp l'cmpoula" peut èlrc suivi, à pointe cl ü 
pointe et retour : 

1) Empout(l!Jil suivi. - La figm·e 211 donne la mi e en carle d'un 
cles · in verl · ur fonù aumon, compot·tant pa t' conséquent deux 
chatn avec cmpoutage sui-
vi. La figure 212 donne les 
deux corps pou1· l'exécution 
de ce dessin. La figUL"e 213 
donne l'ensemble du mon­
tage avec l'étoffe ti sée. Bi n 
que, pom l'exéculion d'un 
tel dessin, il serait préférable 
de faire le fond avec des 
lame , et le dessin seul avec 

2 corps 

RR:4 

~'ig. 2 11. - Kmpouta~e suivi 2 couleurs. 
l'lanche à 2 corps. 

une mécanique, nin i qu'oH l'a vu plus haut, on a uppo é 1p1e fond 
et motil étaient fait par la mécanique pour mieux montrer l'emploi 
de deux corp . Les traits noirs qui séparent les couleurs n'existent 
pas dans la mise en carte. 

On remarquera que le premier cot·ps fait le fond en saumon, .et le 
deuxième corp le motif en vert. On a supposé le tissu fabriqué avec 
une mécanique de 400 crochet.s dont 200 servent pour le fond et 
les 200 autr s pour le motif. L'empoutage ost suivi dans les deux 
corps el se numérote de 1 à 200 pour le premier corps et de 201 à 

Jer Corp ~ o 

( Sa111nan 1: f---__.,"'-...;..----=""""---T--=--=---r--:::>"""~ 
!I~ Corps l 

{Vert) 1 

Fig. 2 12. - Empwtage sui,·i 2 couleurs. Plaoehe à 2 corps . 

400 pour le deuxième corps. tc J'Uppol'l d r lpétiLion étant de 4 
nécessitera donc 400 x 4=1.600 fi l . On ne tient pa compte ICI 

comme précédemment des lisières obt nues avec les crochets de 
ré erve. 

Comme on peut le voir d'apl'è le numérotage des trous, sur la 
flgure ·212, ceux-ci se numérotent de la gauche à droite eL d'arrière 
en avant dans chaque corps, mais d'une façon continue, c'esL-à-dire 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



298 OPf:R\TIO:-i>' nm_\TIVI·:s \LI:X \llCAOES 

que les 400 trou se numérotent de 1 à 200 sur Je premier corp · 
et de 201 à 400 sur le deuxi"'.me corps immédiatement en avant. 

II! 
Corp 

Fig. 1\3. - t<:mpoutago suivi 2 eouleurs. Moulage. 

Dans la figure 213, on a d'abord rentré tous les fils saumon dans 
le permier corps et tous les fils verts dans le deuxième corps : on 
aurait pu également rentrer un m saumon dans le premier corps 
puis nn fil verL dans le deuxième corps et ainsi de suite en alter-
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nnnl : on a air1si quelrruefoi pha de radlilé ùnns Je Lis age cL on 
évite les croisements de fils dans le peigne. 

2) Êmpoutage à pointe. - La figme 214 donne la mise en carte 
d'un dessin rouge eL ro e su1· fond 
vert comportant par conséquent trois 
chaines avec empoutage à pointe. La 
figure 2HS donne les trois corps pour 
l'empoutage de ce dessin. La figure 
216 donne l'ensemble du montage avec 
1 'étoffe tissée. 

. -----.,.------
RR -z.-

On fera ici la même remarque que Fig. 214. - Empoutage à ~ointe 
pl'écédemment pour le tissage du fond 3 couleuJ's. Dessin. 

qui peut être fait avec des lames., . 
tandis que la mécanique ne fait que le dessin. Le premier corps fait 
le fond en vert, Je deuxième corps fait une partie du motif en rouge 
el le troisième corps fait l'autre partie du motif en rose. Ls tlissu 
r t fabriqué avec une mécanique de 600 crochets dont 200 servent 
pour le fond, 200 pour la partie du motif en rouge et 200 pour le 
rose. L'empoutage est à pointe dans les Lt·ois corps et se numérote de 

~ 
0 

1 0 
oS 

0 
0 
0 

~ ~ 1:~ ov-o 0 0 0 
0 0 0 
0 0 0 

4-D o o 9'3 ~ 

N
Ol· o 01 

0 0 
0 0 0 

0 0 
0 0 
0 0 

0 0 
0 0 0 

Fig. 215. - Empoulago Il pointe 3 couleurs. Planche à 3 corp&. 

i à 200 pour le premier corps, de 201 à 400 pour le deuxième corps 
et de 401 à 600 po~ le troisième corps. Le mpport de répéti1Jion 

RR 
est -

2
-. 

3) Empoutage à pointe ct retour. - La figure 2i 7 donne la mise 
en carte d'un dessin bleu foncé sur bleu clair (tissu d'ameublement 
en soie, ton sur ton avec poi pffet de trame) comportant deu.· 
chatllcs av r empontngt> à pointe eL retour. 
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La figu1·e 21 donne les deux corps pour l'cmpoutagc de cc dessin 
el la figurp .219 donne l'enscmblP Ùll montage. 

l' ig. 216. - l!:mpoulage k poinle 3 coulcurli. ~lontagt~. 

RR 
~ 

Fig. 211.- t:mpouln11c 1l. poin te 
el retour 2 couleurs. Dessio. 

Le premier cm·p fuit le fond, le 
deuxième le motif. Le ti u e t fabri­
qué avoo une mécanique de 400 cro­
chets dont 100 travaillent pour le 
fond et 300 pour le motif. L'empou-
1 age est à pointe et retour. Dans le 
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Fig. 218. - Kmpoutnge à pointe et rotour.)>lancbc à 2 corps . 

pr 
Corps 

Tissu 

' ' ' 

Fig. 219. - l!:mpoulagc à pointe el retour. Moulage. 

\ 

' \ 

301 

• 
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premier corps, il se numérote de 1 à 100, dans le deuxième, de 10i 
à 400. Le rapport de répétition est de 4. 

On remarquera que le permier corps est plus étroit que le deu­
xième. Cela est dû à ce qu'il a besoin de contenir moins 'de trous. 

€ontrairement au dispositif adopté précédemment, on a GLlterné, 
dans le rentrage des maillons, des fils de couleurs diliérentes, c'est-à­
dire un fil bleu clair, un fil bleu foncé. Cette disposition a l'avan· 
tage de supprimer le croisement des rus en dessous de la planche 
d'arcades et dans les lisses et par conséquent d'éviter l'usure qui 
provient de ce frottement. 

Nota : On pourrait penser que le même aspect de dessin aurait pu 
être obtenu par l'emploi d'une chaine en fil blanc et une chaine en 
fil bleu très foncé, et en faisant apparaître tantôt l'aspect bleu foncé 
en ne mettant que de rares points de liage blanc sur un efiet de 
chaîne bleu très foncé, tantôt l'aspect bleu clair en ne mettant que 
de rare points de liage bleu très foncé sur un effet de chaine 
blanche. Mais il n'en est pas uinsi eL l'uspect du tissu serait touL 
autre eL n'aurait pas le fondu qu'a celui que nous avons pris pour 
rxemple. 

Combinaisons d'empoutages sur plusieurs corps. 
/ 

Le nombrt> de ces combinaisons est illimité et permet souvent avec 
lill nombre resLreint de crochets d'obtenir des effets variés. On peut 
ne pas avoir dans chaque corps la même disposition d'empoutage : 
c'esL ainsi que la figure 220 lionne un empoutage suivi à deux corps 

Fig. 220. - Combinaison d'cmpoulages sur 2 corps . 

avec 1·apport de répétition de 4. Le deuxième corps a une disposition 
de trous plus serrée eL lous ne sonL pas utilisés. Le premier corps com­
prend les crochets 1 à 300 répétés 4 fois, le deuxième corps n'utilise 
que les trous 301 à 400 répété 4 fois, Lous les autres itous restent 
libres. 

Dans la ûgUl'c 221 (damassé couleur) on a un empoulage mixte 
sur deux corps. Le premier corps e L monté avec chaîne rose, 1 , 
deuxième avec chutne bleue. La mécanique compreud 700 crocllels. 
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Fig. 22 t. - Empoulage mixte sur 2 corps. Planche. 
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L s crochets 1 à '200 Iot·menl une hordw·c avec les deux corps et 
uvee un empoutage n pointe. L crochet 201 à 300 et. 301 à 400 
forment une rayure longitudinale ou bordlll'e avec ellet de chaine. Le~ 
crochets 401 à 500 forment des motifs avec empoutage à pointe, les 
crochets 501 à 700 forment les fleurettes deux: fois répétées avec 
empoutage suivi, eîfet de trame. 

La figure 222 montre le montage : 

Les crocl1t~ts 1 à 100 l 
et 

101 
a :100 j fout le motif a en rose et bleu. 

201 à 3oo bcb' en rose. 
301 à t.oo 
4ol à 5oo 
501 à 700 

c en bleu. 
d en rose (effel de trame). 
ee' en rose (el!' et de trame). 

On peut enfin employer dans les empoutages sur plusieurs corps 
les diverses combinaisons d'empoutage bâtard étudiées plus haut. 

c) PRATIQUE DE L'EMPOUTAGE 

Quand l'empoulage se fait en dehors du métier et dans wte pièce 
ré ervée à cet eUet, l'empouteur· enfonce deux clous solides dans 
W1 mm à environ 2 mètres de hauteur et espacés l'Wt de l'autre 
de la largeur de la planche. Il passe une corde double dans chacun 
de ces clous et y suspend la planche. Il fait faire à sa corde un ou 
deux tours autom de la planche et autour du clou d'attache de 
manière que la planche ne puisse pas glisser ni s'échapper des cordes. 

Quand le montage se fait sur métier, l'empouteur passe la planche 
derrière le métier lui·même en la su pendant aux traverses upé· 
rieures du bâti. Dans tous les cas, la planche doit se trouver envi· 
ron à un mètre du sol et bien horizontale. 

La planche étant ainsi fixée, l'empouteur enfonce rn· celle-ci deux 
autres clous sur lesquels il te~d une c01·de et la place à hauteur 
voulue pom· qu'il l'ait à portée de sa main. Sur cette corde sont 
enfilées au préalable toutes les arcades dont il va avoir besoin. 

Le monteur, ayant reçu toutes les indications du barême d'empou­
tage, commence ulor on travail. Quelquefois il e t a si té d'un 
apprenti :l'apprenti avance le fil et l'empouteur le rentre. L'apprenti 
prend chaque arcade à 20 cm. du bout, la replie sur elle-même, la 
Lord, la passe de la main droite dans chaque trou de la planche ct 
l'autre ouvrier l'attire avec la main gauche par dessus la planche. 
Quand l'apprenti a une certaine habitude, les deux ouvriers prennent 
rhacun un paquel complet, contenant autant d'arcade qu'il y a 
de répétitions cl les rentrent simultanément dans la planche eo 
pa-. nnt l'un flenière l'autre. 
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Toutes les ru·cat!cs sont ainsi passées en suivant l'ordre établi par 
le barèm . Quand toutes les arcade ont pa sées, l'empouteur les 
prend par paquets de plusieurs centaine~ à la fois en desSDus de 
ia planche et les relie ensemble par un nœud provisoire. 

li) BARÈME. ET GRM'HIQUES D'EMPOUTAGE 

Lorsqu'une mise en carte e t livrée à l'atelier de montage des 
mécaniques, elle est accompagnée d'un certain nombre de rensei­
gnem nt qui onL néce saires pour ce montage et qui sont connus 
sou le nom de bm·ême d'cmpoutage. Ces ren eignemenLs sont donnés 
par le tableau suivant : 

2 

3 

4 
5 

ô 

7 

8 

9 

10 

c 
E 

L 

F 

R 

p 

N 

T 

A 

z 

8.\.RJl:IIE D'llMPOU'l'A.GE PRATIQUE (d'après Gand) 

Elémeute de calcul 

Crocbeta, leur nombre 
dana la mécanique .• 

Eaquine ou mise eo 
carle, sa longueur 
(base des répétitions) 

Laize(\) de la cbatoe de 
figure •.•.•.•..•••• 

l<'ilw, leur nombre dans 
la laize .......... .. 

1\édoction cbaine,nom­
brl.' de fils au cent. 

Plancbe d'arcades; sa 
réduction ........ .. 

Nombre de répètillous 
du deuin daoe ta laize 

Total du nombre de 
routes par répétition 

Arcades, leur nombre 
dans cbaqu• route .. 

Nombre total de rou tee 
occupées par toute la 
tire .•. . .. _ ... __ •.••• 

Diverses formules de solution• 

Il' 1\ x L 
= T x A ou N ou ---

=~ou ~ouT X Il. 
R R 

F CxN Tx = NxEoo - ou-- ou--
R R P 

= R X L ou N X C ou A X L 
If C T X A = ïr ou ë ou -c--

= nombre variable de trous au 
ceu LimèLre. 
L F LXR = ïf ou c ou -c--

c z 
=PX E ou- ou-A N 

C 1\ F = r" ou pou z 
If = p x Lou T x N ou A 

•.w ceul. 

!ID.20 

42.00 

35 

3% 

10 

42o 

Cet exemple nous dit que pour obtenir l'étoffe tissée il a fallu 
employer une mécanique de 700 crochets, f!Ue le dessin ou esquisse 
avait 20 cent. de largeur, que le tissu était de 1,20 m. de large, que 

(1) Il ne filot pu coufnnctre Ill ize et largeur du tisau. La laize oe comp1·eod quo 
h: dessin, la largeur comprend eu outre les lisières. 

D• PRAT. - Tissage au Jacquard. 20 
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la chaine sans les lisières contenait 4.200 fils, que le nomb1·e de 
flls au centimètre étail de 35, que la planche contenait 3 trous i au 
centimètre, que le nombre ue répétitions dans la laize était de 6, 
que le nombre de routes employées dans la planche pour chacune des 
6 répétition~ élail de 70, que le nombœ d'arcades par route était 
de 10 eL qu'enfin le nom.bTe total ùe trous occupés par les arcades 
SUl' la planche était de 420. 

On appelle Graphique d'empoutage un procédé très simple pour 
simuler les empoutages eL qui permet au contremaître de faire le 
montage d'une esquisse. 

Prenons le cas le plus simple, celui d'un empoutage suivi. Le 
gi'aphique est donné par la figure suivante : 

1 ' . 

~ ~10ltdo0';'12 
400 

Ce graphique se lit de la manière suivante 
1) Le chliTre 1 siguale la première arcade à passer et il en indique 

l.a position UL' la gauche de la répétition. 
2) La flèche s dounc le sens de l'empoulage à la roule. 
3) La flèche s' en diagonale, parlant du chiUre 1 pour aboutir au 

chiUre 400, veut dire que l'empouLage eru suivi et direct de 1 à 400. 
4) Le chiUre 400 indique l'emploi d'une mécanique de 400 cro­

chets. 
5) La mention 10 R informe l'empouleur qu'il faudra 10 répéti­

tions soit 4.000 arcades pour 4.000 fils de chaine. 
6) La menLion 0 m. 1'2 indique que chaque répétition devra avoir 

12 cm. de large que, par conséquent, l'étoffe aura 1,20 m. sans 
lisière, soit un peu moin de 33 fils ! au centimètre. 

Pour déterminer combien il faudra de routes dans chacune des 
10 répétitions Ret combien d'arcades à la routes, l'empouleur appli­
quera les formules du barême d'empoutage. 

On voit donc que le contremaître du montage, une fois qu'on lui 
a remis la mise en carte, le barême d'empoutage et le graphique 
d'empoutage a en mains tous les éléments pour monter la méca­
nique. 

La nature, le numéro et la couleur des fils de chaine eL de trame 
sont donnés par le metteur en carLe. 
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r TITRE 11. - Colletage. 

Le collelag est l'opération qui con i le à aCCI'O ·hcr un fui cca.u 
d'arcade dans le porte-mousqueton de chaque collet appendu au 
crochet. 

On peut faire cette opération avant l'empoutage ou après. 

1) COLLETAGE APRÈS EMPOUTAGE. 

C'est celui le plus généralement employé. 
Pendant l'opération de l'empoulage toutes les arcades sont su:~­

pendues à une tringle T placée au-dessus de la planche d'arcade P 

"'Yfg: 223. - LCollelage. 

pour Iacililer leur pas age dans les trous (fig. 223). Quand l'empou­
Lage e l terminé on remplace celle tringle par une corde qu'on engage 
dans les boucles d s arcades et on noue ensuite les arcades au­
dessus de la planch' pour les empêcher de se défaire. On procède 
alors à l'opération du colletage. La mécanique élanl fixée sur le 
bâti du métier, ou place la planche d'arcade sur ses supports, puis 
on tend la co1·d contenant toutes le arcade sou la planche à 
collets. On i.nlroduil le premier fai ceau d'arcades dans le porte­
mou quelon du premier collet en comprimant celui-ci, ou dans 
l'anneau métallique el on l 'attache pal' de nœuds de la manière qui :~ 

été vue plus haut. On opère de même pour le deu:dème faisceau 
avec le porte-mousqueton du deuxième collet él ainsi de suite jus­
qu'au dernier collet en allant de gauche à droite et d'arrière en avant. 
On s'assw·e de temps à autre ùe l'exacte concordance des faisceau.' 
et des collets pour éviter les m·rew·s. 
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Quand cette opération est terminée, on relire la corde engagée dans 
lu boucles des arcades et ou dénoue les Iai -ceaux de manière à ce 
que les arcade pendent librement dans et sous la planche d'arcade. 
Celle-ci est alors fixée SUl' ses suppo1ts et on a soin de veiller à te 
qu'elle oit parfaitement horizontale eL parallèle à la nappe de 
chaine. 

PoUl' vérifier de temps en Lemps et facilement s'il n'y a pas eu 
d'erreul'S, il importe que le nombre de trous contenus dans chaque 
route de la planche d'a1·cades el que le nombre de collets ou crochets 
contenus dan chaque roule corresvondante de la mécanique aient 
entre ux un rapport facile (qu'ils soient égaux, qu'ils soient mul­
tiple l'un de l'autre ou qu'ils aient un plus petit commun mulliple 
simple). 

Ainst uppo ns qu'on aiL, pour 600 collets ou crochets : 
Dan la p lanche : 75 roules de 8 arcades ou GOO arcades par répé­

tition ; 
Dans la mécanique : 50 routes de 12 crochets et par conséquent de 

coll t . 
On voit que le plus petit commun multiple de 8 el de 12 étant 24, 

nombre correspondant à deux routes de crochets dans la méca­
nique eL troi rout s de trous dan la planche, on vérifiera facile­
ment, toutes les deu. · roule~ de collet , qu'eH s correspondent bien 
à. Lroi , rouLe de trous d'arcad s, el, pour cela, ouvrant la Lire 
d'at·cade avec 1 d ux mains, on t·egarùera si l'arcade colletée au 
dcmier coll 'l elu groupe de '.24 e t au ·i la dernière d'un l'Oule 
:.tu· la pla11che trouée. 'il y avail eu erreur, on n'aumit ainsi à 
revenir que sur trois rouLes d'arcade nu maximum. 

2) COLLETAGE AVANT EMPOU1'AGE. 

Voki lu succession de opérations à effectuer lorsqu'on veut 
co lleter d'abord el empouter en uite : 

·1) Préparet· le boucles générale de manièt·e qu<' chacune d'elles 
conti nne un nombre d'arcades éga l au nombre de répétitions ou 
chemin à comprendre dans la plaurhc d'arcade . 

2) Coll Ler ces bo11cles gé11érales dans l'ordre le plus simple. 
3) Rej 'Let· cu uile Lo11L le· arcade SUl' la trav r e de devant 

du méli r. 
4) Pixcr cléfinilivemenl la plandw d'arcades sm· ses suppot\5. 
5) Faire rnon ler ur le métier nn aide el lui commander d'abord 

ùc sépa rer des nulrcs collets ceux quj conespondenL n la premièœ 
roul d'arcades. 

6) e fait·e donner une à une les arcades de la première boucle 
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général qui porte le pr mier r.ollcL cL le cmpouter nu fm 'et à 
mesure ; faire de même successivemcnl pom les aulr s boucles 

11 pendues aux collet ainsi séparés. 
7) T olcr el Lra il r de mème une st•conde r011le de coll ls après 

avoit· terminé la p1·emièrc cl ainsi de uilc. 
LI faut avoir soin de ne pas oubli •r un s ul collet, car cette omis· 

sion néccs iterait le dés mpon tag de at·cades déjà empoutées ju. · 
qu'à celle qui a été omise. Afin d'éviter ce genre d'erreur, il faut 
faire une vérification Lous les 8 ou 10 rangs. 

TITRE IIJ. - Pend~ge ou appareillage. 

La planche d'arcades étant pla ·ée sur le métier ct. 1 s arcade 
pendant nalUJ'C'IIement en des ons, il faut attacher à chaque arcade, 

b c d 

Fig. 221. - Appareillage ct nivelage des lissettes. 

une lissette munie de on plomb. Celte opération constitue le pen· 
dage ou appareillage. 

Elle consiste à pas er, d'abord en dehors du métier, toute le 
lissett.cs dans des règles métalliques ou en boi , puis ù transporter 
ce règles sou la planche eL à les maintenh• horizontalement et paral­
lèlement aux rangées d trou . C r"gles ont généralement placée 
sur un support en raison du poids des plombs qui ne permet pas 
de les tenir à la main. Puis ·on lie la première lisselte à la première 
arcade par un nœud coulant de tisserand provisoire, comme l'indique 
la figure 224 a. On opère ainsi de même pour chaque lissette en 
allant de gauche à droite et d'~rière en avant. On a ainsi toutes 
le li settes retenues aux arcades par un nœud coulant. Au fUJ' et 
à me ure qu'une rangée est terminée on retire la règle et on amène 
un nouvelle règle garnie de lissettes pom la .rangée uivante. 

Quelques ouvriers emploient aussi le genre de nœud indiqué par 
la figure 224 d. 
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TITRE IV.- Nivelage. 

Le nivelage, appelé encore égali a"c ou réglage, a pom· bnt de 
ramener ù une même hnuleut· lou le maillons. On peul se rendre­
compte n efJet. que si toute les lissellcs ont la même longueur, 
elles ne s~ trmtvcnl plu. au mènw Ttivealt lor qu'elles ont allachées 
aux ar· ode , car ccll -ci ont pi'Î des posilion verticale ou obliques 
et par consé!Jucnt les bout qui p nd nt en des u de la planch!'l 
d'arcades ne sont pa tou· au même niveau, comme l'indiqu la 
figure 223. On n'avait donc pu faire qu'un nœud provisoire cL c'e t 
pour c la que le nœud ùe Lis erand de l'appareil n'avait pas été 
$erré, ainsi que l'indique la figure 224. 

j 

Fig. 225.- Chevalet de dressag~. Fig. ~26. - Autre ehevolet ete dres~•ge. 

Il faut muinleunnl que Lous les maillons des lisseltes oient fixés 
à lu même hauLelll' pour que la nappe de fils de chaine qui doit 
passer dans cc milillon oit bien énale. A cet effet, on tend une 
u corde d'étenle '' horizontalement et perpendiculairement à la 
chaîne ù 30 ou 40 mm. plus bas que la ligne formée par l'en ouple 
d'arrière el la poitrinière. Pour ramener d'une Jaçon régulière et. 
uniforme tou les maillons à la même hauteur, on se sert d'un cheva­
let de dre a~e ou de uivellom nt et de lattes ou trin .. lcs métal­
liques ou en boi . La figm·e '225 montre un chevalet de ce genre 
dans lequel une !aLLe 1 peul être placée à hauteur voulue au moyeu 
de goupilles et de trollS placé. dan les jambes du chevalet. La 
figure 226 donne un autre système ri trél.eau dans lequel les 
jamb s coltli sent i\ volonlé dans 1<> pi ed~ du tréteau. Dans les 
deux ystème. Ir Jal tes rloivenl êlre hol'izonlales el leur arf:le Sllpé­
rieure doit être main! nue à hauteur des maillons des li seLtes. 
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La figure 227 montre le chevalet en fonction. La planche d'arcade 
est en PA. L'ouvrier !ail glisser avec p récaution la première li -
s-otte a ur la première arcaùe b de mani re à amener le maillon m 
à hauteur du rebord supérieur de la lntle l qui est placée i:lerrièrc 
lui. A ce moment, il serre le nœlJÙ de la firure '224 a qui devient le 
nœud de ln figure 224 c. Après avoir égalisé Lous les maillons il 
coupe le bou ts de ficelle qui pendent en trop. Les lattes sont 
ensuite retirées du chevalet cl tous le maillons se trouvent à la 
même hauteur. Dans la figure 227, les deux Jisselles de gauche ont 
été serrées au niveau voulu. 

On peut aussi opérer en fixant m: le sol le cheval L d dre age 
el en faisant le nœud en dessous de la \aLle en tirant sur le fil d'ar 

b 
rn 

lO B [J 0 
a 

Fig. 221 . - ivelage 
des lissetles. 

Fig. 228. - Nivelage 
avec aiguilles. 

cade pmU' sencr le nœud. La longnrur de lis ette étant invariable 
la position des maillons reste la mêm . 

Le nivelage se fait aussi en enfilant dan les trous des ~aillons 
une aiguille métallique J'igide a rp1i e t supportée par le chevalet 
au niveau d't'tente. On '1 alor le bout. de la lisselle libre ct il est 
plus aisé de faire le nœud définitif. C travail .est plus sûr mais il 
est plus long. La ligure 228 montre comment. sc fait ce travail. 

L'emploi des ~hrval L prrnwt de faire imultHnémrnt 1 pendage 
et Ir nivcla,"'c, c'c L-ù-dir qne Ir nœnd qui maintient. l'arcade à la 
li scll p~ut êlrc fait définilivcment quand Ioules le li cllrs ont 
à hanleur voulue l sans ayoir Iail rlc nœud provisoire. 

Enlln on fait quelquefois pns Cl' la lisselle dans les LI'Ous de la 
planche d'arcade et l'appar >illa"' se fait ensuite, c'est-à-dire que la 
planche munie de toutes ses lis rttcs est amcnt5e au-dessous de 111 
mécanique et le nivelage sc fa it par un nœud au-dessus de la planche 
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d'arcade . La figure 229 montre une disposition de ce genre, d'ail­
leurs peu employée. 

Losque la mécanique a fonctionné, il csL quelquefois utile de pro­
céder à une révision du nivelage ca1' certaines arcades se sont allon· 
gées plus ou moins sous le poid des plombs suivant que les nœuds 
étaient plus ou moins serrés. 

TITRE V. - Encroix des lissettes. 

L'encroix ou envergure des Jisselles a pour but de répartir celles­
ri en divisions régulières de manière à éviter les erreurs dans le 
rent.rage des fils de chaine. Les JisscLtcs c trouvant disposées par 
rangées les unes devant les autres, on sépare la première rangée, 

PA 

Fig. 229. - Nivelage au dessus 
de la planche d"areades. 

q::::=~f::t:t:~h=I=!:::::S b 

rt=:hh:j:~hf:t~:::::s b' 

l'ig. 230. - Encroix des lissettes. 

en commençant par la gauche, à l'aide de l'index de la main gauche. 
Quand celle-ci a fini la première rangée elle prend à la main droite 
une cordelette dan~ laquelle elle noue tous les fils pairs. On engage 
alor deux bâtons b b' entre les séparations et 'Ces deux bâtons sont 
réunis entre eux par une ficelle, comme l'indique la figure 230. On 
procède ensuite à l'encroix de la deuxième rangée et on termine 
par la dernière. Par celte op~ration tous les maillons sont ramenés 
dans un même plan et les un à la suite .des autres. 

Quand on a affaire a un empoutage sur plusieurs corps, l'encroix 
se fait pour chaque corps indépendamment l'un de l'autre, de 
manière à ce que le premier maillon du premi_pr corps rcnfcrmr le 
premier fil de chaine, en commençanL loujour par la gauche. el que 
le premier maillon du deuxième corps renferme le deuxièm~:: Iii de 
chaine. 
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TtTRE I. - Qentrage des fils. 

CeLLe opération consi le à pa sor les fil de chaine venant de 
l'ensouple, disposé sur ses supports, dans les maillon des lisselles. 
Pour cela l'ouvrier qui esL pa• devant, et appelé rentreur, passe 
un crochet ou passette dans le maillon et l'ouvrier qui est derrière 
présente au crach L le fil de chaîne en "forme de boucle. Le rentreur 
Lire son crochet en avant, entraînant avec lui la boucle à travers Je 
maillon et gli on c•·ocheL le long du fil jusqu'à ce que le fil re le 
impie dans le maillon. Le rentragc sc Iait ainsi fil à fil dans chaque 

maillon. Celle opération t analogue à celle du remettage dans le 
métier simple et n'aUre aucune particularité. Quand le métier com­
porte plusieurs chaînes et que, par conséquent la mécariique a plu 
sielirs corps, le rentrage se faü par chaine et par corps indépen­
damment les uns des autres. 

Quand le rentrage est terminé, on enlève les bâtons d'encroix, 
on égalise la chaîne en tirant sur les fils à ·Ja main puis on les 
noue par groupe de 1.0, 20, 50 suivant la finesse du fil. On passe 
la nappe de chaîne sur la poitrinière, puis sur le rouleau tendeur 
éméri é. Enfin on attache les nœuds au rouleau d'ensouple en les 
noyant dans une rainure pratiquée généralement dans cet 
ensouple. Le métier est alors prêt à fonctionner. 

Lorsqu'une chaîne est terminée et qu'on doit continuer Ir. 
même dessin sur la mécanique, on noue simplement les lils de la 
nouvelle chaine à ceux de l'ancienne sur l'arrière du métier. 

TITRE VII. - Emploi des crochets de réserve 

On a vu précédemmcul que les mécanique comportent un 
certain nombr de crochets supplémenLoil'es en us du nomh•·e 
rond connu. Ces crochets de réserv ont plusie ur emplois; ils 
peuvenl servir : 

i) pour le liage du dessin quand lu mise en ca1'le renJerme un 
très grand nombre de fil de ·chatne. 

2) pour le brochage de la chaine, quand quelques fils de couleur 
lient un ellet dons le dessin 1 t que la diflérence de ces liages de 
couleur n'est pas trop grande. 

3) pour la fabrication des lisières du Lissu. On sait que chaque 
tissu exige sur les bords une li ière qui ne prend généralement 
pas part au dessin "et qui comporte des fùs plus forts. Cela existe 
surtout dans le linge damassé, le Lissn d ·ameublement et la soierie. 
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On fait généralement évoluer es fils de lisière en armures toile, 
sm·gé ou taffetas au moyen de c m·ochet de réserve. 

4) pour cacher des fils de trame de coulem vive à la lisière et 
permettre à la dnil qui revient à la foule uivanle de maintenir 
raide la tension de la trame. 

5) pour maintenir, dans la fabrication des tissus à franges, les 
duites très serrées sur les bords afin d'empêcher le flottement du 
milieu du tissu. 

6) pour la levée des lames quand on emploie d~s lames concut'· 
· remment avec la mécanique, crue ces James upportent une chaine 
différente de celle de la mécanique ct qu'il doit y avoir des points 
de liage entre les deux cha1nes : ce qui arrive fréquemment dans 
le tissu d'ameublement. 

7) pour le mouvement des navettes. Lorsqu'on a un système de 
boîtes montantes ou tournantes avec navettes différentes, on fait 
mouvoir le jeu de ces boites au moyen de leviers qui sont en relation 
avec les rrochets de réserve. Ces boite •mtrent en action quand il 
y a un Lt·ou dans le "Carton et par conséquent quand le crochet se 
lève. A chaque crochet correspond un levier différent qui correspond 
lui-même à une navette différente. L'emploi de ces crochets dans ce 
but est d'Il à Jacquard lui-même. 

8) 'Comme avertisseur pour le changement de trame de couleur 
nans le tissu. Dans certaines étoffes, notamment dans les mou­
choirs à bordures ou rayures, le fond r t tissé pendant un certain 
temps, puis ;une bordure de coulem doit venir en trame. A ret 
effet un trou dans le carton fait agiter une sonnette par exemple 
et l'ouvrier est averti qu'il doit changer de navette à la main, si 
le mécanisme h1i-même n'est pas disposé pour que ce. changement 
_e fasse automatiquement comme dans le paragraphe précédent. 

9) comme débrnyeur du régulateur. Dan la fabrication d 
certains tissus, en ameublement surtout, on peut être amené à un 
moment donné, et en v11e d'obtenir certains effets de rayure à 
côtes, à emplt'lyer une trame plus gro se qui nécr site par con é­
quent un embuvage plus grand. Il devient alors nécessaire de 
changer le réglage de l'enroulement de l'ensouple de devant. Un 
trou dans le carton prut, Atl moment voulu, actionner une clochette 
qui avertira l'ouvrier qu'il doit changer on régulateur si le 
système n'est pas combiné pour que e changement ait lieu 
au toma li1Juement. 

10) Les crochet de r.Sservr peuvent enfin ~trr actionnés sépa­
rément en ajoutant sur Je prisme, Zl. côté de la série des grands 
cartons, une série de petits cartons qui ne travaillent que pour les 
crochet de réserve. Ces petits cartons peuvent ain. i être beaucoup 
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moins nombreux que les cartons ordinaires puisque généralement 
il font un travail d'm·mme as. ez simple. Les crochets de réscrvH 
mis en action par ces petils cnrlons on bien lèvent des lamrs ou 
bien travaillent à la façon de 011Lres el isolément. Cette di po­
sition est ntili ée dans les tissus dans lesquels la trame de fond 
travaille avec une tranJC de dessin. On petit obtenir, en changeant 
la série des petils cartons seulr, des clwngcrnents d'effets dans !P 
dessin sans avoir à changer les d ux séi'ics de carlon . (Voir plus 
haut les manchons d'armure). 

APPE OICE l 

DÉFAUTS PROVENA T DES MÉCA llQUES AU COURS DE L.\ FABRICATION 

n'uN TISSU 

. Outre les défauts communs à tous les métiers à tisser ordinaires, 
le métier Jacquard a des défauts qui proviennent uniquement de 
,a mécanique : 

Prenons comme exemple un métier ayant une mécanique dll 
~iOO crochets et faisant un itissu de 72 cm. avec un dessin répété 
8 fois dans la laize : 

Le défaut consiste en ce que quelques fils de chafnp restent en 
dessous et ne ont pas pris. Si ces fils de chaine ne sont. pas levés 
dans 8 -endroits différents et qnr ces 8 endroits soient séparés par 
le même intervalle, le défAut provient. ou du crochet. qui doit fairP 
lever ces 8 fil ou de l'aiguille qui lui correspond ou du collet qui 
supporte les 8 arcades. Si c'est l'aiguille q1.1i a plié, il faut .la rem­
placer ; si c'est le crochet qui n'a pas été pris .par le cm1tenu il est 
faussé ; si c'est le collet qni a drs namds ou qui ·est en mauvais 
élat ou qui s'est brisé il faut le vi iter. Un ressort trop court a pu 
aussi faire mal fonctionner l'aiguille. 

Le m~me défaut peut égalrmrnt se pr~duire quand le crochet 
P l placé trop loin du couteau. Les ci·or.hets dan ce ca ont des 
arrNs. successifs ou alternatifs. 

Si les fils d chaînP sont levés 1 rop souvent ou plllS souvent qu'il 
n'en e t besoin ou restent levé à dPs distancPs égales, ce défaut 
a la même origine que le prérrrlent .. i le collet ou le mmlsqtreton 
reste accroché, ou si les aiguilles ou lf's crochets sont pliés ou 
faussés, les crochets au lieu de sonl!'ver les arcades resteront 
tou~ours levés. 

Si le pri me n'appuie pas as cz sur les aiguilles, les crochets 
c,ercnt levés plus souvent qu'ils ne devraient l'être. Cet incon-

IRIS - LILLIAD - Université Lille



. 

316 OPiRATIONS RET,ATIVES AUX ARCADES 

vénient se produit également i le couteau est placé trop près du 
crcrhrt ou si le prisme n'appuie pas au moment voulu. 

Q11and les aiguilles se plient ou sc faussm1l, cela est généra· 
lement occasionné par le prisme qui e trouve arrêté sur un de 
ses ~ords et qui n'appuie pas uniformém nt sur toute sa surface, 
ou par des cartons qui tournent mal sur le ,prisme. 

Si le défaut sc remarque au commencement de chaque répétition 
c-ela provient du collet. Si les fils de chaine reviennent dans le 
milieu à la fin de chaque répétition, le défaut se trouve à l'extré· 
mité de la rangée. Aux différentes places où se trouve le défaut les 
fils de chaine (( tirent )) . 

Si quelques fils de chaîne restent accrochés en bas ou se relèvent 
trop souvent sans que le défaut sc produise sur les 8 répétitions 
celui-ci est local et doit être cherché dans l't>mpouta""e. Si un 
maillon monte à tort trop haut ou descend trop bas, c'est qu'il 
s'est accroché à un maillon voisin. Ce défaut se produit souvent 
,quand les maillons sont attachés avec de gros nœuds qui s'accra· 
chent aux maillons voisins. 

Si un défaut de trame se reproduit de place en place sur le 
tissu à un endroit où les fils de chaine ne doivent pas être pris, le 
défaut doit être attribué aux cartons, ou bien l'empoutage n'a 
pas été bien fait, ou bien le carton n'est pas réglé, ou hien il est 
néchiré, ou bien les trous de pédonne sont trop grands ou 
clérhiré . Si quclqurs fils dr r.haîne sont retenus en dessous (ce 
qni pronuira, pour unr mécaniqlJC de '200 à 4 rangées, de 300 à 
6 rangées ou de 400 à 8 rangées, un accrochage de i à 2 fils de 
chaîne de chaqtl(l 4• ,·angt>r , ou de r.haqtle 6• ou de chaque se 
rangée) J{lt tous les autres restant levés, le prisme ne tournera pas 
et appuira par une de ses faces sur les aiguilles. Ceci se produit 
souvent quand la lanterne n'est pa bien grai8Sée, que le loquet 
est trop long, que la course de marche du prisme est trop courte. 
ou 'enfin quand le jen rle cartons est retenu par un accidenti 
quelconque. 

Si on remarque sur le tissu qu'il y a des points qui sautent ou 
qni 111e se font pas bien, il faut en ehercher la cause du côté du 
carton, du prisme ou de l'aiguille. Quand les points sont 
irréguliers, cela tient à un défaut dans l'empoutage. Le même 
défaut se produit lorsqtle les ressorts ne correspondent pas exac· 
tement aux talons des aiguilles et q11'ils s'accrochent i\ celles-ci. 

S'il y a des ·nœuds avec bouts pendants dans les lacets qui 
J'elirnl les rarlons, crs bouts peuvent venir se loger dans les trous 
du prisme qui ne peut plus laisser passer l'aiguille. Si les lacets 
sont trop tendus, il faut enlever la chafne de cartons du prisme ~t 
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de ·sctTCI' les lacets ; s'ils ne sont pas assez tendus ou fait une 
jJiuce uvee lill peLiL fil supplémentaire. 

Lorsque les trous U.e pédonne sont endommagés, on colle sur le 
côté intérielll' du carton une plaquelle de carton avec un trou 
IIHJlr.icé. Lu plaquette ainsi employée doit" être de la moitié de 
1 'épaisseur des cartons. On remplace qùelquefois ces plaquettes­
carton p<ù des plaquettes en métal qui sont pincées dans le carton 
pur des agrafes. Ces dernières sont aussi employées pour réparer 
le - trou ordinaires endommagés et leur emploi tend à se géné­
raliser. 

Pow· le défauts aux lisières, le liage peut avoir été fait ou trop 
Lot ou trop tard, trop tôt quanu la navette n'a pas pris le dernier fil 
cl qu'elle est ortie de lu Ioule. La cause peut en être a ttribuée éga­
l·menl à l'immobilité ue la grille : dans ce cas il faut raccourcir la 
lige de commande de celte grille. Quelquefois également les navettes 
ortenl de la foule parce qu'elles ne sont pas maintenues suffisam­

ment dans leurs boîtes : dans ce cas il faut vérifier le jeu du ressort 
de ces boîtes. 

i le ti - u reçoit des taches d'huile de la mécanique, il faut 
modérer la lubrification de celle-ci ou au besoin placer en dessous 
une cuvelle métallique qui. recevra l'excédent d'huile. 

i. la l ~l' de crochets n boi >sL abimée ou si la tête des 
crochets ruél nllique -e trouve mal recourbée, cela peuL tenir à ce 
que l couleau ou bien appuie trop til' ces crochet ou bien en est 
Lrop éloigné. Le mouvement de la grille n'est plus précis si sa 
co11unaude esL trop dur : il fuut alors placer plus bas son arbre de 
commande. 

11 faut veiller à ce que le_s ressorts soient placés bien parallèlement 
dans Lelll's étuis et que l'extrémité libre. de leur fil soit repliée à 
l'intérieur pout· qu'il n'accroche pas l'aiguille. Quand un ressort 
ne fonctionne pas bien, il est diL << paresseux n. 

Le découpage de cartons doit être fuit exactement au f/100" 
de millimèlre clan· le d ux sen· de manière qu'ils correspondent 
cxaclrmcnt au..-.: pédonnes. Il anivc souvent au piquage qu'on les 
place mal dans la machine à percer el que les trous Cl.e pédonne ne 
corre pondent plus aux pédonnes du prisme. Si on emploie un 
mauvai carton, qui s'allonge à l'humidité ou se rétracte à une 
lempératme èche, on a des dificullés. Dans les deux cas, le carton 
peuL re ter accroché uux pédonne , se déchirer et occasionner du 
trouble dans le jeu de aigullles. i, rluns le piquage, on se sert 
U. 'uu' wacliin à piquet· qui pique une ruugé' ·ù lu foi , il arrive 
généralement que les trous de péclonn ne correspondent plus, pas 
plus que les trous ordinaires. Il est toujow·s préférable d'employer 
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une machine qui perce lous les trous ensemble. Un carton plein 
éLanL géuéraLtllileuL plus long qu •un cu1ton troué, on placera les 
pédolilles u 'après le carton plein de manière à ce que le carton 
troué aiL Lcnilancc à Lirer vers l'intérieur. Pour éviLcr les ineon· 
vénienls dtis aux cartons, il esl loujow·s llon ue faire passer 
plusieurs Iois de suile, uvanl ùe la meLtre en service, une chaine 
ete cru·Lons afin de s'assw·e1· que le réglage en esl bien fait. 

Uu déiaul qui peut se proùuirc, mais qui n'an·ivc que raremenL 
c'esl celui où lill Lrou ile prisme esl bouché. Si le prisme est 
quadrangulail·e on s'apercevra ile ce. défaut sw· les tissus puisqu'il 
s'y reprot1uira toutes les quatre duites. 

Pour Les déiauls provenant d'un enlaçage mal numérolé des 
cartons, un bon ouvrier doiL savoir lire immédiatement un dessin 
sw· une chaine de car tons. 

Quand les carLons s'ew·oulent auLour du cylindre sans s'en 
détacher, c'esL-à-dire qui font << marolle >>, on IaiL une rainure 
dans la partie cenlmle tlu cyliutl..œ, on fail passer dans cetLe 
rainw•e une corde, gcme corde à broches, on la tend sur le rouleau 
de bois posé tlans le châssis sous le cylindre poUr soutenir le 
carton : celle corde, llicn tendue, forme ùoucle el l'oule sUI· le 
cylindre el SUI' le rouleau. 

1l se produil quelquefois ucs sillons uans Le couLeau ; cela 
provient d'une méca.Llique magéc. Si ces sillons onl plus de deux 
milli.mèlœs ile profondeur, le couLeau e!:il à l'emplucer. 
· Pou1· éviter les .taches u'ltuilc su1· le lis u, on meL souvenL un 
Lac en dessous de la mécïwiquc ou on tend une toile. 

Uue fois par mois on uoiL verser un peu tle pétrole ur la Lèle 
des crochets. Une ou lieux fuis par an, on nettoie la planche à 
aiguilles el on verse du pétrole dans les trous. 

AI'PENDICE_JI 

EN'l'R.IlTlEN DES MÉCA 'lOUES 

Les mécaniques doivent èlre enlreLenues dans ru1 grand étal ·tlc 
propreté, c'e L-à-dire qu'il Jaut que le duvel de molières textiles 
q1li peuvent s'y accumuler ·oient cu Levés fréquemment . On do iL 
sc rend1·e corupt que quelques-une d 'entre elles qui ont ile 
organe compliqué consli lueul lm appareil uu~ ·i délicat qu'w1 
UJI[larcil d'horlogerie. Il ne Iaul pa sc eonlenler d le placer ur 
Les métiers cl u 'aLLendre qu'un dérangement se protluise. 

Les mécaniques ont auLanL besoin d'être huilées rou graissées 
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que le' métier lui-même. Ce conseil poUTrait parailre superflu, 
mai ' nous avons par expérience que le ouv1·icr qui négligent la 
lubrification de leUT mécanique ne doivent pas s'étonner i un 
crochet << ne mord pas >> tOu s'il se produil une u w·e trop rapide 
de pièce . Il faut huiler abondamment, san poUT cela que l'huile 
tombe ur la chaîne, les cadres qui suppot·Lcnt les aiguilles et 
mettre' du graphite dans les étuis de ces aiguilles. 

Le mécaniques ne doivent jamais être laissées sur le plancher 
de l'atelier pendant plusieurs jo ms car les crocbet.s ne remontent 
plus bien ensuite ou restent levés quand ils doivent baisser. 
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Après avoir expliqué La technique du métier el indiqué 
comment se fait le montage d'un arlicle façonné avec les divers 
éléments que nous procme la mécanique eL les combinaisons 
variées qu'elle meL à notre disposition, il imporLe do montrer par 
des exemples son emploi. 

Nous ne pouvons multiplier ces exemples, que nous pourrions 
chercher dans la soierie, le tissu d' ameublement, le Lapis, le linge 
damassé, etc .. Il suiflra d'en prendre quelque -uns, dans lesquels 
se trouveront réunies les conditions précédemment exposées pour 
que le lecteur puisse, par une élude attentive, sc rendre compte 
ùe la manière d'opérer et voir Lous les renseignements qu'il est 
nécessaire d'apporter au tissage d'une étolle Jacquardée. 

1er Exemple. - TISSU DA~lASSÉ COTON 

Un dessinateur en tissu a proùuiL le dessin représenté par la 
figul'e 231. Il veut le ti ser ur un ;méLier à main avec mécanique 
et lames. 

Le montage comprendra donc : 
1) un corps de maillons à trois fils par maillon , pour la 

mécanique. 
2) un corps de lisses de rabat, pour les lames. 
Le premier sera actionné par ,une mécanique Verdol de 400 

aiguilles destinée à produire le dessin. Le second, qui fera les 
liages en saLin de 5, c composera de 5 lisses qui agiront comme 
lisses de rabat et eront à double maille, chactme d'elles formant 
en son centre un œil de 6 cm. de haut : baulem· uifisanle pmu 
que les fils d'ourdissage puissent évoluer librement quand ils seront 
levés par le corps de maillons quand les lames ~Seront au repos. 
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1) Montage des lames 

Ces lnmr 1le ra hal sonl acl ionnéc par 5 marcheltes B ituées 

~lg. 2JI. 

~~ la partie inférî mc du mélicr (fig. 2:1'2 et 2~:l). Pour acliouner la 
mécaniquP Ycnlol il y a unr nulrc mar~hc K, à la droile d ll 
mnrchcllcs , qui e Lirnt nbnis éc pcndanL les 3 passée qu'on 
elfcclue ;\ chaque car Lon. Cc 1::i marchet Les se réunissent, au moyen 

ElE P~AT. - Tis1age a11 Jacq•wrd. 21 
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des cordes E .à autant d'autres contremarches F qui actionnent à 
la fois un double jeu de Limnts G situés en dessous des contre­
marches, en se reliant à celles-ci suivanl l'ordre indiqué par Je 

lt~ c' . ·: ; ~' --. 1 

~ ~ ll 
CT 

,· 
~ --- L..:l 

E 

c 

-- - - -- J - -- - --; 1 
----'-- -- 1, 

B 

Fig. 233. 

rapport d'armure (FG la fig. 234). A ces tirants pendent les lames. 
On produit ainsi au moyen de ce mécanisme la levée des lames 
par un coup de pied sur les marchettes. 

A leur milieu les marchelles sont réunies, comme l'indique le 
remellage BC (fig. '234), à un autre jeu de tirant C situés en 
dcs:;ous des lames auxquelles elles communiquent ainsi l'effet lk 
rabat. 
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Chacun des limnts G est réuni à l'extrémité de sa contremarche 
correspondante Il au bout de laquelle. se trouve un poids F. n 
butoir 1 limite la co11rS rl ces onlr march s. 

Quand on cc sc d'exercer la pres­
~iou tlu pied ur l'axe des mur-

• • 

chelle, la lame c1ui s'était levée 
FG . . BC pnt· celle pres ion revient il. ·a posi-

tion pnr le poids ùe la mm·chcllc 
à lartucllc elle s • trouve assujet lie à 

Fig. 2~4. a pa1·tic inféricu1·e par le conlre-
poid J. 

Ainsi di. po é pour ohL nit· le sa lin de 5 le mnrrlwge sera suiYi : 
en marchaul sur lu tr• march tle la 3" lame montera en même 
temps que de cendra la 4" rai anl ainsi l 'office ùe rabat ; en mar· 
chant sur· la 2" marchclle ln. 1"" lame e lévcra en même lemps qur 
descendra ln 2", rll' ... 

,. ~. .. .. 

Ln fig. 235 repré cnte, en a, une partie d la mi e n carte, en 
b les marchctte indiquant les numéros des 3 le celles qui 
doivent être foulées à chaque carton, en C l'ordre dans lequel sont 
liée les marche li rs el les contremarches aux lirnnls y eL en d ~e 

ré ·ullnt du Lissage. 
Afin que l'ouvriPr puisse, 

cannai. anee du gi"Oupe de 
sans cHorL ni tension d'esprit, avoit• 

trois ma rchelles qu'il doit foulet• 
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pendant l'ouverl ure du pas produit par chacun des cartons du 
de in, nou avon· di · posé cincr aiguille de la mécanique Vcrùol 
dont urw sc lève en ordre uivi à chaque carton (fig. 236). Ces 
ai•ruil les fout mouvoir nulanL .de pcliLs cadr·cs ilués lll' la planche 
d'arcades. Chaque cadre conlicnL un petit carton uvee les 1mméros 
ues lliUI'ChCllCS qu~OU doil fouler jl la Jcvéc ÙC l'aiguille <'OIT S­
pondnnlc, indiquant ainsi que, pendant l'ouverture produite par 

Fig. 2ati. 

ltl premier carton, nous !ou lcrons les 3 pre rn ièrc marcheLl, , 
pendant celle produil<• par 1 • 2.• l'Url ou, nous fouleron · les 
4", 5" cL t•r ; uu :3• les '2", :3• cl 4", clc ... 

2) Montage de la mécanique 

Le de. sin étant ymétriquc duns les del.Lx_ ·ens OtauL ct basj 
nou · t'couomi ·cron la uwilié tics cartons en li s nnL à marche 
anièrc ou en changeant l'unir d 'évolution des cinq aiguilles C{UI! 
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nous avons indiquées. Nous avons disposé la mise en carle de 
manière qu'elle soit comprise dans ~26 cartons (quantité égale à 
un multiple de ~ plus un) afin que les pointes puissent ~tre formée~ 
par Je premier carton qui piquera la première aiguille. A la mar· 
che arl'ière on prendra succos si voment la tl", la 4•, etc.. Aïn.:;i 
chflque fois que le dessin devra changer de sens on n'aura qu•A 
faire changer de côté les petits cartons. 

Les renseignements pour le montage sont les suivants 

Fils en chaîne 44 (ourdissage). 
l'ils en trame 44 (tramage). 
Largeur du dessin : M cm. 
Ourdissage : 44 fils 4 x 54 cm. 2397 fils + 64 fils pour les 

lisières = 2461 fils. 
Largeur : !:i,7 décimètres. 
Empoulage à pointe : Nombre de trous au dm. 17,1SO. 
Opération préliminaire 400 aiguilles x 2 répél. = 800 arcades. 
i" opération : 17,l:SO trous + o,7 dm. = 99,7 soit 100 en 

nombre rond. 
2" opération : 400 niguil\es : 8 routes = oO trous par chemin. 
3" opération iSO trous x 2 chrmins = 100 trous pleins. 
Papier quadrillé de 8 en 8. 
Note pour le liseur : '5 lisses ù double maille formant des œils 

de 7 cm. contenant 480 double maille en 57 cm. - P igne : 1200 
ùenls en 57 cm. 

Note pou1· le piqueur : Mécanique de 400 : 
Réparlilion des aiguilles : 

pour le dessin 
pour les petits cartons ........... . 
aiguilles de réserve ............. . 

400 
5 

43 

448 

Remarquons ici dans 1 'exemple choisi la disposilion prise pour 
le marcbage des lumes aCln que "'l'ouvrier connoi se toujours son 
or·dre de marclroge. 

2° Exemple. - SOlEJliE n'A.MEUBLE~ŒNT EN COULEURS 

Le dessina leu!' a comJJosé le des in représenté par la Clgure 237 . 
. upposons rpt'on veuille applicrucr re cles. in à un Lissu (rha(fl.t':) 

molif au rappOI"t d'armurr élnnt rle 12 cm. de ]arae) avec des 
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cHels partiels produils par une chaîne supplémentaire. Eludions 
le dispositions à prendre pour cette reproduction : 

Fig. n1. 

Elnblissons d'abord la mi e en carle qui est donnée par La 
figure 238. 

Matières à employer. - Chuîue générale : schappe de soie 
160/2 grise. Chaine upplémenlaire : schappe 160/2 rouge et 
jaune. Tmme; soie L11ssah, 170 deniers bleu vet't; soie 170 deniers 
cenclre, 
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Compte et duitage . - 60 fil nu cm. plu la chaine supplé­
mentail·e ; 40 duites de chaque l.rume ;r 9G ùuiles nu cm. 

Réduction de la planche ù'arcade : !5,'2 trou au cru. 

fig. 238. 

Largeur de la pièce 1 is ée : GO cent imè.Lrc . 
Carle : carré tlc 12 x 10 = GO fil x 48 duites dont la largeur 

correspond à 1/3 d'une répétition, oit 4 cm. En totalité 
60 x 4 = 240 lignes verticales. 

llfi&c eu carte. - Nous appllqnci'Ons trois coulems dons les 
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parUes façonnées du de sin : rouge .el. rose, dons les parti qui, 
dans la figure 238, apparaissent en noir et gri , 8t violet (dont 
l'effet est à peine visible sur la mise en cotte) dons les parlies 
correspondant 1\ la fleur de lys du centre de la grnnde fleur t à 
1 étoile ù six poinlrs clcs peliles fleur , dont les Nfets doivent êlr~ 
reproduits pat· la chaine upplémrntnit·r (et qu'on peut voir dPLach~ · 
en noil· dan la fig. 2R7). 

Relat.ion entre les fils des 2 corps - La carle e campo c de 210 
ligne verticales correspondant par con équent à 240 fils du 1"' 
corp . La fleur de lys du c ntr de la grande fleur e t produile dan. 
chacun de e '2 point au· moy n d s 11> Ols de la chnine up}llé 
mentaire t le. étoiles À. 6 pointes au moyrn d 9 ûls de la mêmil 
rhnine également dans chacun de ses 2 points. Ces rlrrniers fil , à 
lrur place correspontlnnlc, nllcrncnt avr rell X du 1•• corps, suivant 
la relation 1 el 1. 

En ré umé on a : 

240+15+9+11J+9 = 2 fils ù chaque liers ùe répétition ùu 
dessin. 

D·isposilio11 pow- 1e montayr. -- 2 8 fiL x :3 répétition. = 8G4 
ton!rs à chaque ch ... min. EL 864 corde x 5 chemius que comprend 
la largeur du li su = 4G20 nrrad dans 60 rm. rle lat·gp, plus les 
lisière , qui nwsmenl 7 mm., composPes <le 40 nls de c·ol011 40/2 
mer·cerisé de chaque côté. 

Empoutartc dans la planchr d'arcades. - Etant donné la récluc­
lion t.lc la planche de (),.2 tro1 1s nu rm., ln largeur de GO cm. 
r•omm·t•JHirn :112 trous (5,2 x liO) soit G'2 trou dans rhaque roule 

(
3 ~ 2). Co mm on doit pa~ser 8G4 OI'CUÙl' dans chaque rangée de 

62 trou , ou devra en pn ·e1· 13,!.1 par trou(~~) mais ce nombre 

' l r· ·' 16 . l R{i l "' 1 Il C ptlS pra lf{ll!', on rn Jli'Cllu J, Ce qut Conne llf'::::::: :H·; CS 

~upplé111rnlain•s (û2 -- ti4 = ) 'rloivent resle!' vncauls l'lllt·e les 54 
Lrou' plein . 

Rent raye au peignr - Le n•nl rage sera suivi il raison de 4 fils ri" 
Ionù el 2 111 de la chaiuc supplémentaire par deul lù où il y en a 
hcsoin. En cmblc 900 denis rn 60 cm. (à ruison de 3 rleltls par cm. 
15 x CiO = 900) plus rrlles dPs li. ières. 

ftl.~f1·uctiotts pow· le . piqt.wge. - Méranique Yinccnzi û 880 
ni"uille réûuile à G4 pou1' le des in plus 4 aiguilles d'un côté de 
la lanterne eL 4 autres de l'antre côlé pour les lisières. La répar-
1 ilion SUI' les cartons se fa iL de la manièl'e su ivan le : 
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Premier compartiment : .4 pour les lisières, 4 libres, 360 pour le 
dessin et 4 libres. 

ccond compartiment : 4 libres, 360 pour le dessin, 4 libres el 
4 pour les lisières. - Au tolal : 880. 

Lecture de la carte (fig. 239).' - Premier carlon (trame bleu vert) 
Blanc : prendre salin de 8, cfiet de chaine (armure A) Slll' le 1 or 

corps et satin de 8, eUels de trame (armure E) sur le 2• corps. 
Rouge : prendre sergé de 4, effet de lt'aiOC (armure ll) sur .le t•• 

corps. 
Rose : prendre serge-salin de 4, effel de chaîne (armure D ou le 

blanc de l'armure) sur le 1•~ corps. 

A. E. 

• 
B. C. 

D. 

• ~ ~ ~ 
Fi~. 239. 

l'iolet : prendrr. taffetas (noi1· de J'armure C) sm le t•• corps el 
Ir même snr le 2• cot·ps. 

econd carton (lrnme cendre) : 
Blaue : prendre satin de 8, effet de chaine (armure 1A) sur le t•• 

corps el salin de 8, par trame (armme E) sm le 2• corps. 
Rou,qe : pr •ntlrc sergé de 4, por chaine (armure ll .ou le blanc de 

1 'n r·rn ure) sur 1 or corps. 
Hose : prendre se,·gé 1salin d 4, par trame (armu.r D) sur le 1"' 

corps. 
Violet : prendre tafelas (blnnc de l'armure C) sur le t•r torps l'l. 

prcndt·e le même sur le 2• corps. 
Apprêt : le tissu doit êLre gazé ou ·flambé, pressé ù chaud et 

ca1·tonné. 
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FABRICATION DES TISSUS FACONNÉS ., 

AU JACOU AH lt 

CONSIDE~ATlO:NS GENERALES 

Après avoir étudié la parlie en quelque sorte mécanique du 
métier Jacquard, il convient de passer à l'étude do son emploi. 
Nous avons décrit l'outil, il faut maintenant en montrer l'usage. 

Toutes Jes fois où on le peut, il y a intérêt à employer ia 
Mécanique d'armure ou Ratière, d'abord parce que la mécanique 
Jacquard est une mécanique qui coûte cher, quo sa vitesse esl limitée 
ot que par conséquent sa production est moindre. Ensuite il s'y 
produit souvent des erreurs ou des Iautes, proYenanl d'une levée 
défectueuse des crochets, qu'il e l ctélical el long de réparer. 

JI faut savoir quand on achète une mécanique Jacquard à quel 
genre de fabrication elle coLT· pond ou mieux, élanl donné le genre 
cie fabrication qu'on veut enlrcprendr·e, il faut savoir quel c l ]1) 

genl'e de mécanique qu'il convient d'adopter. Une réponse exaclc 
à celle question est difficile à donner même pour un spécialist,e : 
car celui-ci ne connaît à vrai dire que la mécanique qu'il emploie 
dans sa branche el pour sa fahricaLion spéciale. Nous irons jusqu'à 
dire que, pour la fabrication d'un même article, les techniciens ne 
sont pas d'accord sur le rendement de telle ou telle mécanique et que 
leurs avis difiérent : Lei fabricant emploie une mécanique pour un 
tissu déterminé qu'un anLre industriel n'emploierait pas. 

L'introduction de la mécanique tout en fer, substituée à celle en 
boi , a permis de faire des mécaniques nombreuses, à bon marché, 
plus légères, qui sont des appareils de précision et qui sont encore 
très durables. Dans ces mécaniques en métal, là où le jen dP 
certaines pièces pourrait subir des oxydations, et où on ne peut pa~ 
mettre de hois, on emploie des métAux plus cher tels que le cuivre 
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ou le bmnzc. Tandis que les mécanirtuc. .lacqunrd en bois sont 
encot·c conservée cl employrrs pat· les canul de Lyon, les méca 
nique. d armures en bois sont co!Uplélement abandonnées el ne 
ont ph1 s qu'un ob jet de cmiosilé. 

Lu ménmiquc .lurquard s'applique à bien des g nres ùc fahl'i­
calion. ~lai pour faire l'élude pralirpte rie celle application, il faut 
comtalLrc les at•nmres fontlamenlales, les armures dérivées et les 
arnHH'e.· fu\'onnéc qui ·ont la ba r 1lc L011L li su jacquardé. Nous 

upposon ct• connai ·an!'e arqui es par une étude anléri ure dn 
IL -age en grnéral. Commr h•s !issus faronné nu .Tacq1mrd son l 
nombreux •L de natures divcrst•s nous avons dît les elu sifier cl nous 
Ir avon nmgés dans le gent·r suivnu ls : 

J. - Tissu ù'habilleruent. 
If. - Tissus d'amenhlemenL : Lapis de table, 1rnlmes, vrlonrs 

l'l prluches. 
liT. - Tapis tir pierl cL moquette jacquardées. 
Nous ajoulcron un p:nagraphe spécial pour : 
IY. - Ir Lubleaux tissés. , 
Y. - l' mploi du Jacqwll'fl dan. l'écbanlillonnage. 

Le· cond ition ~ tl • fabrication ùe ces (.is us sont tellement diverses 
que nous ne pou\'ons donner que de indicntions générales SUL' les 
nrliclcs dil • : << classiques )). Pour l'huhillemenl ct l'ameublement 
notamment, le gcnr ·s varü•nt comlnmmr.nt. C'est u·.t << créaleUI' ll 

du geure à déterminer la nalurc de la fuhricalion du li· u qu'il veut 
lunr·cr •1 il a pour ePia à ·a disposition tou· les grnres rlP combi­
naison multiple que présent le .Jacquard. 

D'autre part, un même de sin dt•sliné à t;lre jarquarrlé peut êLt•e 
ulili é à plu ic111'S fln . En effeL il peut s'exéclt let•, pour un même 
JCU ùe ca rlon 

1) sur de fonds divers ; 
2) ut· ùifl'ércnlcs étoffes ; 
3) avec des numéro de fils, des qualil é de matière ul. des 

coulem diHérenles. 
4) avec des liagPs dif!ét•ent s, L'Il employant pmu· le lia~e du Ionds 

un mécanique d'armure indépendante mt une pelilf' Jacquard. 
l\luis ln condilion es cnliellr, pour qu'un même jeu de cartons 

pui sc pt·oduire le mt\me. rlrs~ins dan le mêmes dimen ions sur 
de fonil diHét'Pnl de li~sus, est de combiner le comptes et les 
rédurliom de mnnièrc à obtenir des levées de f1l variant de nomhre 
mai ne \'arianl pas d'e puce occupé. Pour cela il faut toujoms 
avoir le mèmc compte de crorltrls à ln mécaniqu cL Iuii·e varier le 
nombre de f11s passé dans les maillon· en raison de lu. réduction du 
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fond, sau1 à ùivisur le~ lll · tlll à un par des lisses ou lames pour· 
produire les eff ts d'armure et Ùe liage d'après les principes COllllU' 

afin de donner aux Li u l'aspect spécial qui est propre à chacun 
J'cu-:. 

On voil donc qu'une mécanique montée pour tm article déterminé 
J•PllL rvir pour rm anlre article ou pour le même artielc ruais uvee 
ri es effel: dP couh•ut· diflérenLs lanl en cha'ine qu'en trame. On sr 
n·nil ain~i ro rnplr lit><< l '~ ln licil(· ll rl'applicalion que pré·cnle unP. 
mécanique .JacrJHlH'd qui pt•ul ètn• utilisée à p lusieurs fins. 

Des Jloiut s de liage. 

Quc lq.re soi t le gPnre tlc iahriealion du ti ~su, on saiL IJIIL\ J'cmpl li 

ùe la mécanique a pour bul d'amener à 'la surface du Li ·-u tl 'ti 
de- ins déterminé . Jl en ré ulle que partotrl oit le fH n'apparail pas 
à la smiace ùu tissu il courl eu ùcssou ·. PoUl' éviter qu'il ne ilollc. 
on a vu qu'ou le liail avec le fonds par de pri e , dites points de 
liage. La uifficullé cou:;iste à Jaire ces liages pour que le fond n'en 
apparui e pa changé : en ù'mrlrcs lerm' Ù' faire ces n rallacltes )J 

de manièt·e qu' Iles oicul cachée ou noyé~· dam le li su. L'emplm 
des armures alin à décochcmcnt élevé (8- lG) st indiqué poUl' cela. 

Quand la lrame courl ainsi en des ·ons de la clwine dans toute la 
largeur du ti u et e t maintenue par de poillls de liage, on a ce 
rru'on appelle le tmvuil (( au lancé )). C'e. t le genre de travail llUi 
assm·c le plus de sohdilé au Lis u. 

Au ronlmire quand ln trame emu-t en dessous dC' la chaine et 
n'apparaît qu'uux endroits du Lis u otr le des in l'exige, qu'il n'y ::1 • 

aucun liage an•c le Iond, que par comécllll'll t les bl'idc· tle fil qui 
''onl d'lut rnoti.I ù l'antre p •ndCJll. rn des ou· de l ' ~lof! , cl que c • · 
hridc ont ertsui tc coupée., on a le lravail u till coupé ll. C s hridt·: 
sont généralement coupées à la maiu aprè~ l.i~sugc. Un 1loit examinct· 
s'il y a inlérèt à les lai ser telles qu'elles, hien que la pl'ésence de 
ces bride soient gênante pout· certains emplois, ou à les couper €'L 
dan c' ca voir si les frais de découpage compen cnl ceux rie ln 
valem du déchet réctlpéré. Généralement, quanti les motif sont 
rappt·oché et que le bride n'af[eclenl qu'une longucul' de deux: 1à 
troi centimètres, on les lais e. Le tissu n au coupé ll pré ente 
toujours moins de solillilé que le tissu (( au lancé ll. Mai par contre, 
parc qu'il n'y a pa d.e liage de fonds, celui-ci n'est altéré en rien 
ni qnanl ;\ on a_pccl, ni quant à sa pmclé de colJleur. 

Enfin lor que la Lrame n'intervient que dan le nclroil où le 
moli( doit uppat·aîtrc au moy n d'un. dispositif a)lpl'lé bultanl 
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brocheur, on a le travail 11 au broché ll. Cc travail s'exécute géné· 
ralement de place en place eL suivant ùes lignes qu'on appelle 
11 chemins ll. Le broché est plus onéreux que le << lancé )), mais il 

permet d'employer un grand nom­
bre de nuances sans augmenter sen-

e ~iblement les fl·ais. n présente plus 
de solidité que le << coupé 11, sup­
prime le déchet de coupage et li­
miLe la quantité de matière à em­
ployer. Enfin, les fils correspondant 
à une même duite peuvent être de 
couleurs dillérentes et tous les motifs 

-1 peuvent être de couleurs diliérentes. 
La figure 240 indique la marche d!' 
la trame dans le broché, dans la 

& quelle a représente la trame du fond, 
b la chaine et c la trame de bro-

Fig. Z40. - Marche de la lrame chage. 
dans le bro1•hé. 

1. - Tissus d'habillement. 

Dans cetle branche du tissage la mécanique Jacqua.t·d offre toutes 
les ressources de ses nombreuses combinaisons. Le dessinateur. 
lui, est obligé de composer le dessin en suivant la mode dont il 
dépend ou qu'il crée mais il est limité dans ses moyens d'exécution 

. pill' la mécanique que l'industriel met à sa disposiLion ; il doit 
néanmoins faire rendre à cette mécanique toutes les ressources 
qu'elle est susceptible de lui donner par la connaissance approfon­
die de tous ses perfectionnements et de toutes ses combinaisons. 

Nous n'entrerons point ici dans le détail de l'étude si inlere3-
sante des armures façonnées pour tissus d'habillement. D'autres 
l'ont déjà fait avant nous et nous y renvoyons le lecLeur. Nous 
dirons seulement ici que, dans les tissus d'habillement nous com­
prenons : 

Les tissus pour robes en coton, en laine et en !!ole, unis ou à 
jour, 

les tissus pour gilets fantaisies, 
les Lissus pour chemises façonnées, 
les étoffes pour manteaux en laine ou en soiej 
les étoffes brochées, 
les étoffes à gaze et mousselines façonnées, 
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les tissus pour serviette de toilette, unis ou à boucles, 
les rubans, les écharpes, mantilles, châles etc ... , 
les couvertures el couvre-lits. 

Tantôt ces tissus auront des dessins d'une certaine importance 
qui demanderont à êtrè complètement jacquardés, tantôt ils com­
porteront de petits motifs jetés en semis sur le fond el qui seront 
brochés sur ce fond, le brochage seul étant jacquardé, et le fonJ 
étant lissé avec des lames. 

Le nombre des articles rentrant dans ces genres est illimité {'L 
chaqi.te année la mode en crée de nouveaux. 

Au point de vue fabrication, ces genres peuvent être classés en : 
1) Damassés : Ils ">ont de deux sortes, ou bien l'armure du fond 

est l'armure renversée du del>sin ou bien on emploie des armures 
différenlc3 pour le fond et pour le dessin. Pour la mise en carle de 
tels tissus on commence par déterminer l'armure qui convient le 
mieux P•'Ul' l'efiet à produire, el on armure le fond ensuite. On fait 
ces Lis:;us en ton ~ur ton ou en diverses couleurs. Dans les damas· 
sés pour linge de table (nappes ct serviettes) on emploie une chatne 
et une trame blanches ou une chaine de couleur et trame de cou­
lt:nr ù certaines places pow· former des rayures façonnées. Les 
coutils eL toiles à matelas façonnés rcnLtent dans cette catégorie. 

La caractéristique de ces damassés est qu'ils sont faits au métieE 
mécanique Jacquatd avec lisses. Dans les motifs du centre de la 
nappe, quand ils sont en couleur, on coupe les fils autour du motif 
de manière à éviter les flottés sous le fond blanc. Comme il s'agit d'un 
tissu à endroit, les bouts coupés ne sont pas un obstacle. 

2) Mousseli11es façonnées dans lesquelles le dessin ressort par des 
enlevages de chaines ou de trame. 

3) Combinaisons d'armures façonnées formées de plusieurs 
chaînes d'inégale grosseur ou de matière dillérenle dont 1 'Ullc 
exécute le fond et sert de chaîne de liage, le dessin étant produit 
par l'autre chaine. 

4) Les tissus double face, les gazes. 
5) Les brochés proprement dits. 
6) Les chtlles. 

LA F AB1UCA Tt ON DES CÜALE8 

lJien que les grands châles, dils châles indiens, ne soient plus à 
la mode, il y a lieu néanmoins de donner sur cette fabrication quel­
t{Ues renseignements car d'une part cette mode peut revenir, et d'autre 
part la disposition des organes de la mécanique peut etre intéressante 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



336 tlssus l'AÇONNÉs 

pour <.L'autre articles eL noLammenL pour la fabrication de Lapis 
<.Le luble ou tic lcnluœs dites : orientale ou indiennes. 

Un a vu plus haut qu'on pouvaiL e servir du mouLage à la lyon­
nuise ou du montage à la parisienne suivant qu'on utilisait t.leux 
méeaniqucs ou une mécanique brisée, dont une partie a les aiguilles 
paires, l'autre les aiguilles impaires. Ur }Jar co dernier moyen on a un 
seul jeu do ourlons au lieu de deux, néccssilés par le. moulage à la 
lyonnaise. Lu mécanique brisée esl ùoublo de compte naturellement. 

Pour la mise en cnrle du llc ·sin on se mt du papier quadrillé bri­
qllclé. 

Deu..x fils t.le lu chalnc ·onl pa · sés au maillon, ce qui diminue ùe 
moitié le nombre tles muillom parlant des arca.ùe · el de lm• les 
organes en quaulilé égale aux maillons. 

Le m·catlcs ·oui liées au-des!'ious de la planche d'empoulagc, c'csl­
ù.-dire que, t.lc la poinlo de l'arcade en dessous de celle planche, des 
liseLtes en A formant deux branches liennenL chaque arcade ù !leu 
maillons. 

Polll" imilcr le grain im.licn ln première at·caùc n'a qu'une de cc 
lis·etles cl la d mière égal m •nl. On ouLienL ainsi une tl;viul.ion de 
UI!UX fils pour le conlOUl" de la cole CJ.l.L'on tient Ù produire JlOUl' imu­
Jcr l'aspect des lapis indiens. 

Le premier crochet de la mécuuique paire prend le premier cl le 
Jeuxième maillon; le dcuxi~me aochcl de la méeaniqtte paire prentl 
le LJ"Oi ièmc •l le quuLrièmc maillon el ainsi de suite. Chaque crochet 
lève dont 4 fils puisqu'il y a !.l•ux ftls au maillon. 

Le premier croeiLcl de la mécunic{HC impaire prend le deu..xième el 
le tmisièmc tttaillou, il lai ·e comir 1 • premie•·; le deuxième crochet 
dr lu ménlllique itupui•·' JH" 'JHL l' ttllitlri~llll' cl l • ciur1uièm maillon 
ct ain. i dP suit . 

Les mécuniqm• Jonl le coulom tle lu L'Ôlc · quulrc li~st•· dr rahot 
en fonl le liage. L'es ·enlie! esl I[Ue la côte I01·méc par le luncé soit 
nellc cL dégagée ; il csl indispeusublo qLlC !Jour ccl d[el le liage 
tombe au commenccmcul el à la ün du llollé. Le ilollé esl lu lou­
gueur de la couleur. 

Les li · de rabat font Le liage paree que \a rnécallique faisant 
lever plusieurs fils ne peul IlU~ Jlar elle-même faire lier le fils un 
par un. 

L'empoutage employé est un mpoutacre à rèlom· : on oblienl par 
ce moyen une économie de moitié du compte ct la symétrie oblenuP. 
est favorable à 1 'effet général du rlessin. Quelquefois pour donner 
de lu richesse an ti ·su cL aJTNcr le rPlour avanl qu'il ne forme 
)1oinle uu mili u, on empoul' un po ilion !lu ti:::su au milieu en llfi 

oui chemin el on Iait à ccl endroit un de sin indépendant qui sc 
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raccorde avec celui à retour tleii colcs : 11ous avons vu ce tlisposilil 
au chapitre des empoulages. 

Voici colllllleill li'opère lu lcvét: des iiltï de la chaîne : par suite 
du Lisage un Lrou du curLou IaiL pteudre un crochet qui fait lever 
deux an:atl.es. Celles-ci ïonL lever (puisqu'elles souL liées) qualre 
lllaillous ; les quatre maillons ayunL chacun deux fils IonL lever 
8 fils. D'ou il suiL qu'un lrou tl.u uarLon IuiL lever 8 fils et que l'éco­
nolllie réalisée var les uow!Jinaisom de papier briqueté, de liage 
cl d'insertion ùe plusieurs fils au maillon esl de réduire au 1/8 le 
compte de la mécanique, ou nombre tl.e crochels. 

Le lissu élanl au quarl el les tletL\: parties dans le sens de la lon­
guew· étant tl.onnées pat· l'empouLage, on obtient les deux parties 
dans le sens de la largew- en répétant les cartons après la moiLié, 
c'esl-à-ilirc en prenant le dernier carton pour le premier de sode 
que le premier ùcvienl le dernier. On a, aiusi qu'on l'a déjà vu, une 
économie de carlous el pour obtenir davantage on répète les cartons 
de manière à ce qu'ils fassent ùctL\: passées serublul.Jles l'une sui' 
l'autre. On a vu plus haut, dans la description des mécaniques em­
ployées pour celte fabricalion, commenl on Iail passer une seconde 
fois les cartons. 

Il faut donner au tissu de la consislance; au broché un fond. On 
a une tl.uile, dite coup perdu, qu'on trame dans ce but. 

Le liage sergé de 4 du broché el Je coup perdu se font par le 
moyen de quatre lisses à grands anneaux dans lesquelles sont remis 
par empoutage suivi par 1, 2, 3, 4 les fils de la chaine qui sortent 
des maillons. Les lisses onl de grands anneaux afin de ne pas enlra­
ver le jeu des fils quand ils sont mus par Les jacquards. Sans entrer 
dans le détail de la Lran mi ·sion des lisses, on tlita seulement qu'une 
pelile mécanique d'at·mw-e sert ù ceL ciTel pom faire fonctionner les 
fils en lève el baisse : elle est commandée pat· des carlons spéciaux. 

Les petile bordures qui commencent et qui 11nissenL ces tissus 
et qui ont autant de fonds qu'on veut produi1·e ù'arquelinage se 
brochent le plus souvent. Le fond ùu châle se tisse par la mécanique 
quand on vcuL en limiter le tnuuage il sa forme. La rélluclion du font! 
est SUIJérieure à celle du broché cl le nombre des coups ùe Io11Ù 

esl supérieur également à celui des coups de broché. 
Ces tissus se Lissent comme toutes les étoffes lancées, c'est-à-dire 

que les duites parcomenL la chaine d'une lisière à l'aulre en s'y 
incorporant là où il faut qu'elles proùui enL un effet el en flottant 
là où lem effet ne parait pas. Le brid s inulilcs sont coupées eL des 
tondeu es rasent le tissu. 

Souv nt on [eint, par nn chinage, la chain • de la couleur qui 
domine à cmtain endroits du Li su. 

Dl P~AT. - Tissage au Jocg11ard. :!2 
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ll. - Tissus poul' ameublement 

Ces Lis sus soul L~;.è::; vtu·iés Laul J:!Ul' le uussiu, q uc !Jill' le::. mulihe:> 
premières ernplo~ ées eL leur usage. 

Dans ceLLe caLégorie renLrcnL : 
1) Les élolles Loul soie pour Leu Lure cL rccou \'l'age llè meubles el 

omewenls ù 'égli e. Les eilels iruiLauL la Laillc-llouce, génémlcwcul 
utilisés par reproduire les gravw·cs cl les omewculs cornvliqués, 
sonL oùlenus au Jacquurll. Dans celle classe rcnlrent : 
. Les damas de soie reproduisent des fruits, des llelll's, des paysages, 
des animaux, des emblèmes; . etc., du même Lon par des oppositions 
d 'armure. 

Les brocards, Li ·sus ùc oie brochés ll'OL' ou d'argenL, où les fils 
ù 'or ou d'argent formeuL inililléreffillicnl le fond ou le sujeL. Ce sujet 
esl généraleruenL constitué par des araLe ·ques à grand dessin. 

Les lampas, tissus de soiè, genre orienlc.d, à grand dessin eu 
relief, d'une couleur dilléreule de celle du fond du tissu. , 

Les taffetas lamés, Lissu de soie dans lequel'interviennenl de minces 
lames d'argent ou d'or. 

Les tafietas brochés, tissu de soie relevé par ùes motifs brochés sm· 
un fond taffetas. 

Tous ces tissus sont généralement faits en 55 cm. de large conte: 
nant 20 portées. Le nombre de fils en denL el en waillon varie de 3 à 
10 suivant le genre à proùuüe. Les découpages onL toujours lieu 
fil à fil : ce qui nécessite l'adjonction de lisses qui sont di posées sur 
plusieur corps à cause de la comvlication des dessins il. exécuter. Le 
nombre de coulew·s par duite varie suivant le genre el la richesse de 
ces tissus : il est compris le plus souvent entre 2 el 6. Il y a rare· 
ment moins de delL"\: pa sées ou lac et plus de si: ' . 

':2) Les étoffe mélangées pour ameublement et renfermant de la 
soie, de la laine et du coLon. On Iubl'ique des étoHes d'ameublement 
mons riches que les précédentes dans le queilcs lu trame est en 
laine et la chaine soit en coLon, soit en soie, soit en un fil de fan­
taisie. 

La largeur habituelle de oos tissus est de 80 cm. quand ils sont 
destinés à des tenLures ordinaires, à des fauteuils ou à des chaises. 
Elle esL augmentée jusqu'à 1,60 m. quand on les destine aux rideaux 
portières, etc ... 

Il y a aussi nécessairement des variations dans la quantité de fils 
employés, mais les nombres les plus usités sont 82 fils par 27 mm. 
pout· chaine coton, 90 quand on 11mploie des fils de fantaisie et 100 
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fils i on emploie de la soie, le nombre ùc fil s en dent variant:. de 
2 à 3. 

Beaucoup de ces !issus d'ameublement, surtout ceu.x en laine fine 
eL coton, cherchent à rappeler le genre de Iabl'ication des Lapissel'ies 
de Gobelin el d'Aubusson. Nous allons entrer dans quelques par· 
ticularilé de leur fabt·ication. 

Voici une série de Lypc dont le premiers indiqués ont pour but 
de se rapprocher du gem·e des Gobelins 

Types Fond De,. la 

1. Tapisserie .•••• Tapisserie. Tapiuerie. 
2. Tapiuerie ••.•.•.••.. Tapisserie. Point de broderie. 
3. Tapisserie .•. . •• . . . . Tapisserie. Reps . ... Reps ..••••..•.••..•• Reps . Reps. 
5. Reps . •...••••.•••... Reps. Flotté. 
6 . Cane•u •.....••• ... . Cane•as. Sergé. 
1. Point de broderie . •.• Point de broderie. Point de broderie. 
8. Point de broderie .•.• Point de broderie. Reps 
9. Sargé ......... . ..... Sergé. Sergé. 

iO. Satin ....••• . . . ••.... Satin de laine. Reps . 
tl. Salin ................ Satin de laine. Flotté. 
12. Salin .•..•.....••..•• Salin de laine. l'oint de broderie. 
13. Salin ..... . .......... Sa.tin de soie. Reps. 
14. Satin .•...•..••••••.• Satin de soi.!. Flotté. 
15. Satin ...•.. • ••..• . •.. Satin de soi~. l'oint de broderie. 

Dans ces dernière années on a complété cette liste par l'intru· 
ùuction de diverses matières textiles nouvelles employées dans 
l 'ameulJlemcnl, co1ume le colon mercerisé ou imili é, la soie arLili· 
ci elle, la ramie, le jute, etc ... 

Nous allons donner sur ce~ divers gell!'es quelques renseignements. 

1) TAPIBSERm : FOND TAPISSERIE ET DESSIN TAPISSERIE. 

Ce gcm·e de Li u e t une imitation d'Auhm on. C'est une toile à 
gro s cùle el à tluilage ·ené. Généralement le des in esL au milieu 
d'un uni. ou le pmties lm)chées, on faiL un liage n coton qui 
muinlient les fil de chaine dans leur largeur car le navelage au 
milieu Lend à les distendre sm· les bords du fond non ornementé : 
une chaine assez fine est employée pour cela el une trame fln forme 
un Lis u avec celte chaîne. 

L'cmpoulage e t suivi. Tou. les gros fil on l pas>;és ·eulemrnl 
dnn le runillons, le· Ill fin ·ont pa és rl;ms les maillon cl. dan les 
lames. So11~ le pm·Lie de ln pi l•c qui l'estent unies on ne pa se pas 
lie fils fin . Pom· obleni1· la Lollc ou a recours à une peliLe Jacquard 
11our laquelle delL'\ car tons uiûntient mais le troisième répète le 
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IJremier et le quatrième le tleuxièuw : çc qui est nécessaire puisque 
le vrisme a quatre laces. Quautl on fait du fouù seul !lans toute la 
largeur du tissu, on ne sc sert que tlc mille petite Jacquard. 

2) TAPISSERIE : FOND 'fAPISSERlE. DESSIN POINT DE DRODERlE. 

La disposition c t la même que }Jour le montage du Lissu précé­
dent quant au montage du métier, soui qu'il n'y a pa !le coup de 
liage. Les fils de liage font toile cL les coups de lH'ochés ont lié , 
passée par passée, pat· celle toile, cc qui, à l'endroit, donne uu aspect 
de point de broderie au i.Jroché quand le fond est imitation d' Aubus­
son. Toute une passée est liée par le mème fil fin. 

3) TAPISSERIE : FOND TAPISSERIE.
4 

DESSIN REPS. 

La disposilion est ici la m~me que pour le tissu précédent ; seu­
lement le broché est lié par une mmure reps. On domie un coup de 
coton lin pom liage reps. L'évolulion tl.es cartons d'armures esL 
suivie. 

4) REPS : FOND REPS. DESSIN REPS. 

Ou a ici un tissu à côtes droites dons le sens longitudinal , el c'est 
la trame qui produit les eliets. Un gros fil de chaine, appelé hoyau, 
forme une cùle qu'un lil fin, tlil sillou, sépare d'une autre. Le reps 
!l'ameublement est une toile par un g:t·os Hl, un fil fin el une trame 
grosse, une trame fine. A l'endroit tlu Lis u la grosse duite (ou gros 
coup) recouvre le gros fil et la duiLe fine (ou coup fin) passe sur le fil 
fin. Cowmc le dessin est fuit pur lu gr·osse ùuiLe, il y u plusieurs 
grosses duites à la passée. Chaque duile, de couleur particulière, 
vient prendre place où sa présence est indiquée par le Jacquard. 
Ln tmme fine qui fait liage, en formant l'autre coup de toile, est 
lancée au travers du tissu d'une lisière à l'autre. 

Les coups ou !luites !l'ulle passée, lorsqu'ils ne IJaruisseut pa 
sur· l'étoUe à l'endroit, floLteraienL à l'envers si on n'avait pas soill 
de les lier. Le liage des Uollés se fuit par des fils spéciaux ùonl le 
nombre varie : il peut y en avoir auLanL que de fils de bo)'au.x mais 
il peut y en avoir moins. Ces fils sont passés dans les maillons 
chacun avec un gros fil. Ces mêmes fils, dont chacun aUb'ill.enle de 
son épaisseur celle de la côte, sont passés dans autant de lame~ 
que le liage fait de jeux différents. Les fils fins de sillon sont passés 
dans une lame et non dans un maillon. Quand les fils de liage font 
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toile, pour lier lr gros cs rluiles flollnntes, généralement on ne 
charge qu'un maillon sm· clrnx. Q11:mrl iL font rlu sergé de 4 ou 
du alin de 8, on en passe un à chaqur mnillon. i un maillon ne 
lèvé pas le fil de [onrl gro se !'.ôte, Ir fil fi11 de liage qui accompagne 
le gros fil ne lève pas non plus ; mnis s'il faut que ce fil de liage 
fonctionne en levée, il ophc un mouvement de 1 vée par la lame 
. u•· laquelle il esl passé, eL rhnqur fil su il sa conduite. 

Tl:ms la pral iqur dans lrs mt~l ic•·s à mn in fahrirant ces genres, on 
e erl d'une marche isolée pom le coup fln eL on fait marcher les 

lames ries IJ!s de liage par rlrs lron. pirp1é aux rarlons de la méc'a­
niquc qni corre pondent à drs rrochel plu forts mis en action par 
IPs aiguille-. Mni on p nt utiliser la mécanique pour le jeu des 
lame , urlout si on tient à se servir des cartons pour d'autres 
fon tl. el linges. Les trom rn ~a lin, c·rp!'ndnnt, n'empêcheraient pas 
le. carton. de ervir pour c!'m1lrr5 fond: Pt pour d'autres liages ; 
il . nffi•·nil d supprimc1·, d'rnlrver le ai;~uil\c f!.11i corr spondent 
nux crochets de lnmcs. 

!5) ~EP : FOND REPS ET DE •• IN FLOTTÉ. 

Le fond rc .. l rn r cp ct le motif esl lworhé el flollé, c'e L-à-11ire 
rp1'il n'rst pa lié en rl'p:, L tout l 'rconomie du montage con isle 
ù fnirc faire 1 dl•. ~ill pal' Ir Ill nn. Cc•lui-c·i, llll lirn rle po SC!' unique· 
ment dan une lame spéciale, mue par une marche ct tm carton 
d'armure >ipéciol, est pa . • r r!uns le maillon mû par la mécaniqt1r 
Jacquard. II e t de plus pa sé dans une lame·, ain i qu'on le vcrrll 
plu loin. Le maillon a donc troi f1l : un f1l fm qui fnit le sillon 
du mps, un g•·os f1l qni fnilln côlc du reps et un f1l qui lie à l'envers 
le hl'i.clr.s flot tanlr~ cie duiles de fonù, cc d mier pa sé aussi dans 
les lames. 

Le gro - fil ·ont pa . é dans les maillon· rulrmenL et non dans 
le. lame . . J,cs f1l fln ont pa. é à ln fois dan le maillons et dans 
le lmncs. Une di po ilion particuliùre r t rlonnée à celles-ci : elles 
sont montée en mhat, c'est-à-dire qu'un éln Lirp1c le maintient en 
bai~sf' el le y rappelle qunnd l'armurP le u fait fonctionner en 
levée. 

6) CAN'E\'AS : 1'0:\'D CANEVAA, DESRIN ERGÉ 

LL· fon<l canr\' !IA sc fnil pnr un f1l ~ r·o: Pt. 11) 1 fl1 fln. Il y a rru<lli'C flls 
au maillon. Commr ln r'haînP rlr fonrl Jli'Oduil son effet cl n' l pas 
rli ssimlll111' rn·· ln tmml' on ml'l rn Jaill i' lr m gro qui, dan Je l' p;, 
est en colon. Ce fil de liage est nécessaire pour lier en sergé le dessin. 
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La longueur de ln serge e l en raison de la distance entre deux fils 
fins. L'écartement est produit pa1· la variété du nombre de fils fin · 
de liage. Quand on veut un liage qui soit d'une armure double de 
grain on ne met qu'un fil de liage sur deux fils de fond. 

Le canevas est oblenu par une mécuniq11 d'armure à lame qui 
immobili r la moilié du jeu des gros fils afin d'avoil· l'arrotiTe toile 
avec les cm-Lons <( lus ma se ll les mêm revenant par déroulage et 
rappel sur les fils immobilisés remis en mouvement cl récipro­
quement. 

7) POINT DE IIHODERTE : FONil POINT DE RRODERJE, 

DESSIN f>OTN'l' lm RROOERlE. 

Le passage au maillon c t. le même que pour le ti su précédent. 
On pa e de coups fins de linge. On peuL élargir le grain de liage en 
diminuant de moitié le nombre de fil fin . 

8) POINT DE BRODERIE : FOND POINT DE llRODlmŒ, DES IN REPS. 

On ail que pour obtrnir Ir reps il faul un rll g•·os el un fil fiu. 
Pour obtenir 1 point de ht·odcri il faul lnir aux fil ri illon un 
Laifcta par· dent (qni repré. en le au .• i hirn CJlH' pos ihlt' la lnpisseri~ 

à l'aiguille sur canevas) de manière à <'onlresemplcr le jeu des fils 
fins. 

Il e L né0es. ait·e, pour la levtle en ma e de . fil quand on fait 
le canevas, qur le 11omlm• rie~ fil q11i lèvent ~oH elu double du 
nomb•· defi fils rcp ·. Ou mel ùcux gro fil au maillon, t, comme 
dan la levée en mas r pom le raneva , un des fils fin fait motif 
cl qu'il varie, il fm•L qur lrs fils fin. lèvenl <ms i. On pa se deux 
ms fin au maillon el on a quni1'C fils au maillon : tm gr·o , uu fin. 
un gms, un fin. 

Mai comm il est n6ces ai•·e que les fils fins de sillon fn sent rep. 
avec la ùuilc ùc fil fin ct nr ra.sr pu. façonné avec la duite de gros 
fil de rcp , on immobili ·e lem· jr11 dr ]f'vée par Ile li sr de ra hat 
qui .r·rnul au .. ·i à immolrili 'Pl' l'nu dPs fiL fin dr liage, quand on 
' 'eut, dw. l·~ Jlt,inl de lwotlt•ri!', lie•· rn toile ou taffela: par dent. 

li faul que le• fil fius rie rep 1 vcnl ul quand on lanrf' la 
•luiiP rlr rll fh1. Comme il sonl passés au maillon avec Je · aulrr fils 
(gros de r·eps el fins d • liagP) il rst inrli:pcn nhll' fic les renÙ1'r inrlé 
pcnrlanls ùu maillon l rie Jps faire levrr ans que le mniiiOJl lève. A 
r·el eHel on les pa c don. dt•s lame rlc levér. Ln même conduite 
s'appliqnP nux fil. dP liage drs hri<IPs de de ous qni tloivPnt lever 
pour lier cl qui roslcraienl en fontl i on ne leur fai ail ubir que 
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le mouvements dt•s maillon ; ct•ux-ri 11c lèver1L que ' 111' la corn 
nHindr des cartons pom 1 de in. 

Il faut avoir oin ù' ne pa lever cL bai ser pat· un même carton 
d'ormut·c la lame lle le ée et dr. t•a!JuL cat• ou romprait le fil. 

Il vn an dire que Lous les fils flns (de liu;!f' on ùe sillon reps) 
conrourcnt ù faire )p taffclo ou toile par dent clan le lioae ou point 
de brod l'ie pat· un pt•i et un laissé. 

9) SERGÉ : FOND SERGf, DESSIN SERGÉ. 

Le montage est l même que pour le tissu précédent, seule l'ar­
mut·P rie. Iiagr. changr. Ceux-ri font srrgé d'aulnnt ph1 fln qu'il~ 

sonl naiHI'rllrmrnl plu nomlm•11X el par ronsérptent plus rappro­
c-hrs. Il n'y a pas de coup fln. Le · op]lositious sc font par effet de 
trame Pl effel de chaine. 

fQ) SATIN : FOl\'U SATlN, DE~SIN REPS. 

On peul, avec les carton~ qni ont été employés pour les tissus 
précédents, produire, sur un fond satin effet de chatne, le même 
dessin armuré en reps, dans les mêmes dimensions que sur les autres 
fonds. 

Prenons comme exemple, pour le fond, un satin de !S par effet de 
chaine rn laine. Le nombre rles maillons est le même que pour les 
autre étoffes mai il y a cinq fils de fond en baisse au maillon. Le 
fil de liagr, généralement en roton, est aussi passé au maillon, soit 
ix fils au maillon. Un fil de roton faisant reps est pa sé dans une 

lame de rep et pa se à travers le corps. Le liage des brides Hottés 
fait toile Pt le fil de rPps est passé après chaque Ill de liage. 

Quant on tisse le fond on lève les lames par ciurrnième dans l'ordre 
voulu et on trame nn coup de satin en coton fln snr les cartons 
d'armures. Quand on lisse le motif on lève les maillons ; le fil de 
reps reste en fond : ce qui produit le gros coup de 1 'armure reps. 
Pour lier le fil fin, on lève le fil de reps et on trame un coup de 
coton fin par nn carton d'nrmure. 

fi) SATIN : FOND SATIN DE I,Ail\'E, DESSIN FLOTTlf. 

Ce li su a le même fond que le précédent : c'est-à-dire un satin 
de 5, effet de chaîne. :\(ais ici le dessin n'est pas lié du tout, on 
supprime les cartons de reps . 

• 
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f\2) SATIN : FOND SA'll ' DE LAINE, DES lN POINT DE llROD'ERlE. 

Le fond, supposon -nou , est encore un satin de :S effet de chaine. 
1 m passe au maillon 5 fiL de fond qui son.t divil;é. par 5 lames de 
satm en lovée pour faire l'armme de fond. Le sixième fil au mail­
le n e 1 un f11 rle liage en roton fin. Pom le jeu des ms de liage de 
broché en point de nn~>vas on E>mploi 4 lnm<>s rle lev(>!' <>L 4 lames 
d<> rabut. Le fil d<> liage du premier mnillon est passé ur la première 
lame rie lev~e cl ous la pt•emièt·e lame cie rabat · le ûl de liage 
du deuxième maillon e l pa sé sur la deuxième lame de levée et ous 
la deuxirme lame de rabat et ainsi de uite. 

Fu amalgamant lrs carton , il faut un nombre de cartons mul­
tiple de. arm\11' s afin q11e toutes les armures puissent faire en embl ... 
leurs évolul ion complètes avant d recommencer. Il faut tenir 
Cùmpl ans i de ùiver jeux néces ités par les mouvement de dérou­
lage, li ières, etc. 

f3) SATIN : FOND SATIN DE SOlE, DESSIN REPS. 

C'est le même genre de travail que pour le satin de laine. 

14) AATIN : FOND SATIN DE SOlE, DF.SSIN FLOTTÉ. 

Commr pour le satin de laine le dessin flotte au lieu d'être lié en 
reps. Les cartons d'armure sont amalgamés. 

f5) RA TIN : FOND SATIN DE . OIE, DESSIN POINT DE BRODERIE. 

C'est la même di position rpte pour la laine. Il y a un fil de liage 
en coton qui se comporte comme le ixi me fil du paragraphe iO. 

Le de ins combinés d'aprè ce principes peuvent être fabri­
qué au i bien sur un fond tl'ameltblement que sur tout autre fonc1 
(fond gnzc, par exemple) <>l alor avoir d'autres emplois. 

TAPI DE TADLE DITS : TAPT REPS. 

Cc genre de tapis étant Lrès employé nou allons donn r qu<>lque:< 
renseignements sut· le montage de Pel article. 

On a vu que le reps est une toile formée par un Ill gros, un fil fin 
et un<> lrome gross.·, ltnr lmmc fine. A l'endroit du tLsu, la gro .c 
duile recouvre le gros fil et la duite fme passe sm· le fil fin. Comme 
c'est Jo gro e duite qui [ait l de in, il y a plusiems grosses 
duites à la passée, chaque duite de couleur particulière venant 
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JH·endr·c plaee lù oir so pr·é L'nec csl inrliqné par 1 Joequard pour 
J'um •n •r à produir·e son rUet. La l.ram • fine qui fait Li ·age en for­
mant If' ÙPuxièmc eoup de Loile e ·L luueéc touL en traver de la 
chain(' d'une lisière à l'autre. 

Préparation. 

Le lapis reps se fnhrique rr uu quart )), c'cst-à-dit·e que le de in 
de l'esqui ·sc esl répélé quat r·c foi dons un tapis ; dmLx foi en 
llll'geur, deux foi en houtem. 

1. s effel sont oppo é el symétriques ; celui de droite commen· 
çanl comme finit celui de guurhr el rél'ipr·oqucment l celui de d us 
commençant comme fini! rclui du tir ou cl réciproC{Itemenl. 

L milieu rlu lapis est suivi, c'rst-à-dire qu'il forme un motif 
unique indép ntlanl de quatre coin du tapi . On évite ainsi la 
rencontre trop h urlée des quaire r.Ucls semblables el on profile 
de la nécesité d'un moulage parliculier pour omemenLer riche· 
ment Je milieu du lapis. On mel q1relqnefois des initiales ou des 
armoiries dans ce milieu. 

La mi e en cat•Le 10e fait à plat, c'est-à-dire ans armure et sui­
vant une réduction j·alculéc d 'après le nombre de fil!' en chnîne rela­
tivement au nombre de duites. Généralement celle réduction est 
carré •, c'e L-à-dire que l nombre des ùuilcs de façonné est égal 
au nomb1·e de gros fil ct pour cela on mploie t.lu papier quadrillé 
de 10 en 10. 

Montage. 

En p1·mctpe le nombre d'ensouples doit êh·e égal au nombre 
de chatnes aya111 de embuvages di!!ér nl : le tapis rrp bien fait 
a quatre chaîne·, donc nécessit quatre roui aux. Lu première chaîne 

l •la chaine de boyau, la deuxième L celle de illon, la troisième 
trllc dr liag pour les lancé , la qualrièmr ccli de liage de certain 
brochés. 

Il y a lieu d'entrer ici, pour e rendre compte de la nécessité de 
deux chaîne de liage, dans quelques explication relativement à 
la trame de façonné, car la trnme de fond de toi\ n'est pas pour 
le moment à con idérer. Cr qui suit n'a donc trait cp1'à la grosse • trame. 

Le nombre des coulems qui font le Llessin est souvent important 
et var·ie suivant a na lure el sa riehesse. Le fond e t générale­
ment composé de troi couleurs : l'une, qui est le fond proprement 
dit, e t tramée en laine, la econde, appelée contre-fond, est aus i 
lrlliDée en laine; la troisième 1 appelée ornement, est tramée en soie 

• 
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ou en bourre ÙP oie. Chacune dr re. trois cout urs pi"Od11il on rffPt 
en fonnanL une armure toit avre trs gm fil qui lèv •nL (l'emli"OiL 
s · Li sant dt• ou ) mai· seulement. \livnnt le pointé du carton ; 
pm·tout aillcm elle flotte à l'envers. Le brid qui résulteraient 
du flollé à l'rnv•1· pré enlenl, à l'usag , de grave inconvénients : 
Iles e feutrent, formrnt ailli L accrochent 1~ obj l. que \le tapi 

rencontre quand on le plac . PoUl" éviter ces inconvénients, on lie 
le~ brid s eL on le · coud en quelqu ort au fond par une chaine 
. péciale : c' st la chaîne du troisième rouleau. 

1 ts duites de couleur qui forment la décoration du centre du 
tapi~ ne sont pa liées au re le du fond, parc que cr motif du 
rrnlre csL génémlcmcnt broché, c'est-à-dire ti é aux endroits seu­
lement où elles doivent couvrir la c}Hlîne. De plu , comme ce motif 
e t génér·alemenl en oie, on a intérêt à économiser ceLte matière. 
foi i plusieur motifs d'ornement en oie sont placé au centre 

du Lapis et si ces motif ne sont pas trop éloigné l'un de l'autre 
on le broche n emble et on relie alors an fond 1Ies brides qui 
éparenl ces motif par un fil spécial : et c'est la chaine du quatrième 

rouleau qui f01unit ce fil. 

Empouta.qe. 

On a vu que le Lopis reps est au quart. Pour obtenir un effet au 
quart on mpoute à pointe eL retour. Le motif du milieu nécessite 
un empoutagc suivi, on l'cmpoule à part, f'Ollr qu'il fasse son err L 
particuJier, par 1un empoutagc bâtard. 

Exécution 

C tapis rPps , rn 1, 0 m. de large, se fabriquent généralement 
UJ" un mérnniqlll' ue 700 cwchcts qui ·e répartissent ainsi : 510 

ci·ochct pour le fond el 1.80 pour le bâtard soit 690 crochets. Comme 
les mécaniques dl' 700 ont généralement 732 crochets, !il reste donc 
42 crochets di JIOnible pour les lam , le li ière , et le ervice de 
chang ment d cou lem tl' navette, /OU novetage des couleurs. 

111. - Fabrication de tapis et moquettes façonnés, 
dits tapis de pied. 

L s Lapi façonnés, les moquettes façonnées, les tapis dits de 
Bruxelles et de Tournai ,sont fabriqués au métier Jacquard. 

Les tapi de Bruxelles el les moquettes sont Lissés sur des métiers 
à verg(' (ou à sabrr, ou à tringles), c'esL-à-dire \SUr des métiers ana­
logu aux rocHier à vclour . Le de sin e L obl nu par l'emploi du 
Jacquard. La chaine de ,poil du tapis de Bruxelles, généralement de 

• 
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plusi 'UI'S cou lems, e déroule d'un rRnlrC' sillté 1lrnil'rr le mélirr 
ri rhaqup fll de chaine .r rlét·mtl• d'mte }Jlllilr hohinP ~ilnée sur 
cr cantre. D1· manièrr que le déroulemcnL dp C'haquc fil Ile clwÎTI'' 
sc fasse uniformémrnl cl que eelui-c i so\l hien tendu i 1 . e 1 rouvc 
ur ehaque bobi11e nn rebord RVCI' ~orge dnns lrrpu>l viPHl a]tpuyer 

un fil chargé d'tm plomb formant frrin. Ln dtnînP de fond P !léroulc 
d'un ensouple spériul. C'est la 1·haltH' de poil qui est généra lrment 
mise en mouvement par une mécanÏfJUe JncfJllarrl car le dessin de 
la mi e en carle a pom but d'amener un dessin dun le poil. La 
thaine de fond ou de remplissage esl mise en mouvement par des 
lames ordinaires : ePile -ri ont ordinair·emenl ploeécs derrière 
1 'équipAgr du .hwrprard el lrur mouvrmrnl esl A. sm é pnr rlc. pédales 
ou th•s cxt·eulriqur comme dam les 1111~lirr ordina ir·r . Enfin don 
CCJ'IAin méli rs a rz comvli11Ué 1 • mouvrmenl rlrs ·verge peul 
Mpcnrlre d'une mécanique Jarquarù. Nou . aurons donc ici l'emplor 
de la mécanique Jacrpw rù : 1) polll' ln chaine !(le poil ; 2) pour le 
mouvement des verge . 

Pom Ir tissagr drs moq11ette.ç. la l'hain!' rie fond esL mise en action 
pnr· dr lame , la ehainc de poil par une méraniquc, cl le coupage 
rln poil e t préparé par d1' 1 ring les ;'t chaque dnile sans mécanique 
spécinle. 

Le tapis en tJeloHrs de Tournai . ont 1issés rommc les tapi de 
Aruxclle ; sruleml'nl le coupage ùu poil est fait. alJtomat.iquement 
par 1le. vrrgr sprrialrs mmties à lclll' exlt·émilé rl'1mr qrèle cou­
pante t relir·ée de lA duite par 1111 mécanism spécial. 

Le tapi.ç de 1)elou1·s ordinai?·e r 1 issen l rommr le moq1tetle 
. eulement on emploie, comme pour l'artirle précérlenl, des verges 
il lléconpage nutomalique. 

Le: moquettes on,q1aise.ç son l des lnpi. velmtlés el faronné qm 
ont prorlnils pm· Iles pror·édr nnnlognPs à ceux rmployés pour lrs 

châles, si re n'est qu'au lil'n de fnir·e n nge d'une rhnîne de ia 
mrmr conlrnr rt dont Lous Ir. flls ont la m[•me longrH'lll', relie des 
mofJuetlrs e ' L compo ée de fils rlr nuarwr. rlifférrnlr. ann rie mu l­
I iplier davantngr les moyen de vnl'irr )P s rffP I . r.ommc la lon­
gnrtlr rlrs fiL vnr·ic avrr· celle nécessairr pour IP. Pffl'l. à produire 
on r L obJioé de les ourdir· Sll!' rlcs mquelins sépar·és. 

Ce genre de tis age n&-e ilr donc : l'emploi n 'une mécanique 
Jncqnanl pour le de. in, 1' mploi dr li sc de rabat et de liage ponr 
le fond. tmc chaîne de fond, lr diflér·rHir chnînl'~ nl"r·rssaires soit. 
à la bourhc soit au poil, suivant le ca . ri: des fers de coupage ou de 
frisure. 

llfouN'IIlrnt des verges pllr w1e mécanique Jacquard. - L'évo­
lution des fil de chaîne par la méraniCJUe Jacquard est analogue à 
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celle de lnut ti ssage far;onné : la méranique /fui ant travailler les 
ms de poil à la demande des cartons. Tl n'en l pas de même pour 
le mouvement des verge actionné par une mécanique indépendante. 
Il est nécessaire pour celu de sc rendre compte du mouvement des 
''erges : 

Dan le tLsage à la main les verge ont placées avant l'insel'-
tion de la rluile. La pince, ou griHe porte-verge, porte à on extré­
mité un auer recombée à rlouble lu·anl'he formant re ort et qui 
sa isit l'ext1·émilé n fm·rn d' llip e de la v rg . Aprè in crlion dt> 
la duit , la première verge, c'e l-à-dire celle en avant, doit être 
retirée par un IllOU\' ment latéral cL êLrt.> placée en al'l'ière pour 
être insérée dan une nouvelle foule au moment de l'ouverlUJ'e de 
relie-ci. Ce mouvement de retrait de la verge e L a>:. uré par un 
excenlrirpJC ù couli "e qui agiL ur un hra de levier ù l'exlrémil!~ 
duquel e trouve p1·i la pince porle-Yerge. l\lai comme la Yergc ne 
peul pa!l 'ti·r relir~e aus ilôl la fermeture de la foule ce qui nuirAit 
à la solidité du poil, on lai ·e loujoms qurlque duite de poil a van~ 
Cie retirer la verge, et on n'enlève 'celle-ci que lorsque 4 à 5 
duite de poil onL ét6 Li ées. m· J'axe de L'exrenLrique se trouve 
un disque qui arlionne lm bras dr levic1· qui l'l'tire Le pinces porl~­
verge en avant du baLLant avant qu celui-ci ail opéré la bas r. 

Le lancement de la rluite eL 1 rnouvrment des .verges peuvent 
être ou indépendants l'un de l'autre, et dans ce cas le mouvement de 
LAncement de la duite est interrompu pendant le mouvement de 
retrait des verges, on ces ùcux mouv mcnl peuvent êlre imul­
Lanés. Egalement le dispositif des \'erges peut exister soit sur un 
seul côté du métier soit sur les deux côté . 

La mécanique Jarquard agit sur les verges ou fers de la manii'!re 
uivanl : à <'haque verge ront?spond un bras dP levier relié au 

di que donl 11011 · avons pal'lé el chaqur bras dr lcviCI' est relié par 
de. tirants à rlcs crorhcls de la méranirp1e pour verges. Quand un 
crochet e lève le fer 1 tiré en dt?hor du tissu et coupe Je poil aux 

ndroit indiqués par la mise en carte. 

Mécanique pour tapis de grande largeur. 

Certains lapis, genre Bruxelles, qui se tissent en grande largeur 
exigent des mécanirp1es également de grande largeur. La caracLé­
ri . tirp1e fie res m;whinrs rsl qu'on emploie plush•urs jeux dl' cor­
lon plarés lrs un~ ~ ri1lé rlPs autre~ eL crui se cléroulent sm· une 
sérir rll' pri.mE's porlrs .. til' drs nxr. inrlé1wnrlont lrs m1s à rô!é 
rlrs au Ire ; on nr peul en effel ('fllploycr 1111 sr1ll rnrlon qni . Nnit. 
beaucoup trop large. 
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1 V. - L'indus trie des tableaux tissés. 

Nous voulons parlee ici des représentations artistiques obtenues 
!JUL' le li 'l,;age au Jacquard. Le Lalllcau Lissé daLe de la Hesluura­
lion. 'on invcnlem est M. Maisiat père, qui trouva, 1pour arriver 
à cc r'•suiLaL, tlcs moyens d'exécution qui deviur·enL par la suite 
très pr 'ciem: pour· la iaùricalion des lissus. C'c t à lui qu'on doit 
l'in v eni ion du métier à tringle dont on a expliqué le mécani me. 
l\1. 'lt~phune 1ai ·iaL couLinua le travaux de son père eL fut pro­
fe ·:.cur à l'Ecole Lamartinière. 

1. Maisiat exposa, en 1827, le 1'esLamcnl de Louis XVI (collee­
lion tlu Conservatoire des Arts et illéliers no 4:J t). Voici quelque<> 
renseignements sw· le montage de ce sujet qui serviront à expliquer 
comment se font ces genres de travaux. 

1200 crochets à la mécanique. 
2.200 dents au peigne à 6 ûls par dent. 
Le des in a été mi en carle sur 3.035 cordes. 
Trois fils pour découpure suns le ~ecour des Li ·ses remplacées par 

les lt'inglcs. 
Largeur !.Le la marge, 0,10 de chaque côlé soit 
Largeur du texte 

16a llls nu centimètre par 2 blanc cl un i noir. 
Na v etage : un coup blanc, un coup noir . 

0 m. 20 
0 m. 57 

0 m. 77 

. \ L'exposition lie 1 67 figuraient deux pclils velours J' présen­
tant deux lèlcs clc femme. Le lis-age de ce genre pré ente une grande 
ùiflieullé ert cc que l'embuvage d'une cbninc de velours est souvent 
ùe 6 foi la Longuew· de l'éloiTe obtenue, ce qui nécessite une 
gt·ande préci ion dans lu préparation el le montage. 

Il a éLé également li é de pelil ' 'elour· représentant des 
J1UY ·ages. Le velours coupé t le velours frisé ·ont combiné · de 
lcllc manière que le pr 'lilier Iorme certains plan· cl le second 
d 'aulres plans, cL que le mélange souvent répété de deux forme 
U'aulr 'S planS d'après le plu OU moins d'emploi de l'un el de 
l'uulre. Le fond du tissu e L. velours fri é blanc. Le dessin e l 
hlanc cl noir·, l'elle Jcmière couleur élnnl tlonnée J)lU' une chaine 
allùilionnclle. Le fils de poils qui rnccolll'cis,enL différemment au 
tissage doivent donc avoir chacun l •ur eusouplc. 

Les tableaux tissés actuellement ont génél'alcmen L de repro­
ductions de tableaux ou de gravmes : ils se font en fil de soie 
pure, noir et blilJlc, ct ne cowporlenL qu'une chaine eL qu'une 
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Lramc. Pow· arriver ù une grande pedcclion el ù une grande finesse 
Lian le délail d ombres on de lruils, ou sl obligé de prendTe 
de fils Lr·è fins, c • qui Jonne qul'lquefoi tl.ll compte ct un duitage 
ùc 14U ü 1 0 fils au ccrüimèlre. On ti ·c également, mai en fil de 
coulew· , tlc vérilaùl ,, p•Lil tubi aux du Iormal de la carle po tale 
l'CJWé enlanl d • pay8U"C · ou de ujels r •Ji crieu· L qui c font Ut' 

le rnélict· à 1'\Ùlan . Ue · incluslriel de Lyon l de uinL Elicnnc sc 
onl Iails una péciuliLé de cc "'E'lll'C de lmvail. Les Lnhleaux tissé 

en noir cl blanc, mis ous verre, onL llflc durée pre que indéfinie 
égale à celle des anciennes soieries. 

V. - Emploi du Jacquard dans l'Echantillonnage 

Lu lllécaniqut• Jacquard esl ulili ·ée également dans l'échan· 
Lillonnage t.l.e certains Li sus. << Pour monlrel', dit J. Beaumont dans 
un éLUde cou·acrée à ceLle quc. tion, l'avantage du .Jacquard duns 
le essais ù'échanlillOJmagc, upposous qu'Ull des iuatcur aiL à sa 
ùi ·po · ition lrois méLiPrs ù mécanique ù'arrnure· ayant chacun 24, 
3:2 cl ilG lam . A\'f'C ~;es Lt·oi monlag qui offl'cnl a mémenL un 
champ a ez varié ù la production tlc uc sin d'armures, il ne lui 
cru po iblo de Lis rt· que 11 raccords de chaine di[[érents, ù 

moins de clwuget· lt1 moulage ùcs métiers : cc qui néce ite un 
nouveau t·cnii'Ugc eL pnr uilc occa ionnc une perle de lemps. Le 
rrssomccs qu ' oHrenl ce· Lrois monlag ·s ont déjà us ·ez Yariées cl 
sali feront peul èlrc nombre de fabri('anls, surtout pom L'échau· 
lillonnage de geme · habituel d'étoffe ue laine card eL de laine 
peignée. Mai ·e que nous voulon démonli'C t' ici, c'e L qu'avec une 
seule mécanicrue Jacquard, montée avec :184 ct·ochel , le dessi­
nalem aum à sa di position 14 montages différent qui compren­
dront loules l s Yariélés obtenue dans le lrois métier de 24, 32 
et 36 lames sauf 2. 

Mais outre crs 14 val'ialions, dont le nombre de fils ùivise exac­
tement le nomi..H·e de crochets de la mécanique et donne ainsi un tissu 
pariait, il est po sible de prorluirc sans changement ùe renlrage ou de 
montage du métier, une série d'armmes comprenant presque tous les 
nombres de lames généralement employés dans la construction des 
etoffes simples, quoique ces armures ne divisent pas exactement le 
nombre total de fils montés sur ln Jacqual'd. Une mécanique de 384 
crochet , par exemple, fournira : 1) un échantillon de 19 cm. de lar­
geur dans une réduction de 20 lils de chaîn au cm.; 2) un échantillon 
de 15 cm. dans une réduction de 2 fils de chaine au cm. ; 3) un 
échantillon de 13 cm. dans une réduction de 30 fils de chaine au 
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cm. ; 4) un échantillon de 10 cn1. dun une réduction de 33 01 de 
chain • nu cm. On JlPul Jonc, uns autre tr·a,<lil fJ.Ue le piquage d•J 
quelque· ca r·Lons cl sans perle de lemp dan la préparation du 
métier, faire une série Lrès étendue d'essais el obtenir un échan· 
Lillon parlait du Lis u Ill' une certaine Largeur, quoique 1 uoiiJbœ 
de crochets du Jacquard ne soit pa tm multiple du raccord chaine 
de l'armure. 

Stlpposons, par exemple, qu'on veuille essayer une armure de 
9 lame (3 4 n'est pa un multiple de 9) il y aura 42 répétitions de 
l'armure en chaine avant que le de in ne oit coupé, ce qui 
donnera, dans la réduction la plu fine énoncée plu haut de 38 
fils au cm. une largeur d'étoffe de 10 cm. bien suffisante potll' 
juger de l'effeL de l'ar·mure. 

Celte particularité avantageu e rend la mécanique Jacquard 
bien propre à l'échanlillonnuge cl la fait préfél'er à la mécanique 
d'armure pour le e ··ai el recbel'Ches d 'armw·es nouvelles. Car 
dan. celle der·nièl'c mécanique, il n'est po si ble de tisser même la 
plu pelile rl111·geur tl'étoHes que si le nombre de fils de l'armure 
divi-e exacLem ut le nombre d' lame montées ur le métier. De 
plu on peut, dan le montage Jacquard que nous avons considéré, 
tisser tous 'les de sins qu'on veut produire à l'aide de rentrage 
m· 16, 24 ou 36 lames polll'vu qu le nombre de fil occupé par 

le renlragc ne dépa se pas celui des crochets du Jacquard et cela 
sans avoir à effectuer le travail du rentrage et de la mise en carte. 11 
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LIVRE IV 

APPLlCATION DE LA MECANIQUE JACQUARD 
A DlVIm E BRANCHES DE L'INDUSTRIE TEXTILE 

L'idée d'appliquer la mécanique Jacquard à div rs geru·es de 
métiers employés dan l'induslrie textile devait allircr l'attention 
des inventeurs. C'est ce qui eut lieu et le principe de sélectionner 
des fils de chaine ou de trame Lruvaillunt diifércmment au moyen 
de ctu'lon devait ' être élargi. 

1. - Mécaniques d'armures. - Changements automatiques 
de navettes. 

1" Mécaniques d'ar-mures. - C'est ain i qu'on eô.l l'idée d'em· 
ployer, non l.es cartons, mais ùcs goujons ou fiches mobile portés 
soit par un tambour soit par une chaîne galle : iuvenlion qui 
rcmonLail à Yaucouson. Ces goujons agissaicuL non ·u1· les fils de 
chaine mais ur les lames supportant elle -mème un ce1'tain 
nombre de fils de chaine. On créa ainsi le métier dit à mécaniquu 
d'armures ou ralière, dans lequel chaque mouvement des lames 
travaillant isolément est produit par une mécanique Jacquard 
simplifiée. Mais, comme on l'a vu plus haut, dès qu'un certain 
nombre de lames est atteint, au maximum 32 pour les métiers à 
soie, le métier doH tlevenir trop l.argc et la ioule n'est plus 
uifisammenL élevée pour pouvoir lai ·ser passer la navclle ; il 

.ct vient alors nécessaire d'employer 'la mécanique Jacquard. 
Pour l' ~Lude des mécaniques d'armures nous renvoyons le 

lccLeur· au livre de M. Lamoiti r :Mécaniques d'armures et raliè1·es (1). 
2) Métiers à clwngemenls automatiques de navettes. - On saiL 

que Jacquard avait inventé une mécanique qui amenait dans la 
ioule la navette dont le Lisseul' avait besoin quand il y avait de 
fils d('l trame évoluant diiTéremmcnt. Cc mécnnisme a été appliqué 
a\· c des simpliflcal.ious L tlcs modifications dans le métier ~ 

(t} Librairie Cb. Déranger. Paris·Liége. 

DE PRAT. - Tissar~e au Jacquard. 23 
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hollrs lolll'nan iL•s ou m6L icrs re, ·olvce l'L le mélien; ;\ huiles mou­
Lantes. JJaus le deux eu· le mouvement de la boile e ·t comunmdé, 
soit par L'action d'un tambour ou tl' uuc chaille gulle Jlourvuc de 
goujons ou fiches mobiles, soit par l'action de caJ·Lous percés qui 
agissent SW' le mécanisme. Dans le premier cas, il y a autant de 
goujons ou fiches que de naveLLes travaillant différemment : en 
fait le nombre maximum de navettes qu'on a pu Iaii·e é''olucr ans 
aloW'dir le métier est de 6. Dans le second cas les cal"lons seront 
percés de 6 trous ; ces cartons seront donc de dirnen ions assez 
réduites. Comme le mécanisme de changement de navette esL Lrès 
robuste par suite du métier qui doit battre à grande vitesse, les 
cartons ont été quelquefois remplacés par des plaquettes en carton 
durci , en bois ou même en tôle d'acier. 

J 

1 A s 

a a. 
0 

b b 

1 13 <, 

Fig . 241. - Application du Jacquard à un peigne 11. dents mol.iles. 

Lorsqu'une navette, au COIHS d'un dessin, doit travailler un 
temps assez long, un mécanisme dit de réduction ou << écouomiseur 
de cartons >> permt'L de réduire le nombre de cartons . A cet effel 
ce mécanisme est ruis en action par un trou supplémentaire percé 
dans le carton qui travaille lui-même tout le temps que le méca­
nisme de réduction est en action. Quand ce mécanisme a f'CS ·é 
d'agir, le carton suivant reprend le travail. Pour l'étude de cette. 
question nous renvoyons le lecteur au."\": Traités détaillés de t issage; 
mais il n'en était pas moins intéressant de signaler l'application 
du principe Jacquard dans ceLLe parlie du mélier. 

3) Métiers à dents de peigne mobiles. - Dans le tissage de 
certains arlicles dan· lesquels on veut obtenir des duites int\,"11-
lièrement serrées, comme ùans les moires, les on du lés, elr... les 
denls des pcignrs ne sont pus Lous sm le même plan mai Jorment. 
unr l igne rom·be ui Ynn t. Ir rlrssin rp1'on vr11t ohl.enir. On n irna-
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giué ue rcuurc ces dents UC peigne mobilca; eL elu lus actionner 
uuliviclucllcmcnt pur une mécanique Jacquanl. 

Dans ce système représenté par la fig. 241 on a les 2 ruonlanls 
!lu peigne en A et ll el !leux sortes !le !lents : les unes fixes en a et 
les autres mobiles en b osclllunL autour tl'uu axe o. Les exll'émilé;; 
irlféricures Ùc CCl> clcnls sont reliée !Jal' de~ corclcs L ou pa1· des Li­
l'Unts à une mécanique Jucq uaru J, cl, ù. un truu duns le curton, cor­
respond le Liragt~ tl'unu dcnL mobile; celle-ci oscilluil.L autour de o 
avance sa partie supérieure. A ce moment une Lringle en Iorme de 
eoin F s'abaisse venant maintenir les dents mobiles à leur place et le 
serrage !le la cluilc d a lieu à l'enclroiL où pa:5Sc la chaîne en c c'. 
Après serrage de la uuilc, la tringle F se relève eL les dents mobiles 
reprennent lcw· place à cùlé cL SUl' le même plan que les deuts 
fixes. On comprendra que, aux endroits où les dents mol.Jilcs 
auront avancé, les duilcs seront plus fortement serrées qu'aux 
endroit:; où sont les dents fixes et cru'airlsi on obtiendra des effets 
de zigzag ..uu'ou rccllcrche dans certaine:; étoiles façonnées assez 
dair·es en compte eL en duilagc. 

ll. - Métiers de bonneterie 

L'up]}licalion du Jacquatd aux illl~tiers de bonneterie se fait non 
par une action sur les fils mais par une action sur les aiguilles 
qui supportent les fils. Ce sont les aiguilles, formant la maille, 
qui ont en quelque sorle uu rùlc analogue à celui des crochets de 
la mécunittuu lll\US le métier ù Lisser el qui font le dessin. On suit 
de plus qu'il n'y a ni chaîne ni trame dans les tissus de bonne­
terie, mais un seul fil Lravaillanl !le droite à gauche el de gauche 
à droite dans les métiers dits à cueillage, ou une série de fils tra­
nlillaut clc bus eu haut cL reliés cnt.rc eux par des poirlts de. liage 
latéraux dans les métiers-chaine. 

On eut l'idée, vers 187:!, J'appliquer la mécanique Jacquard à 
ces gelll'es de méLicrs avec ceLte simplification qu'on a pu, dans 
certains ruéLièrs, Iuirc agir ùireclcmenL les cartons Sill' les aiguilles 
sans passer par l'intermédiaire d'aiguillettes, de crochets el de fils 
d'arcade. La mise en carte, le piquage des cartons et le mouvement 
de la lanterne sont analogues à ceux du métier à lisser avec cette 
diHétcncc que le dessin n'étant pas important par suite de la 
dilllension souvent ré<.luite rie l'article (bu , chaussettes, gilet, 
jcr e~· ... ) le noml•I·e el la dimension des cm't.ons ont élé simplillés. 
\oi1·i coJtuueuL st· fait l'appli1'01tion <lu .lne<luar·d dans les deux 
~(·nrcs dé métiers susnommés : 

1) Métiers à r.:m·illaye La JIH~raniquc ;lacqnarù a été appliquée 
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à tous les y ·tèmcs ùc métier à cueillage, mais son emploi a été 
assuré avec plus tlc succès dans les métiers Puget el Cotton el dans 
lu Lricoleu c mécanique. 

a) A/étier Cottor~ - Les crochet tlu .Jacquard (fig. 242) qui sont 

Fig. 242. - Applica.\ion du Jncquard 
au m6lier à cueillage. 

rPpré ·enlé par g,, g, g1, g~ 

sont repliés à lems deux extré­
rnil ~ ·. A leur ext1·émiLé supé­
rieure, il ont en prise avec la 
barre à couteaux ou grille et 
suhi~senL un mouvemeu~ de 
monte ou baisse avec celte barre 
ù chaque chm1gemenL de carton 
quunu ils sont accrochés par les 
·oule<~ux h'. A leur extrémité 
inférieure ont accrochés les fils 
tl' urcaùc f. Chaque crochet est 
en pri e avec deux goujons i j' 
placés Slil' les aiguillettes i. Ces 
aiguillettes ont un mouvement 
horizontal de va et vient et re­
viennent à leur position initiale 
put· !le res ort r et r'. Elles 
sont pou ·ées à gauche (sUI' la 
üguœ) par les cartons le qui 
Loum nt ur un prisme l. Ces 
curlon sont troué à l'endroit 
OLL l'ou veut que l'aiguilletle 
i ne saiL pas poussée et sont 
pleins à l'endroit où l'on veut 
que l'aiguillette oit poussée. 

On voit, à l'examen de la fi. 
gure, que quand Je crochet g, 
est poussé à gauche il est hors 
ùc l'action du second couteau 

lie la barre à couteaux. La bane ù couteaux fera donc monter les 
crochet qui correspondent à un trou dan le carton. A l'extrémité 
de chaque fil d'arcade e trouvent de platine de levée e, e,, e2 , e. 
qui coulis enL m· des guides m cL m,. Ces platines sont pourvues 
de nez z qui vi nnent en co11lact avec des ailettes c mobiles autour 
d'un axe d. Ce ailettes, rp.Hmd les nez de platines montent, s'abais­
. enL VN' ùc aiguillette a eL forcent celles-ci à appuyer sur les ai­
guilles A du métier poUl' prendre cL cueillir la maille. Ces aiguil­
lettes a sont fixées sur un support b. 
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On Yoil ùone, 1l'unc parl qu'on peul fair agir le aiguill A à 
,·olonlr Pt d'tiiitl'(' JHII't lfll'on peul, quand on n drs mailll' ;\ 
repo1·tcr· uvee uu méP<mi~mc tlP reporl, ohLPnit· lill changcmPilL 
1lnns lt• li. su. On peul acrror li Pr aux fil d'arradc, dan . la largeur 
du li . u, uutnnl de platines. dr levée qu'on veut répéter de iois le 
<lr•ssin dan celte largeur. 

h) Tricoteuse mécnuique. - Dans la triroleu e mécanique, lr 
méranisml' du Jar·quanl c l de braur·oup simpl ifié ct la dispo ilion 
ùe OI'gane e l la uivante (fig. '243) : 

Le. aieruill • n char<>ée de fOI'lllCI' la maill gli. sent dans rles 
millllres placées dans le bâtis c du métier l, par leur propre 
poid ' ont tendanc à retomber nans la 
rainure. Quand elles sont ainsi retomhé s, 
leur talon est placé en dehors dc l'aclion 
de la serrure g. En d LrOliVC \lll rcssoi·L, 
qui tend à appuyer une aiauillc lrès emu·te 
e sur le carton du .Tarqnard J. Quand cc· 
lui-ci e t tro11é, l'nignille e n'e t pa sou­
levée !. les aiguilles a soul. ;, lrur l)osition 
dr r po , en d hor fiC' J' a!'l ion 1lr la sc.1·· 
rure. An conLrair8, quand IC' r·nrton prr· 
cn te <<un pl in n, Ir arlon oulèvP l'ai· 

guillc e qui soulèv elle-même l'aiguill a 
et met le talon de celle-ci en prl e avec la 
serrure. Le carton f ont placés m la 
lanterne p du Jacquard. Celui-ci e t animé 
d'un mouvement de va et vient. par nn sy . 
1 mc de leviers t de cames. A charynr 

Fig. 243. - Ap!Jiication 
du Jacquanl a la tr·icotcuse 

mécanique. 

sixième de toul" de la lanterne hexagonale un nouveau carton sc pré· 
sente devant l'aiguillee et, uivant qu'il y aura de 11 pleins>> ou<< des 
trous >>, l'aiguille e sera soulevé ou non et mettra en prise on non 
les nigJ.Iilles a avec la senur·c g. 

2) Métiers-chaine. - Les prinèipaux métiers-chaîne employés 
sonl les métier Tatling et les métier Rachel. La mécanique 
Jacquard a élé appliquée aux deux systèmes. 

La figure 244 en donne une coupe. La barr à aiguille b' est ici 
placée obliquement et Ir aiguilles de métier à palrlle a gli nt dans 
des rainures a' pratiquées dans la dit barre. ou les aiguille e L pla­
cé une mécanique Jacquard h ur laquelle tournent les cartons g et 
la pointe inférieure des aiguillrs f'orrespond aux trous et au:< 
pleins des cartons. Au-dessus il1• aiguilles de métier e trouve un 
on plusieur méconiqlll' ii aiguilles de mécaniqurs p. TI n'y a pas 
de peigne d'abattage car l'abattage et l'entourage se font flar des 
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plnlincs c unnlogups à l'i·lll'l' du m61il'r -r"lntîllr ordinai1·r. Crs 
platines onL un moun'IIII'JII n \ nnl. iHTihP el rét·i prnqucmenl dans 
lu gli sière d e ; elles peU\I'HL {~gulemcnl. c lc,•rr eL se bai~ser·. 

Dans chaque rangée, rlitll(lll' niguillr rlc mrlier doiL lrnYaill••r 
afin ar pcrmettrr ù unr aiguille de mér·aniqnc de poser Ir fil Slll' 
ces aiguilles de métier. A cet effeL, celles-ci sont levées sur le rarlon 
.'/ ; celles qui rencontrent un trou dnns Il' t'arlon ne sont pa 
levées cl restent immobiles. Quand le Lravuil des aiguilles ù~ 

1 
1 

• 

Fig. 2H. - Appliralioo tlu .lnrquarrl au métier-chain~. 

mécanirrne a eu lieu aulour ùe 1 'aigu ill(' 1le métier, celle-ci doit 
redescendre. A cet effeL llllc règl méLalliqnP { viPIII. app1ryer sur 
ie talon b de l'aiguille eL cei.Le règle, en s'a!Jaissanl, lorce l'aiguille 
il s'abuissrr· elle-même. LP 1 mvail continue ainsi ct l'article 
sorl en o. 

L'rmploi du Jacquard duns les métiers de hon11cteric prnneL de 
faire des dessins avec des fils de couleurs ou de matières différentes 
et d'obtenir ainsi des effets variés. On peut é!!;nlrmrnL obtenir ries 
(( jours )) dans le tissu en immobilisant les ai gui Iles qui ne doivent 
pas former de mailles. 

LI' Jaf'CJlHH'rl, nYons-nollS rlit, ngil. slll' Ir. nignilles : il pent. agtr 
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sut· la pn·:; ·e, quant! nu a, ·oil 1111 sy~lt•tuc tic pre ·::;c !Jar genr et 
gi'Dupe d'niguilles, soit des }ll'esses individuelles pour chaque 
aigtülle. Hans ce cas, lorst{ur la pres e n'agit pas sur un groupe 
d'aiguilles ou ur des aiguilles isolées par suile de l'action du 
cnrton du Jacquard, lu maille n'est pas retenue par l'aiguille, le 
fil tombe ct on obtient des H jours n : ceci s'appliquant aussi bien au 
métier à cucillage qu'au métier-chaine et étant surtout utilisé dans 
la fabrication des couvre-lits avec jours. Enfin, dans les méliers à 
plusietu' mécaniques (on appelle ainsi des métiers qui comprcn· 
nenl des aiguilles de mécaniques) on a eu l'idée d'appliquer le 
Jacquard pour actionnct· dirré,·cmmenl les mécaniques : dans 1:" 
cas le Jacquard a été Lrès réduit car le nombre de mécaniques est 
lui-même réduit et est au maximum de 8. 

La mécanique Jacquard dans les métiers de bonneterie se place 
soit sur le côté du métier soit au centre ; dans le mélier-cha.îne il 
est d'usage de la mettre au centre et on dit alors que le métier est 
à Jacquard central. 

Ill. - Métier à tulle et à dentelle 

Pour comprendre l'utilisation de la mécanique 
la fabrication du tulle façonné et de la dentelle, 
donner d'abord quelques explications sur la 
fabrication du tulle ordinaire. G: 

Le lulle consiste dans uno série de fils de 
chaîne c c' (fig. 245) parallèles entre e11x <'l la 
trame t a.pour but ùe relier ces llls de ehainc 
en tournant une fois a11tom de chacun d'f'llX. 
Près des borrls elle lomne deux fois eL c'est 
ainsi que la li ièrc e t formée. Une série dr 
filf; de trame marche danf; tm sen et unr autre 

Jacquard dan~ 

il y a lieu de .. 

c• 

--.., 

"'t. t 
rlan nnr di1·cclion oppo ée. symrlriqne :wrr Fi~. 24~.- Forms.lion 
la première. L'enl'Otllrmcnl et '] 'enlrtcrmrnt <IP la maille dnu~ le lulle 

de.> mailles régulières se fuit donc de six côtés. 
Les fils employés pour la chaînf' sont enroulés sur des cylindres 

et ceux pour la trame sur des bobines extrêmement plates. Celles-ci 
sont formées de deux disques l"n J:lilon percés d'un trou au milieu 
ct rivés ensemble. Le fil s'y enroule en pirale, les couches de fil 
~<' supcrpos;ml. Chnquc m61 ier rnmporlr nn très grand nombre de 
bobine~ rn00-2400) suivnnt. IR fines e du lulle. Chaque bobine est 
insél'ée dans un r11dre f'n [rr· nppelé chariot cl le fil en .o;e défilant 
passn rlnnl> 110 œil prrré rn hnnt de ce chariot. 
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Le · parties prindpal(•s ilu mrl ier sont Yues en coupe "-erticale 
dun:; lu figure 246. Les bouin·~ B sont di posées sur deux rangées 
pm·allèle en C L C' ~e dt<.HJ1le côté de la cha1ne. Elles sont 
supportées, comme on l'a vu, par des chariots H placés à plat les 
uns à côté des auLre . Ces chal'iol s se déplacent dans le métier 

Bt;i~.b 
If 

R 

c C' 

Fig. 246. - Coupe YOI'licale du métier à lulle. 

tous en même temps d'avant en ani re rians une po ilion parallèle 
ù eu.x-mèmcs, guidés dan cc mouv ment par de rainure R 
appelées (( Combs ,, (peigne en anglai ) . Ces combs sont placé rle 
chaque côté de la chain tcnlluc vcl'lical m nl de manièr à n 
laisser entre eux que l'e pac·c n lees air pour· le mouY ment de 
celte chaine, de sorte que le chariol peuYent pn cr facilement 
d'un comb à l'mrtre. C ux-ci ont pou sé , pour· effectuer leur 
mouvement, par· deux baJTes c li ilil!'s (( cot.ch barre~ >> rt rplnnrl 
une ligne dt• f'lmriols rsl pa séP iL lrnvPrs IPs intl'rvnlle. de la 
chaine, ln saillie inférieure rln rhnl'iol. porlc-bohine et rn! rainée 
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par dt• hnl'l'elles mue. par des axes qtli loumenl. La barr , à 
laqud le .on t tHlachés LoliS les comhs, sc déplace latéralement un 
peu à droite ou un pen à rrauche. Par ce mouvement la position 
fies dc>ux combR opposés change d'un inlrrvnll e de dent, c'est-à­
dire que les chariots passent sur la dent voisine. 

Par ce moyen toute la série de chariots fait un snrces ion 1le 
mouvement lntéraux à th•oile f!OUT' un comb à ganehc pour l'aulrr. 
C'est ce mouvcmPnt qui ppr•rnel à la trame de s rroi rr aTTLour riP. fil 
vrrticnux rlfl la chaîne rt dr [or·mer ain. i ll rs mnillr .. Apr·;.. fJllC 

les bohinrs onL ainsi tonrné aulolll' rJrg fils rlr r.hnînr et Ir. ont 
entouré. de l1'11r. fils. rlrnx barres P P', dites barres de pointes 
poi'Lanl clmcune un rnngér rl'ai~uillr. pointues qui enlrrnl dam 
les maille , entraînent le tulle et l'élèvent d'une hauteur de maille 
pour pcrmrltre de formPr unr nouvelle ligne. Tout le travail de la 
machine et une r'pétilion de mouvements s mhlable. 

Au point de VliC de ln. const.ruclion il existe de11x dispositifs 
basés sur les prinripr que nous vrnons de dPrrire : lP di positif 
du Leavers (nom de l'invent ur) p!'OPT' ment dit ct celui du « go­
through >>. Ce dernier permet d'obtenir 11Ue vilE-s e de balnnre­
roent des chariots un peu plu. grnnde et donne nécessairement un 
rendement supérieur surtmll don. les articles simples. 

Façonnage pnr le Jacquard 

Le résran que nou avons rlécril el dont nom avons explicrué la 
fnbricalion ronslitne cr qu'on. nppPllr le fond. JI frml mainlrnant 
monlrer la moniè1·e rlont. rst ohiPnu 1 fnçonnnge q11i tloil ron.·­
tituer le Lulle fa~onné on la dPniC'lle. le motif de ln denlelle étant 
toujom appliqué sur un fond de Lulle. Le des.in est façonné ail 
moyen d'une mécanique Jacquard par de fils upplémentaires 
laissés en ré erve à certain moment el qui, au contraire, inter­
viennent à d'autres moments, en qnanlilé plu ou moin. grande, 
de manièrr à former ries empi\lemrnls ou invrrsemenl à laisser 
des vide sur le fond. 

En eonsirléranl qu'il rsl po .ihlr rle provorpH'r I'inlervcnlion 
de ce plu ou moins grand nombre de fils à ùPs momenls déter­
miné d'avanr , il s'rn Sllit qui' 1:on ]Will !'Oncevoir· la réalisation 
de romhrs Mternrinécs nffrclnnl ln fOJ"me dr fleur , fruillnges. 
bouquet , cie .. qui sonl lo 1 a c tle lous Ir drs ins dP rlentPllrs. 

Lr mm1Yrmrnt ries fil. clr> ln rhninr, qui Rr rléroulrnl dr rnult'>a11 · 
si lurs dnn: Ir has du m•~t ir•·, rsl p rovoqnr drm~ la pral il pH• nu 
moyen d lamelle d'acier extrèmemenl minces eL qu'o~ appelle 
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barl'e, (B fig. 2~ ) et qui, lrwqnr Ir fond r 1. fn,:oJLn~, sonl ~oH­

mises à J'nrlion du .ln1·quurd. On t'Il compte de à 12 nu mlllirtll'll't'. 
Ces haiTl'" sont percée dt• trous tle tlislnncc en di lance ri, dans 

chacun de l't'S lrou , esl pa ·sé un fil. Il s'en sui~ que Lous les llls 
d 'uue m•'•me bat·t•e onL nu irnés au mèmc moment d'un mèmc 
mouvemcul vers la droit!' ou vers ln gauche de leur posilion nor­
male. Ils s'accrochent dom~ d'une [açon déterminée sur les fils de 
!rame qui eux pns~cnl toujours au mème cndroiL pour le ré.cau de 
Ionù. 

Ces bnnc spéciales qui sel'vcnt à con[cclionner le fond 
pl'cnnenl Ir nom de bancs de fond el elles Ionl agir, suivant le 
cas de 2 ou de 4 fils par maille, le nombre considérable de 7200 à 

B S 

Raul ux: 

Fi~. IHS. -" Jnrquard appliqué ttu métier à lulle fa<:onné. 

14.400 fils si on prend comme exemple un métier de 12 points 
(cette désignation correspond à la finesse· de mailles produites). 
Dans les 12 point il passe 4 chariots dans un cc plomb de combs 1>, 
c'est-à-dire clans deux pouces anglai ou oO mm. 50. 

Lorsqu'on ,·eut obtenir des elicls façonnés, on esL obligé de 
passer la chaîne dans les cc fines barres )), placées elles-mêm(:os 
dan des cc stumps barres ,, rpli rendent chacun des systèmes indé­
pendallls les uns des au Lres. Polll' res fnçonnés au Jacquard, on 
dispose alors de fils plus gros appelés gros fils ou brodeurs passés 
dans des barres de la même façon que les fils de chaine et recevant, 
rommc ces derniers, lem· mouvement. de déplacement par la 
rom!nandP du Jacquard. 

Eulrr le brodeurs et le foud e trouvent Jllacés le fils ciP 
g11impP~. Comrrw IP.s préeétleniR res ms sont commandés par des 
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lniiTPs ; ils pc·r·mPIIrlll rll' n•Hfnr·t•Pr Il' li~!>U clans \PS espaces compris 
Pllll't' IL·s •·onlours lr·ucé · pm· lt•s hrodcur eL forment le plein des 
molif, comme le montre la figure '21i7. 

Nous nvons rlil r111e le mouvPmrnl ries hn.rres était produit par 
le Jacquard : nous allons montrer le mode d'upplicalion de celle 
mécaniiJUC. 

Les sy tèmes de Jacq11ar·d ù ficelles ou ManchPslet· ont à peu près 
disparu. Les systèmes de Jnrqunrd, Martyn ct pring, simples on 
doubles, retiendront seuls nolrc attention. 

Un Jacquard Sprinp; se compose essentiellement : 
1) d'un cylindre 'l' (fi'· 248) prisme droit à 4 ou 6 pans sur 

lequel e déroule la chaîne de cartons E et percé de trous commt' 
celui employé pour le tissage. 

2) d'une 11 pompe >> P, pièce métallique rectangulaire animél'., 
perpendiculairement à la dir·ecLion des barres d'un mouvement de 
va et vient occasionné par une 
came, e.-xcentrique ou manivelle A 
uvee ressort de rappel. 

3) d'une série d'aiguilles, appe­
lées << droppers >> à têtes plus ou 
moins épaisses D, placées verti­
calement entre les cartons et les 
extrémités des barres. 

Les barres B rrui traversent 

liB. .· 1/ brodeur 

· ' Fll defond 
1 ' ~ .• 

F1l de guimpe 

fl'i::. 241.- ~:lrlmcnts d'un lulle fa~onné. 

le métier dans toute sn longueur sont tirées à une de leurs extrémités 
par un ressort de rappel S et sont fixées à l'autre bout à une pièct> 
en acier C, appelée u boîte l>. Leur po ition réo"'lllière est assurée 
par une bride, sorte de vis de r6glage V. 

C'est le métier qui transmet lui-même directement, tous les 
mouvements aux diverses pièces du Jacquard. A c.haque <c motion )) 
du métier, c'est-à-dire chafll.Ie fois que les fils du chariot se sont 
croisés avec les fils de la chnînr, le cylindre T fait un 1/4 ou 1/6 
ùe tour pour présenter sur sa partie supérienre un nouveau carton. 
A ce moment le cylindre sc soulève verticalement el entraîne avec 
lui les aiguilles qui correspondent aux pleins des cartons tandis 
qu'il laisse en dessous les aiguilles qui se trouvent en face des 
trous. La pompe P qui '\;cnt alors hnter contre la tête rles aiguilles 
soulevées entrnînr donc plus ou moins loin la boîtf' r. et 1 'amplitude 
rlu rnouvemrnt ainsi donné à la barre correspond bien au nombre 
dPs droppers nmPnés entre la pompe et le fonrl des boîtes. 

Comme tous l'CS droppers n'ont pas la même épaisseur, il s'en 
suit qu'il est fnl'ile d'obtenir nn grand nomhrr de combinaisons 
Pf dP JlllS<;;('S ÙC filS cJiffércnlCS, 
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Po Ill' a ·surPr la po il1on flxp cie barre , entre chaqt1 • mot iou, 
on di po.c . oit d'un coin qui le erre entre elle (Jncqmtrd 
~Iarlyn) . oit. d'une dcnxil'rne pompe (.Tacquni·d pring). 

JlabitucllcmenL on accoliple deux Jocquurds en Landcm, l'un 
c],.,·unt l'nuln. f:elu i de devant actionne les bul'fcs de fonrl rl ]P. 

h;u·r·ps Ùl' hmtleurs dan la molion avant (celie pemlanL laqurlle 
le chariots sont en avant des Ols de chaine), et le Jacquard de 
cl nièi'P nclionnr r~>s mèmes barrr .. dans la motion inver e. 

En ovnnl tlr rf' rlPnx ~nn11ls .Tnrquard , il n xisle un lt·oi ièmc 
pln pel.il qui rommandc les flnc ban·es. C procédé permet 
r"angmrntcr sensiblement la vitesse du métier. 

Les prirrrip s rlu sy lème Martyn plu ancien que le précédent 
sont le même bi n. que le mouv ment. de dropper oit produit 
rn sc·n invc1· c. Cc onL les aiguille qui tombent do.n les trous 
qui restent en présence de la pompe. Ce Jacquard se fait également 
aYec rieux étages rle droppers pou. sés pnr df'HX pompe reliées 
('nlrc 'elle et sc d6plaçnnl pa,·nll l>lemcul. Il pt•end alors le nom 
rlC' l\la1'lyn ùouhlc ct permet, comme le Spring, d'obtenir un 
c'J'oisemcnl ùe f1l À chaCJ11e molion cl une torsion toutes les deux 
mol ion . Dom c r•a lrs pompC's doivrnl marcher trè Y ile ; mal,.,.ré 
cela leur rendement c t in féricm à celui des pring. 

On sc rend compte que, dan l'emploi de la mécanique Jacquard 
dans le métier à tulle ou à dentelle façonnés, il y a deu..x périodes 
distinctes dans le tr·avnil : il y a d'abord sélection des droppers 
pui compre . ion par la pompe des aiguilles sélectionnées. Nous 
retrouvon iri les principes du ystème nppliQllé par Verdol au 
métier à tL srr cl il y a analogie enLre les rleu..x sy tèmes. Mais on 
est obligé d'employer, pour le métier à tulle et à dentelle, des 
Ca l'lons trl's rr~islnn t s, fie gnmde dimension el dont les 'trou sont 
beaucoup ph1 · e ·pacé qne dn11 l méti ,. à ti ser. 

Métirrs mécaniques faisant la dentelle à la main 

On esl arrivé rlam res dr.rnièrc années, ù construire des métiers 
enlièrcmenl méraniquc qui font la dentelle an fuseau ou dentelle 
à la main lélicr Kren?'.lcr de Bm·men). Ces métier , basés sur lr 
principe de bobines val euses· ou tournantes, sont également 
ponr\'11 rl'un méranique Jnrcruarcl, qni a pour but rlc faire varier, 
SllÎYnnl lill!' rf'rtailw n1isr rn rartf', If' monvcmenL de ees bohinc. , 
ri 11n1· f'llll:rrprr•nl de faire ,·ul'icr le motivrment des fils desquell s 
i 1 se ùéroul nt. 
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1) Fabricatiou des rubaus fu.çcmués. - Lu plupart des métiers 
dont on IaiL usage sont acLionués ù lu main. 1\lais les aLellers 
modemes d.e SainL-Elieune e~ Je Saint Cl..tamonu ont des métiers 
mécaniques. Ces métiers, d.éri,·és uu type d.it tt métier à la barre JJ, 

produisent plusieurs tubülls de mùrue contex.Lw·e qui, sur le 
méLier, se forment les uns ù cùLé dcl:i autres, séparés seulement par 
la boite dans laquelle la nuvelLc, ugissa.nL sUl' l'un des deux 
rubans voisins, vient se lo~cr après sel:i passages dans le tissu. 

Ces navettes, plus longues que les rubans ne sonL lar~:;es, sont 
armées de crémaillères au mo) en d.esq uclles elles sont entrainée!i 
put· d.cs JJib'lLOUs d.i vosés ùaus les boilc . Malgré ~,;cs pm'licu­
larilés, le foucLionnemcnl du métier est le mt:me que celui des 
métiers ordinaires. La dtaine ou, s'il y a lieu, les chaines qui 
corre pondent à chaque ruban sonL oru·d.ics séparément sm· Iles 
sodes de bobines que l'on dispose à l'arrière du métier. Les fils, 
en se déroulant, suivent un trajet plus ou moins long, pendant lequel 
l'ouvrier peuL bien les slll'veiller, tandis qu'ils reyoivent aussi la 
tension nécessaire au moyen de contrepoids. ils traversent ensuite 
Ull veigne-guide puis les maillons de la mécanique Jacquard qui 
régie la contexture ou armure du ruban el enfin le peigne, porlé 
par le ballant, sene les duites les uneti ~,;ontre les autres. 

Tous ces organes sont collllllantlés au moyeu de d.eux ficelles, 
disvosées l'une d'un cùLé, l'autre de l'autre cùté du métier, et que 
l'ouvl'iru· meL en mouvement au moyeu d'mte barre fl.xée à leur 
extrémité et com·anL hol'izonlulemenl en avant du mélier. 

Ces métiers se foot ù une ou plusieurs navettes par ruban ou, 
encore, en vue de la fabrication Iles rui.Juns de veloW"S qui se font 
par deux pièces superposées avec un poil coDl!Dun qui se coupe 
au milieu de sa hautem· au fw· ct ù mesure d.e la confection uu 
Li su. 

Lu mécruüque Jacquard qui fait le façonnage est placée au 
milieu eL eu haut du métier : elle actionne lous les fils de Lous les 
ruban sirnullanémcnl ct par conséquent fail le mème dessin sur 
chacun d'eux. 

Un mélier mécanique comlH'cntl de 10 à 40 tète et peul mème 
faire jusqu'à 50 rubans éLroil en même lernp . 

Dan la fabrication des rubans façonnés il faut fail'e l'Cntrer 
celle drR ha nd cs li- écs ov c ini lia.les, monogramme , igoalures, 
marques, chi ff l'e , imcriptions, etc ... dont 1 · motif · sont oblenns 

IRIS - LILLIAD - Université Lille



3G6 APPLlCATIO~ DE LA MÉCA!\JQUE JACQUARD 

pa1· lu mécanique. Les iniliult·s onl généralement brochées stu· lill 

fonds toile ou tafetas avec un baLLant hrocheur. 
Dans le 11 Dispositif poul' lu fabrication ue rubans Lissés uvee des 

i.uscdptions >) de la ::,ociété Lucas el VorsLchct·, on emploie pùUI' 

chaque lettre un carton auuulaire à part. On place, pour le mol 
respectif, uul.ant de ces cartons annulaires que le mol contient ùc 
lettres : on compose ain i rapidement un mol d'après les lcLLrc:> 
qu'il renferme. 

2) Métier de passemente1ic. - Les mélil'l's ù haule el à basse 
lisse furent les p1·emiei'S employés pour celle fabrication. Le 
métier Jacquard remplaça, vers 1 35, le métier à haute lisse dans 
les alelier·s parisiens, mais il avail été employé ùè son apparition 
par les passementiers lyonnais. 11 constiLua\L une inno\'alion 
importante. 

Le métier 11 à la barre )) employé lt St.-Elil'ullc cl il . l-Chanwnd 
depuis 1750, s'inlroduisiL à la mêma époque à Par·is. Lu mécuuiqllc 
Jacquard y fut également appliquée vers J 35 el c'est à celle époque 
qu'il faut faire remonter le point de dépa1t de la nouveauté polli' 
passementerie et l'article façonné polli' ameublement. La nouveauté 
qui se faisait en fil recouvert de soie se fit alors en coton recouvert 
de laine et la h·auge tout soie fut remplacée par la fmnge retors 
soie, laine, colon appelée 11 frange-guipure ,,, L'application de la 
méc:mique Jacquard au mNier de passementerie penneL nolnmmenl 
de faire le galon façonné, la LI'Csse plate avec dessin el les ganses 
façonnées. 

/ 
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UENSEIGNEMRNTS DlVllll~ SUit L~8 )IÉ'flEltS UCQUAUD 

r) Emploi des métiers 

1) A rLicles e11 coton. On emploie : 
a) ).IMier à colon avec mécanlc1ue Lie 400 crochets à double levée. 

RL·guto.~Lt•ttr posilif. Chasse de navette por au dessus . 
. \l'lidf• laiJJ.'iqué : dama.-s6 co lou. 
Lurgeu1· du ti:ssu : ~U 

Largeur en peigne : 107 
Coups par minute : 150 
Temps d'arrèt : '20 % 
.Force pour marche à vide HP, 0.140. 
Force poUl' marche en charge HP, 0.235. 

l'iomhre de métiers pouvant èlre actionnés par un HP : 
en comptant les métiers mru:chant tous ensemble : 4 
en comptant les arrêts moyens : 5. 
b) Métiers à coton avec mécanique ùe 744 crochets. RégulaLeut· 

positif. 
Article fabriqué : damassé 
Largelll' du tissu : 138. 
Largeur en peigne 135 
Coups par minute : 115 
Temps d'arrèL : '20 % 
Force pour marche à vide HP. 0.231. 
Force pour marche en charge llP, 0.300. 

Nombre de métiers pouvant èlre actionnés par un llP : 
eu comptant les métiers marchant tous ensemble : 3. 
en comptant les arrèls moyens : 4. 
2) Articles en laine, drap iorl anglais. 
a) :\lélicr à excrntricrue avec Hlécnn iquc de 400 crocllcls, chu~ ·e 

à rcssorl, chnngcmenl. aulomal iqw' lie uavctle Il chnr1ue cùté, 
hoîl.rs de qnnlr1• unve!11 ·~, soiL m•11 f na veLLes Llifién'nlt•s. 

Ailicle faiJricpu! : gms drap anglais à dl's~in. 

Lar·gl'tll" dn tissu : HiO (une fois foulé). 

\ 
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Largeur en peigne : 227. 
Nombre de coups ptu· minule : 4U. 
Nombre de fils en chaine : ü.üUO. 
Nombre de duites par 25 cm. : 7~. 
Force pour marche à vide : llP, 0.50. 
Force pour marche eu cll.arge : HP, :l. 
Poiu du mélicr 1.000 k. 
b) .Métier ù exccnl rii!Lte romille le précédent. 

mélangée : 
Ar"Licle Iubrict ué : tissu ù' ameublcm.eut. 
Largeur du Lissu : :130. 
LargeUJ' en peigne : :170. 
Coups par minute : 42. 
Temps d'arrllt : 25 %· 
Nomur de fils l'Il cha ine : 5.200. 
NowJJre de duiles par 25 t:rn. : 42. 
Force pow· marche à vide : HP, O. 75. 
Force pour marche en charge : IIP 1..25. 
Poids du métier : :1!500 k. 
c) Métier à excentrique lomd .: 
Article fabriqué : damassé laine 
Largem du tissu : 1.60 
Largeur en peigne : 1. 70 
Coups par minute : 56 
Fil en chaîne : 19000 
Duilcs pa1· '2a cm. '250 
Force à vide : HP, 0.80. 
!•oree en charge : liP 1..60. 
Poids du métier : 2.500 k. 

2 ensouples. Chaîne 

-- .!.. .... • 

Poids des acces oires : (Poids de la mécanique IllUliÎO de es 
acce oirc , ue fm· cl de plombs). 

Ce poids dépend ùe la longueur el de la lurgem de la mécanique, 
de chu i1H~ · cie commande, uc lu uimcn ion des organes, eL du 
IIOlllbre ue coups que bal le ntélier. 

Pour df's mécanicrue · légère , c'esl-à-ùÜ'e qui sont courtes, on 
doit employer Lie · plomb plus lourds 1111e pour les mécunicrues de 
moyenne cL de gmnde dimension. in i, pout• une mécanique de 
GOO crochrls lmllaul lliO coups à la minute ct ayant une planche 
d'arcade de 142 cm. de lougtteur, on emploiera des plombs de 
nnmér·o 40, c·c~l-à-ùii'C 40 plomb pcsànl 1 k. Dans les métier ù 
gl'anùc proiondem on emploie Loul aulour du de. sin, c'est-à-dire 
sur les bordures ou aux angles, des plombs plus lourds qu'au 
wilicu. 
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Dans 1 'S Lis su · pour robes voici q uclles sont •le mécaniques les 
plu courante · : 50 - 10U - .200 - '•OU - 600 - 800 - 1600 .-
3200 ou 4 - 96 - 284 - .4 U - 4Uü - 5UO ou ù • · multiples . 
En système \'erdol on emploiera de· 11'2 - 224 - 44 ·- 672 -

Oü - 100 - 1344 - 1792 par rangées de 4, de 1:1, de 12, de 10, 
de 24 ou de 25. 

2) Prix des mécaniques et accessoires 

Il pt•ul èlrc inLéres anl ùe conn a tl I'C les prix ùc mécanique · 
Jaequarù ain i que des div rs accessoires. On trouvera ci-des ·ou~ 

qut'lt( ur>: n•Hsl'ignemenls sw· cc sujet, en Lcuanl comple que les 
prix ne onl donnés qu'à tiLre d'indication, ans garantie notammeut 
au point de vue de la hausse due à la guerre. 

1) MÉTIERS JACQUAilD A LA MAIN 

a) Mét-iers. - 1) métier ù Lisser à la main en bois de 78 cm. largeur 
int 'rieun• liu halta11t Fr. 40 à 50 n 
chaque 20 cm. rn plus lian la Jur"em· 10 à 15 11 

Hégulatetn· pour métier oie US à 20 » 
~lélier en 110 ùc large p. tissus Jacquarùés en général 75 à 0 11 

>> 110 11 à double battant 90 à 100 11 

11 110 11 à triple ballant 110 à 120 >> 

>> 110 11 pour piqué 95 >> 

11 90 11 pow· damassé 100 à 110 n 
11 90 n pour tissu de soie '100 à 110 » 
>> 90 11 à battant double soie 100 à 120 ,. 
>> !)0 n à baLlant triple soie 150 à 160 n 

2) Mécanique impie. Division fine et gros e. 
Le pl'ix est déterminé par le nombr·e de Cl'ochels 
pour 100 crochets le prix de la mécanique varie de 

200 Il Il 

500 
1000 
1800 

)) 

Il 

)1 

Mécaniques à levée et rabal 

Il 

)) 

Jl 

pour 400 cr·ochet >> 

800 Il Il 

1000 )) )) 
1200 )) )) 

Mécanique pour tissage de rubans : 
pour 100 crochets >> 

Os PilAT. - Tir6age au Jacquard. -·· 

2a à ao 11 

30 à 31> Il 

55 à 65 )) 
HO à 120 Il 

210 à 230 )1 

100 à HO n 

170 à 180 JI 

240 à 260 )) 
300 Il 

2!S à 30 )l 

2i • 
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200 crochets, le prix de lu mécan.iquc varie de 
500 1) )) 

1000 )) )) 
1200 )) )) 

Mécanique ii. prisme avec doublu course de cartons 
pour damas 

pour 400 » '' 
800 )) )) 

Mécanique simple à double prisme et couteau 
mobile : 

200 )) )) 
400 Il )) 

800 )) JI 

1000 )) )) 
Mécanique double pour tissage de châles 

pour 300 n '' 
400 )) )) 
600 )) )) 
800 )) )) 

Mécanique à double prisme pour de in de 
llortlurcs <"l'oisées avec changement automatique 
tic prisme 
pour auo 

500 
00 

1000 
1200 

)) 

Il 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

Il 

)) 

li 

Mécanique à double pri me p. étoffes brochées 

30 à 35 )) 
60 à 70 JI 

130 à 140 » 
140 à 160 )) 

45 à 55 )) 
80à 90 )) 

40à 50)) 
55 à 65 )) 

125 à 135 )) 
135 à 145 )) 

1)0 à 60 Il 

70 à 75 )J 

90 à 100 )) 
110 à 120 )) 

80 à 90 J) 

120 à 130 )) 
200 à 210 )) 
270 à 280 )) 
300 à 320 )) 

pour ;.JOO '' 11 

600 )) )) 
00 )) )) 

Ces prix s'enl udcnl pour mécanique livrées 
i..-din• avec crochets, collets el mousqueton . 

90 à 100 )) 
11)0 à 160 )j 

200 à 220 )J 

complètes, c'est-

3) Machine à percer les cm'lons p. 400 cartons 
800 cartons 

1200 cartons 
-'h:;•ine à copier les cartons 
Machine à copier el percer les cartons 
b) ..1 cccssoircs : 

crochets par 100 pièces 
. mousquetons par 1000 pièces 

Pnx des collets au 1/2 k" pour 1'2 collets 
mm. cablé 3/9 fils. Prix au kilog 

de 42 

5 
5 

350 )) 
375 )l 

400 )) 
140ù ,, 
1600 )) 

)) 

à 7 

4.50 à 5 
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PRlX Dl:: Rl::VlENT D'UN MONTAGE A LA ~lAI.I'i 

Au ~ kg. pour :20 coll Ls do 42. mm. caulé ti fils. 
Prix au kg. 

Prix des fils d'arcades en cablé 3/6 au kg. 
Prix des fils d'arcade · en cablé 4/12 au kg. 

n• 12 au kg. 

5 
l' 0) 

7 
6 

371 

à 5.50 

à 6 )) 

à 8 )) 

à 6.1>0 

l 20 au kg. 
Par paquet de 4 yarùs anglais en fil 30 au kg. 

40 au kg. 
42 mm. cablé 3/9 fils. Pl'ix au kilog 

7.50 à 8 )) 
9.50 à 10 )) 

l2 à 12.50 
4.!)0 à 5 )) 

Vernis pour collets el arcade . Le kilog 3 à 4 )) 
0.20 Planche à collets par 100 trou . Prix au trou 

LisseLLes en retors coton maco vernies 50112 fils 
de 30 à 36 cm. de long saus maillons par 1.000 p. 3.50 à 4 )) 

avec maillons par 1.000 p. 
avec maillons métalliques 
par 100 pièces 

4 

3 
I .i seLles pow· Li age tlc oie en Lill 60/4 ou 0/ IJ 

san maillon par 100 pièce 
avec maillons et plombs 

Garniture complète en r·oLon ou lin p. 400 p. 
Garnilw·e compll•le en ur.:iei· par 400 pièces 

1 apicr de mise en carte pa1· lOO f1•uilles : 
" 100 grande divi ·ion 

N• 400 grande rlivi ion 
N• 400 fine di vision 

600 fine division 

UiO 
.2 )) 
15 
20 

UiO 
2.50 
2.20 
4 )) 

1000 Une divi ·ion 5.50 
1200 fine di vi. ion 7 " 

1 :arlon demi forl • par 200 pièces N" 300 1.50 
liOO 
800 

3 )) 
3.50 

à 4.50 

J) 

à Hl )) 
à 21 )) 

Cordon· ùc liage !les carions. ,\u l;g. li à 6 )) 

3) Prix de revient d'un montage au Jacquard à la main 

Nou prendrons, ù Litre d'exemple, le li ·sage d'un crvice de Labie 
l'Il damassé toile ûe lin, c·omporlanl le lis nge de nappes de 16f' 
cm. x 161 cm. eL de scrviellcs de 65 x 65 cm. 

La rli po ilion géuérale du d('ssin pour ]('S dl'ux articles se 
pré enle de leUc manière qu'il e L répété ÙNIX fois en pointe dans 
la bordure horizontale eL verticale pour la nappe el une fois de 
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chaque côté pour la serviette. Le milieu présente 16 rapport,; 
pairs sur la nappe et 1S rapports pour la serviette. 

a) !\!ÉTIER POUR L!.. NAPPE 

Pow· la co}Dpo ilion de la nappe on se donne 30 à 31 fils par cm. 
au rapport chaine et au rapport trame, soit 4960 fils pour la nnppe 
de 1,61. el de 1., 70 (à cause des ourlets il est nécessaire de tisser 
un peu plus long). On prendra donc un peigne de 2480 dents pour 
avoir deux fils en dent. 

La planche d'arcades aura 4.960 trous. 
Les crochets 1. à 200 serviront pour la bordure 

et porteront 8 lisses= 
» 201 à 400 serviront pour le milieu 

)) 

)) 

)) 

eL porteront 16 lisses= 
401 à 405 serviront pour le satin 

et porteront 24 lisses = 
406 eL 407 serviront pour l'ourlet 

ct porteront 20 lisses= 
408 reste libre comme réserve 

1600 lisses 

3200 )) 

120 )) 

40 )) 

4960 ~isses 

Par conséquent il faudra une mécanique de 400 crochets en 
comportant 408 avec grosse division. 

Il Iaudra 460 cartons dont 2ü0 travailleront pour la bordill'e et 
delL\: foi : une [ois à l'aller eL une fois au retour - et 200 pour l<! 
motif du milieu. 

Le prix de la mécanique pour ce métier peuL s'établir comme 
suit : 
Métier à main de 169 (171.) coûte 
Une mécanique de 400 crochets 
Collets et porte mousqueton 
Planche d'arcade avec 4960 trous, 16 routes 
'upporl cl cadre de la dlle planche 
4960 lisses de 1 m. 65 représentant 8184 mètres de ficelle, 

oit 10 paquets d'un demi kilog 
4960 ;maillons 
4960 crochets et plombs 
460 cartons 

Peigne de 171 cm. avec 11) dents au centimètre 

Prix total 

Non compris le montage, les navettes, les cuirs, etc .. 

160 )) 
95 )) 
55 )) 
40 )) 
10 )) 

û~ )) 
35 )) 
90 )) 
25 )) 
2!:1 )) 

600 )) 
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b) MÉTIER POUR LA SERVIETTE 

P(lur la composition de la ser·vietl on se dmme 29 fils au cm. 
"n 1npport chaine et trame, soit 1920 fils sur 65 cm. Peigne de 
70 r.m. avec 960 dents. 

Planche d'arcades de 1920 Lrous en 16 routes : 
Les crochets t à 200 servent pour la bordure 

à 4 lisses= 00 lisses 
)) 201 à 400 servent pour Le milieu 

à 5 lisses= 1000 )) 

)) 401 à 405 scl'Vent pour le salin 
)) 406 et 407 servent pour l'armure toile 40 )) 

à 16 lisses= 80 )) 

408 reste libre comme réserve. 

1920 lisses 

La même mise en carle que celle de ln nappe est utilisée et le· 
même carton p uvrnt servir. Les car·tons de la bordure travaillent 
une fois à l'avant ct une fois à l'arrière. 

Le prix de la mécanique peut s'établir comme suit : 
Métier à main de 70 cm. d'empeignage 
Mécanique de 400 crochets 
Collets et porte mousiJUeton 
Planche d'arcade 1920 trous, 16 routes 

npport l't cadre de la dite planche 
1920 li se de 1 m. 50 
1920 maillons 
1920 crochets et plombs 
460 cartons 
Peigne de 70 

90 )) 
95 )) 
55 )1 

20 )) 
10 Il 

30 )) 
19 )) 
45 )) 
25 )) 
20 )) 

409 )) 
Non compris le montage, les navettes, et ln garniture du métier. 

4) Installation d'un Tissage au Jacquard 

Dans l'in tallalion d'une usine de ce "enre, il y a lieu d'étudier 
la disposition à donnel' aux bâtiments el à l'installation des 
ateliers dans ces bâtiment , la force motrice, les appar ils de 
chauffage, d'humidification et ù ventilation, le .. N?u étudi ron 
quelques-uns de ces points : 
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I. Bâtiments. - Lorsqu'on a à construire un tissage au Jar,quard 
il est généralement admis que la forme du bâtiment qui sc prêle 
le mieux à cc grnre rle lissogr el rn général à tout 1is age quel­
conque est la disposition rlilr à shrrl on à rient rle ci . Il n':v a que 
dans les gr·andr villr oi• le 1 crrnin • t re, t•·cint ct coûte cher quP. 
l'on con lruiL de bâtiment~ à étagc . 

Dans le hàlimcnt i'l shed l'orientation Pra donnée vrrs le Nord 
toute les foi qu'on 1 ]lourra, c'e l-à-dire que l'éclairage du 
shed viendra du Nord. Pour l'éra•·lrment rntre lrs colonnes, il y a 
lieu de lrmir compte dr la hnntr>u•· du b~liment cl de la distance, 
tant en profondeur qu'en largr1ù qu'on veut leur rionner pour 
a nrer le placement ilrs mPIÏPrs. L'écartement entre le colonnes 
e 1 détr•·miné par lPs dimrmions r]p la saliP, la largeur des sheds 
et la dislmlf'e rntrr lrs travée .. Polll' Ir placement des mt'iliers on 
s'arrange dr mani~rf' q11'il n'~· ail pa d'espace im•lilis'. A titre 
d'inrlical ion, on pcn1 dire qnr lorsque la profon1ieur entre les 
rolonnes esl de 5 rn 40 et 'la largrur 1le 5 m. 0 on peut plnr.er deux 
méti r Jnrq11nrd de 75 de lnrgem· nu rôt el dr dr11x de 120, l'un 
alternant avec l'<mlrr Pl Il>~ 4 t' faisant face. 

La hautf'ur du Mtiment est déterminée par la hauteur des 
Jacquard. A cet égard il r,st néce saire de donner une plus grande 
hauteur à la salle el, au lien de 4 m., distance dn sol à l'extrémit'ê 
supérieure rlrs colonnes qu'on donne aux tissages ordinaires, on 
porte celle hauteur à 5 m. ct 5 m. ~· Dans les fabriques de tapis 
où la mécanique Jacquard doit être placé<> très haut, on porte la 
hauteur q11elqurfois à 8 m., distance du sol il. la partie la plus élevée 
du shed. Il y a alors intérêt à avoir ur les côtés du bâtiment de 
grandes fenètr<> de manière à augmenter l'éclairage qui ferait 
défaut car la mécanique enlève par son encombrement le jour qui 
vient du haut du shed. 

Lorsqu 'on emploie simultanément des métiers ordinaires et des 
métiers Jacquard dans une même usine, on peut opérer de deux 
manières : ou hirn utiliser la partir la plus haute rlu shed pm1r 
y placer le métiers .Jacquard et lo partie la moins élevée pour les 
métiers ordinaire·, 011 hirn mrllrc tou les Jacquard dans uno 
partie du bâtimrnt construite plus élevée ct les autres métier dans 
le bâtiment ordinaire. Cc drrnier systllm a le avantages sui. 
vants : il permet de grouper mieux la main d'œuvre qui doit tra· 
vailler sur les métiers ordinaires en leur affectant plusieurs de ces 
métiers placés les uns à côté des autres, il empêche que les Jacquard 
ne prennent tout l'éclairage venant du shed au détriment des autres 
métiers, enfin n permet de réaliser une économie dans le chauffage 
de la salle car la quantité de chaleur perdue dans les sheds et la 
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condensation rlc la vapNlr rl'rnu provenant de l'humirHficalion y 
sont importantes. Dans lous les eus, il y a inl6rêl, comme cela se 
fait dans les usines modernPs, à mettre un plafond vitré horizontal 
à hauteur de colonnes dans la salle des métiers ordinaires et à 
séparer complétement celle des Jacquarrl, la quantité d'air à chauffer 
et à humidifier étant plus grande dan cette dernière. 

upport des mécaniques. - On a adopté pour supporter les 
mécaniques au de sus des métiers deux genres de disposition : ou 
bien elles sont suspendues au plafond de la salle et mues par des 
bielles partant du métier, ou bien rlles son.t supportées par drux 
traverses fixée soit ù des montants sprriaux indépendants des hAtis 
soit à des prolongements en forme de fourche de deu.-x bâtis 
latéraux des métiers. 

La premièrP rle ce dispositions présente, entre autres 'incon­
vénient , celui de faire naître dans le jeu de la mécaniquo des 
irrégulat·it!l!'l ré ultant du mouvement du plafond auquel il est 
attaché ct du plancher sur lequel repose le métier. Les bielies, qui 
relient drux points attachés à de supports indépendants L'un de 
l'autr~ étant de longueur invnriabl , doivrnt ou bien fléchir lorsque 
ce supports se déplacent l'un rapport à l'autre, ou bien produire 
des mouvements différents tians le jeu des pièces de la mécanique, 
~elon les positions relatives de ces supports. 

Le placcmrnt sur des traverses par des supports indépendants 
c.t>s bâtis réduit l~?s inconvénients qu'on vient de signaler sans les 
faire disparaitrc. JI y ajoute celui d'encombrer la salle des métiers 
de montants qui gênent la circulation. 

Eufin Ir plaremrnt drs rnécaniqups sur des traverses fixées à des 
prolongements de IJilli~ Taléraux a le défaut de constituer au haut 
des bâtis du mélie1· des causes de flexions et de vibrations qui se 
font entir dans le jeu de tout le métier. 

Dans ces trois dispo ilions l'accès de la mécanique se fait avec 
difficulté et quelquefois non sans danger. Généralement les méca­
nique sont' fixées et boulonnées sur des rails co.nstitués par des 
fers à I et reposant sur les bords des colonnes généralement en 
fonte ct sur les entrf'toi cs rejoignant crs colonnes. C~?tle manière 
do rendre la mécanique complMement indépendante du métier 
permet son facile changement, le reste du métier étant flxé au sol 
par des boulons cimentés dans le sol. De plus la mtkaniquc ne 
subit pas· les trépidations du métier. Aussi ce système est-il préfé­
rable à celui qui consiste à mettre la mécanique sur les montants 
du métier lui-même. La figure 249 montre une disposition d'atelier 
de Jacquard avec rails. 

Les opérations de préparation et de finissage des tissus sont 
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faites dans 1les salles spéciales séparées aulant que po sible des 
salle de métiers. 

II. Force motrice. - On a vu plu · haut la !ore molric néce silée 
par un Jacquard, il sera facile d'établir celle nécc air pour toute 
l'u ine d'ap1·ès le nombre des métiers el en comptant que les 
opérations préliminaires du Li sugc demande 1/4 à 1/3 de la force 
motrice totale des métiers. 

Flg. 249. - Salle de mêllers Jaequard. 

III. Chauffage. Humidification. Ventilation. - Il importe, pour 
faciliter le travail des fils au métier, de donner aux salles où ils 
doivent être mis en œuvre une certaine température et un certain 
degré d'humidité suffisant pour qu'il ne cassent pas sous l'action 
des coups du métier. ll est également nécessaire de renouveler 
1 'air des salles de travail par la ·ventilation. 

Chauffage. - Le systèmes -ont nombreux : les plus employés 
sont le tuyaux à ~ilettes et le aéro-condeu eurs qui envoient de 
l'air chaud. Il suffH de demander des devis aux mai ons qui se 
sont faiL une spécialité de ces questions. La température moyenne 
V Cl> salles doit être de 17° à 20°. 
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Humidification. - Dans certains genres de fabrication, notamment 
le<: articles de laine, les chatnos et les trames ubisscnt un coup de 
peigne ou de cha sc main violent que dans le métier ordinaires : 
on peut alors, au seul point de vue de l'humidification, sc contenter 
de faire le '' mouillage des trames )). Mais il sera toujour préférable 
d'assur r dan la salle une certaine humidité qui favorisera en 
tout étaL de cause un bon travail. 

L'humidité moyenne à obtenir dans les salles de tissage est de 
65 à 75 % pour une température de 18° C. 

Les appareils d'humidification sont de 4 sy lèmes 
1) Emploi de la vapeur vivP pl'Ojdée directement dans le alles 

à humidifier. Ce prorMé a l'inconvrnient d surchauffer l'air , de 
rendre le tis u plu éleclri~able ct d'occasionner de la rouille sur 
le métiers. 

2) Emploi de pulvét·isnlrur. d'rau placés sur l<' parcour ùe 
l'air de ventilation ou tians lr;;; salles à hllmidificr. Ce apparPils, 
des types Mertz, Koertiug, Wiste cL Daw pulvéri ent en moyennf! 
10 litres d'cau à l'heure. 

3) Ilnmidifkation préalable 1!<' l'air de ventilation, au travers 
d'une plui d'eau artificielle ou d'un li li préalahl m nt hum •ctP. 
Ce appareils sont des types Ke tnrr, Lambert, [chi, Schmidt et 
Kœchlin, 1\Iauzc et Morsfeld. L'appareil Ketsner, appelé éjecta­
atomiseur et con lilué par un cylindre en tôle dan l'âme duquel 
sont placé des éjectems, e. t lr'è employé. 

4) Sub Litution à l'humidifirntion du counml à haule fréquenc1~ 

(système Paillet, Ducretet et. Roger) en neutrali ani, par un courant 
à haule :fréquence, l'électricité formée par les métiers. 

Ventïlation : Comme on vient de le voir, la ventilation e t quel­
quefoi combinée avec l'humidification. Quand ce deux opération~ 
sont séparées, la ventilation sc fait par des ventilateurs placés aux 
angles des salles et dans lesquels l'air h·ais est amené d'un côté 
par les uns tandis que l'air vicié est rejeté au dehors par les 
autres. 

IV. L'éclairage. - L'éclairage artificiel du soir obtenu par des 
lampes électriques est celui qui convient le mieux. Une lampe, dite 
mobile, permet à l'ouvriet de regarder dans la mécanique au cas 
où un accident y arriverait. 

5) Plan d'une usine de Jacquard 

On trouvera dans la figure '250 le plan d'une usine de métiers 
Jacquard fabricant des nappes et erviettes damassées, plan qui 
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PLAN D'UNE BINE JACQUARD 379 

n'est donné qu'à titre d'indication quant à la disposition des 
al elier s. 

L'usine comporte 19'2 métiers tlonl 4:2 de gr·anùe largeur faisant 
les nappes, c'esl-ù-dire de 2 m., 2 m. 50 cl. 3 m. cl 1 m. 50 de petilc 
largeur, c' l-ù-dire de 0 m. 75, 1 m. eL 1 m. '25. La machinerie de 
450 HP, disposét> au milieu de l'établissement, distribue la force 
motrice à droite aux métiers à li ser qui en pr·cnncnL 400 et à gauche 
à la préparation qui aborbc 50 HP. Les atelier sont disposés d'une 
manière logique de manière que le fils aillent du magasin de 
matières premières aux muchirres de préparation, puis aux méliers 
à Lisser, puis au visilage el enlln ou magasin de tissu d'oi1 ceux-ci 
partrnt pour aller chez le h\anrhisscur et rentrer au magasin com­
plétcment tcrmjné ·. L s mél ier·s Jacquard onl rangés en groupe 
de six et séparés par des chemins assez large .. La disposition e ·t 
t lie qu'un ouvl'ier peul surveiller quatre métier dont trois de 
petite largem el un de gnmrlc largeur. La hauteur tle l'ensemble du 
bâtiment e L de quatre mètres au rlessu du sol jusqu'au niveau 
rle roloru1c ; dans l 'atelier du Jacquard ceLle hauteur est portée 
à 5 m. 50. On voit d'aprè la forme du shed et des rails qui 
supportent les mécaniques le !ijsposilif qui a été adopté. 
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BREVETS 
PRIS SUR LA MÉCANIQUE JACQUARD 

BREVETS FRANÇAJS 

1. -Brevets pri11 de ·1801 à /845 

~1achine destinée à supplœr le tireur de lacs dans la fabrication des étoffes 
brochées cl façonnées. Brevet d'invention de to ans pris le l nivôse 
au IX (23 dôccw.brc ttlox) par Jacquard à Lyon, pub. l. IV, p. lb. 

Métier à filets. B~vel d'invention de I5 ans pris le :.12 frimai1·e an XlV (I3 
d("(.~lllhrc 1 'o!i) par Jacqu;11-d à L) on, pu[). L. Vlll, p. 2:ltl. 

:\IClicr propre à fabt"iqucr des élofl'es pou~· ameublement imitant celles des 
Gobelins. Hrcvd il'imcnlion de 1!i ans pris le 7 scpLcmbrc I8II, par 
Ralina, Daguillon, i\IL•hicr l'l .lat:<JU<Il"d à Lyon. 

)!étier dit à la Jacquarl, propre à (abriqu!'r des étoffes d • soie brochées, 
lancées cl Ia~:ouuéc ·, perfcdionnt\. BrcHl de pcrfcclionnemenl de :> 

ans pris le 26 oclob!" 1816, par Hclly à Lyon (Rhône). 
Purf()Cliouocnu.:nL faiL au mécanisme, dit à lu .lacqm:u-d, destiné à rcmplncPr 

le tireur de lacs dans la fabrication iles c!loffes façonnées. Brcv..:L de 
perfeclionncmell't de 5 ans pris le 21:! fé' ricr t8r5, par Breton à Lyon. 
x•• Brevet de perfcclionncnwnL •L d'addition du 24 aVI·il 1816, 2" du 
17 jam ier t8r7, pub. l. Vlll, p. t34. 

Procédé de fabrication des tissus en coton Ia\~onnés, li erés, lancés, bro­
chés, à poil etc. au mo~cn ile la mécanique Jacquaril. Brevet ù'imen­
lion cl de pcrfcclionncmenl de 5 ans pris le 25 mars 18I7, par Privat 
à Lyon, pub. l. IX, p. 3I3. 

Application de la Jacqlllil'L aux ballans à la crémaillère. Brevet de perfcc­
tionnemenl eL d'addition au brevet d 'invention de t5 UllS pris Je 17 
juin 1818, par Rcvcrchon père cL Cils ainé cl Boularcl père cL fiis à 
Saint-Etienne. 

~iécani.sme que l'auteur sc propose de substituer à la mécanique du sicu.r 
' Jacquard à 1 'effet de remplacer go millimètres de carton par 21 milli­

mètres de papier fort pour chaque lai ou coup ile uavcLlc. Brevet d'in­
Y<!Illion de t5 ans pris le 10 mai 181g, pur Skola à Lyon. 

~fécanismc destiné il faire basculer le lev ier de la mécanique dite à la Jac­
quart adapté au métier à la Zurichoi c. Brevet d'invention de 5 ans pris 
le 29 juin 1 19, p~r Roycl à ainl-Eticnne (Loire). 

Mécanique que l'auteur adapte 1t la machine dite à la Jacquart. Brevet d'in­
vention cl de perfectionnement de 6 uns pris le 3o septembre t8Ig, par 
Jourdan à Paris, rue euvc Saint- icolas, !1. 
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Combinaison de métier à ma!illc fixe avec la mécanique dite ù la Jae<tu.Ard 
pour fabriquer le lulle et la blonde brochés. Brevet d'invention de 5 
ans pris le ,or décembre 18:.~6, par Grégoire ainé el Lombard llunri 
jeune ct C1• à Nîmes. 

Mécanique pedcctiounéc à la Jacquard. BrcvcL d'invention eL de perfccLion­
nemcut de 5 au;; pris le :.10 octobre I83:&, par llugoooet, mécanicien à 
Paris, rue SainL-Dcnis, 3:.~8, Cour du roi François. 

Procédé mécanique destiné à supprimer let> cartons dans les machines à la 
Jacquard. Brc1cL d'invention de 10 ans pris le 5 aoùL x833, par Ricard 
eL Gachet, place Croix-Paquet, 11, à Lyon. BreTct de perfectionnement 
et d'addition pris le 4 novembre suivant. 

Mouvement uniforme ou régulateur applicable à la mécanique à la Jac· 
quat·d. Brevet d'invention de 5 an~ pl'is lt~ 6 aoùL x833, par Mural. 
armurier à Saint-Etienne. ' 

Application du papier en remplaœme.nl des cartons aux Mécaniques à la 
Jacquard. Brcvc~ d'invention de x5 ans pl"is Je 4 novembre x833, pa1· 
David, négociant à Paris, place Croix-Paquet, 9 à Lyon. 

~OU1ellc méthode de monter les métiers dits à lu Jacqua1·d qui économise 
les temps d facilite les opérations nC:-œssaircs aux changements de des­
sins. Brevet de perfectionnement de 5 allil pris le 10 juin I834, par 
Turion, ouvrier en soie, rue Tête de Morts, à Nîmes. 

AmélioraiJon ajoutée à la Mécanique à la Jacqua1·d qui peut n doubler d 
succ~sivemcnt en décupler la puissance. Brevet d'iu,enlion cl de pcr­
fectiouncmunl de 15 aus pris le (i août I83!,, llllr Arnaud ct Planard, 
mécaniciens, rue Saint,Marcel, 44, à Lyon. 

Griffe:> à iamcs moL ile.; applicablllS aux métiers d la Jacquard. Brc1 cl d 'i~­
vcnlion de 5 ans pris le r4 octobre J834, par Pcliquié, chef d'atelier, 
rue Ménard, à Nîmes. 

Perfeclionncmcnls applicables à la machine dite à la Jacquard dans Je but 
. de remplacer le lisage en carton par un lisage en papier continu. 

Brevet du 3x janvier I835, Guigo cl Maniquet. 
Pcr!ectionnemunls à la machine dite à la Jacquard qui la rendent propre à 

la conft1ction des chàles à la lire. Brevet i\l.aréchal du :14 juillet I835. 
!'.ouvcau sy~lèmc de mt'C<lnismc dit Ja·cquard propre à la fabrication des 

étoffes façonnées el brochées. Brevet Dhommc el Romagny du 8 sep· 
t.cmbre x836. 

Modifications apportées aux nléticrs dits à la .Jacquard. Bt'CJ/Cl Bond;; du 3o 
septembre t835. 

1\Ioyen de implillcalion des métiers à la Jacquard. Brevet Guiraud du 10 

octobre I835. 
Perfcctiouncmenls apporl6s aux: m~Liers dits Jacquard. Brevet Boillé, 4 

décembre x835. 
Perf~cLionnements applicables aux métier.-; à la Jacquard nommés pnr J'au­

teur : Planches d 'nrcadc · brisée . Brevet Poul hon du :.~3 juin 18SG. 
Plninchcllc en verre applkablc au): mÇlicr à ln .Tn~uard, afin d'en dimi­

nuer la hauteur. Brevet Calcmard du 31 juillet 1837. 
Pcrf•dionncment~ dan, lt• montngc des métier' Jacquard applicabJ,•s oux 

étorr brochées ou lamées. Brev •t Roux, 23 août x837. 
\félier ml!cnniqu<J à la .lncqwu·d. Bre' cl Pi hel du 29 septembre x837-
.\loyen de 1 •mplaccr les carton des métiers Jacquard par du popier continu. 

Brevet Blanchet, 10 février x838. 
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Per!ecLionnt!mcnl.s dans la marche des métiers Jucquart. Brevet Boivin du 
21 avril x838. ... 

ouvcau procédé de liage des curton pour mél~er il la Jacquard à cordes 
moulinées. Brevet Jobert eL Vergniaud du :12 mai x838. 

Métier Jacquart, mécanique propre à tisser mécaniquement eL sans le 
secours d'ouvriers expérimentés des étoffes façonnées en Jaine, en 
soie cl autres matières. Brevet Dubosc du 27 octobre 183!!. 

Syslèwc de Jacquard p<:rk><:tiouné diL rémoisc. Brevet Romagny, :.&3 ao1'1l 
I83g. 

Addition ct Pcrfcctionncmcnl à la méœniquc dite à la Jacquard. Brcvd 
Gonel cl Gaudin, 21 avril I84o. 

Pedecllionncmenls appo1·té> à ln machine Jacquard. Bre\el Bosquillon, 23 
octobre x84o. 

Divers perfeclionn<•mcnt apportés ou méti r il la Jacquard. Brevet Servclly, 
3I janvier x84I. 

[achiue dit• métier Jacquard pPrfcctionné. Bn•y<•t Chémery cl Girardol, 
7 mai x8h. 

Pcr!ceüonncmcnts apporté· nux méLicrs .lncquard. Brevet Poelman, 12 mui 
tSh. 

Per:Cectionnemcnt ;, la mac-hine Jacquard. Bre,·et [orichon, 3o mars 1 43. 
Perfectionnements apportés à la mécanique .lacquanl. BrcYcl Bosquillon. :z5 

avril x843. 
Application aux méLiers à la .1 acquard d'un système pour opérer simulta· 

nément la levée et la baisse dl' la chaine à distances égalœ. Brevet 
Gonaz, ~6 avril I843. 

Mécaniliii!c Ù.l' perfectionnement au métier .Jncqu:uù. Brevet Ginet, 18 
juiUet x843. 

Procédé de pcl•fcctionnement du métier Jq qunrd. Brmet Richard, 17 ao1it 
t843. 

Changements apportés à la Jacquard et suppression des lisses ct des mar· 
ches. Bre1•ct Feray, 4 octobre t844. 

Procédé remplaçant les carton de métiers à la Jacquard. BrcYel Blanchet, 
!) avril r845. 

Moyen de su.pprimcr une partie du lis;1gc des cartons employés dans le 
métier v ln Jacquard. Brevd P.ipi ct lkl, 16 mai r 45. 

:\!achinc dite Jncquorl simplifiée. Brevet Minich ct Calala, 14 août x846. 
y tème perfectionné des mouvements d<! lu mécanique Ja-cquard propre à 

économiser les cartons des métiers d'étoffes façonnées. Brevet Agu illon, 
o octobre x845. 

11. - BretJets pris dan8 ter lO dernièrts 12nnl!es 
N•" 

4o7.63o 6 octobre 1909 (x). Krefeldcr teppich Fabrik. Dispositif de chan-
gement automatique des crochets des cylindres à cartons dans 
les mécaniquos Jacquard au moyen des aiguilles verticales 
au Jacquard. 

4o .2~0 23 octohr<! 1909· 1\fortamet. Machine automatique à numéroter les 
cartons de la mécaniqw: Jacquard. 

4o8.Q6!) II novembre rooo. Régal. Jacquard électrique. 

(1) Dale de la demaodtl. 
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4to.8MI 5 nolcOlÙI'C ll)Q!). \\ille). Pt•rft•dionucmcnls dans lt•,; mécanique~ 

du l)flt' .lat:<pwnl npvlk;dJic~ aux utt.!li••r" ù li•,~r. 
:11~.8'U 1!) l<'llk< 1\)IU. \ugl.ülldl~ehc Mtt>chiueulaLllk. IJi>po~ilif étalon 

n~IH' pour tll·lermiun les point· dans ks vcrccu:•es ùcs curions 
JaelJlHII'l pOUr Jlléliers Ù Ul'Udt:l'. 

413.(ili\ '• dét'I'IIIIJre I!JU!J· Urc"<"H'II. -'lachine à pitjucr h·~ carton~ poUl· 
utr-tin> ,lun1mnJ uu autres utélier~ sllllilairc~. 

4t4. 't!l 2\) juin 1!)0!). 111. l'crriu (;l Société \ cnlol. ~lét'allittUC u'al'llllll'C 
à grun !le \Ï tc,:;c pour papit•r sans fiu. 

4tg.;4g 5 a.oi'll 11)10. Glori '11:\. \lécani<tUt' .lanJUUI'I i1 collctag•• uu:lullittuc 
li>S<llll ù pas Ulllll'l a1 l't' 1111 callllll ponr :< duite~. 

4~Ü.27U 1.'\ ft\lrÎl'J" lt)ll. \\u.comc. Dispu,;iliou de ~ mécauirJUCS 1;ur appu­
rcil il piqu •r les curlous pCL'Illcllonl k pitjU>~g'•' !le deux lcc­
ltu·cs à lu fois. 

hü.üoo 7 mai J\)JU. Tni<Ut. l•i'[lO,ilif pou1· mécanhptcs J'armure ct !le 
Jacquanl pour li~set· ;i pas ou1crl. 

~·>G.gux ~o ft'Hi<'t' 1!)11. ~ncit•ttl 'ln.lilc nppliauCl'" Lld. l'éd••t·tionlwlllcnl~ 

au.\. Jacquulll.. 

42?-Mao til murs t!)U. Uorz~ l.owski. Procéué ile furnlltliou •k pa trun~ 
!<Cl'\unl il acliouuer c[,., mécaniques Jacclllilnl ou dc·s t•aclrillc~ 

à pcrccl' lc•s carton~. 

4:-lg.a 1 1°r m;u 1\)1 I. H~:gal Pntcntg ·~f'llscLnft. hlllchine Jurquanl ék~lri­

que u1~c uigu.illc t..lc p,alil!cS iL conuuant..lc SÛ1c. 

{J~g.ltj8 2 mai tgu. :-iocit;lê Four ct 1 iuin<•l. \lécnuitiUll Jacquurù uoubJc 
pour métier :\ lb,;cr. 

t!).177 4:l6.1loo. 2b uuil 1\)IJ. Ccrt. d'udcL Turlur. Ui>po,ilif JHlUJ' méciJ 

nique !.1 'urnturc t•l. tlt.: .Jacquard polit' li,~t'l' à pas ouve ri. 
43o.I2!J 2G mni I!)II. Georgco. \lw•hint· ;', pt·n·er les r;~rluns de· rn\•canique~ 

.Jne<Jmlnl dt•<liné;; ù lll'linllnt•r les c;turc~ des métiers ù Lruda.:r. 

43a.5 tl :~4 juin tgtx. Bch l'l PuPI. \IL•l':uair(IJC pour la fauriealiou dl'• tissus 
ojouaés. 

4::\:>.tn ' '? juilld I!JIL Tas iuari ct Yarra-(:allel. \!ccnnitptu .ral)(i'HII'tl :. 
lrapl'll••. 

63li.2G3 28 octobre 1lJI 1. Vin!. Pcrfcdionncrncnl~ ;1pportés aux upp:•rcils 
à piquel' les carton" pour \~ mécanitllll'' .ltiCilll~lltl. 

43G.3Mg I4 no1emurc JQLJ. Saurcr. Appareil à piquer le' l'a1lnns JactJuanl. 
J5.o3t /,3ti.:.Jü3 Ccrl. u';uld. () llllll'llilll'l' 1\)11. \ial. l'L"tf.,diOIIIH'Jll~lllS 

apportés au:~._ appareil~ ù pi1111Cr les t·:ulnm JlOIII' les m(•c:uli­
qucs Jacquard. 

J5.115 4:lG.Goo 2° Ceri. d'ntlil. ~ m:~i r!JIO. Turlnr. lli~po~ilif [lOlif méca­
niques d'n1 mHI't•s • t .lat'quard [Hllli' ti's•·r ;, pas mn•·rl. 

438.C.!S 3 ja111icr 1{)1~. \\ ïdllng. Btil5 de lcl'éu à tig-e pour ru.'·li••r,; ht'fiil:lrd. 
MIO-j{J/1 :~3 fé~ricr 1!)1~. \ ial. l'itptugc Llc •·at·lous pour m • cailÏlJII•'~ .lac­

qu.anl ~wrml'llant plusieurs lcdun•s t•n uu1mt• temps. 
44fa. !, J ' [IOt'l( 1\)IJ. \lnr!'lcl. Gous<t•l lllélnllique jlOIII' n~~es . .Jacquard il 

lringlt•s. 
445.aoG :.18 UOLÎL 1!) 11. .\lan:Jct. rliS{.!<\11 m(·talliquc it agraf[t! Julomntiqnc 

pour lisses Jitequard. 

445.3t4 22 juin 1{)12. Kohlcr. 1 i~posilif ùc Jixution <'\.acte des cal'lons dans 
le~ mécanitlucs Jacquard. 

Ds PnAT, - '/'issuye uu Jacqua1•d. 
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.. 
/,45.346 211 JUIO 1!)12. 1\Jouu<•l'l cl Duel!. l lis po ilif tlc recouvrement Jcs 

trous Ut'' t'ill'lons de lis<ag•• pern'·; ine.\aclcmcul ou à rccou· 

'l'ir en 'IJC d'un chnngelln!nl de Jt·.,iu. 
4',5.ôû~ ~ ,juilh·l 1'.)1?. l't•nol. l\lélit•1· ù lisser à dcu.'t méeaniqucs Jacquard 

ïlnlagonistc:-;. 
446.76:~ 1•' :" ril 11)11. 'ocit1té ùcs ElliL!i scmruts Dt•nf'lrx. Prrft•ctionnc­

mt•ulo; ;, la 111i•eaniquc Jacquard. 
{j[,ô.?G!, 1°' nui! 1012. 'ol'it:li· tics Elabli •• cmcnl~ l>cn<•ux. Mécanique Jac­

qum·d Ul'lllUI'C. 

4118-?03. 28 juin I\)1!1. Pt•l'lt•r<. Di position automatique ·ur métiers cl mé­
caniques Jacquunl-\'incenti. 

Ho.:l~i) ''' octobre I!JI~. Ba:'t'lllnn .. \lacbiue ù p~n:~r cl à ~·u·mbl('f le.; 
carlo us tic· Ille liers ù li ··er. 

M!g.S:h :;~5 ocLoLrc I!Jn. Uumonlicr. ApJl:u·eil aulomntiquc pour le colle­
tage l'l Je tleeollelagc des harnnls s'appliquunl à toutes les 
JUécaui<jlll'.> .JacquMd <pu·!< qu'en :<oit•ul ic ~yslùmc d la dhi­
sion. 

t,5I.4o8 I5 no\embrc I!)J 2. \\cl coule. l\1ou\Cmcnl ur appareil tic tissage 
à double commande permcllanL de doubler la protluetion. 

{j[J2.!)0li li jam icr 1!) 1:1. t:or$i. })i<po<il if pour ad ion un él!•ct.riqucllli'Ul les 

mécnuiqucs Jncquard. 
453.:13 16 jan1 icr 19d. llunLing t•l 1\cown. PcrfectionncmenL aux cylin­

dres cL carton~ .Jacquartl. 
4E'8.38t ~6 mai I!)I3. J urajùa. Di,po~ition du métier Jacquard ut procédé 

pour le lis agil des Gol.oelins. 
41iu.772 
413J .8/10 
41i~.3t,3 

~(j juillcligl3. l'n..clich. MHi~r .lacqunnl à dama . 

2 aoùl 1'.)13. \\lm liry. Prrf1•ctiounenwut · aux .l;tcquard. 
~8 juillcl 1 !)13. Parmentier. Perfcclionncrncnls nu 1 issagc méca­

nique du tapi~ mDIJUCLlc Jacquard. 
t,li4.~1tl Ocslcrrcischischc :::iiemeu Schuclu·rl \\ ••rk1~ 

!:csselscl~;Jfl. Procéd~ pOUl' le n·porl de 
dans l'iutln tric lexlile. 

d Ht·g,•. Pal!.'nl 

des.si ns cl d 'i.Inag!'S 

4C•li.8:w JI nn~cmbrc IOJ3. Cl;:rosscus. l'!'lft•clionncmenls dnns le:l lll<Jcldncs 
;'t piquer les cartons pour méli<!r .lacqu,trtl. 

t,(i5. 1 16 11 nm L'mbre 1!)13. \\ dcomP. l'cdcctiouncmenls aux m~caniqucs 
.hll'quanl des rn!>ticr11 i1 ti•scr. 

M•7-I{)Î> 7 j;unicr IOd- Fonlauill1·s. Liuison <ll's enl'lons pour mécnniqucs 
de m(•l ic•c•s :'c l Îs>cr par ocs cham ii'I'I'S mél•clliqucs. 

4l:ï-71i(' i'i Il\ ri! IIJI:i. Caillou. l'lanche !I'Pmpoulagc pour mc\lil'rS Jacquard. 
4G!l.o75 11 avril 1!)13. l'c)r·ac. Tramformalion Je la mtkaniqu.e Jacquard 

partie ;\ la lht• pm·Lie ;) la baisse! pour la fabrication Ju relours 
façon ni~ douhlt· pii·c.:e. 

4?Ligi 21 mril 11)11.. Oc>:;Lt'TT<'i'chi•rlll' ~iL'llWIIH-.'clurkc·rL \\ c·rkc cL Socï•L', 
fi{>gnJ. Dispositif JlOlll' >'t'•}c•c•linlllll'l' (Ps pJaiÎil!'~ 011 ]IOÏilrnn~ 

tian~ il's !llélicrs é.t•clriquœ .Jacquard ou d:u1• lc•s nwrhines ;'t 

lire ou ~i mi laires. 
471.252 5 juillt•l 101:l. Borw·~. lli:-pn~ilif prrmcllant d'arcrrwlter cL de de­

not'iwr rapicl•·m•·nJ k~ conlc•s au.x ml>eaniqm.o;~ cwplo~·{~es pour 
le ti ~age cL lt• piquag1! tlc~ dc·<sius. 

471·')88 4 mai 1914. Üc:;l!•nei:;chi<ch.: .ïcmcns-Schukerl \\'crkc cl Sociél/~ 
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Régal. Di;po~irif palp~ur ]lulli' patrun~ ~ki'!Iiqn •· de métier· 
.lat''(Haa! 1'1 applkalions analugut·s. 

!lïi.iS!J '1 mai l!)d. fh·•h•ITl'Îsl'hisdu• ~iellwns-:"rilnl,,'l'l \\ t•rl.t· et ~ut:iélê 
Jltlgal. Dispositif pour lu n'iH>J'I th• llcssius ornt'IIII'III;m.x l'l 
,1'imagt>s au nwy<·n de patron~. dt· ligll!'l'• san~ li;,'IIIUI'U !lan,; 

l~s nu1!it·r: ll!crtriqu••s .l;wquard. 
l1ï1. 12 5 mni q)l't L;lllgPr. \lachine Jnt·qaut~·d ;, duui.Jit' lae<. 

lg. :l3t> i:lti. 'JI Ô~ ~n 111ai 1 'J r q. \'in 1. l'nft·cl ionJH'II"'"ls app01·l•'·" aux ~ppa­
r ·il· à pi')IIPI' lt-s r·arlo11,; pour ks lllhanÎIJIIC' .lac<pmrd. 

'11 -'J.Ii(J:~ !, ,juillet I!Jiq. \hlilf!. C<trlon l'li I.JiiiiiC .lacq •w nl. 
1.;5.381 111 fi;\ I'Ît'l !!Il"' 'lyh· Lt'l)ll<'llllt' "' CunÎII. "·;··auiqll!' .lacrpHIIl] 

tout .. s 1'11tlndious ù tlt'IIX cylint ln·• lissml il pn~ OU\'CJI ou 
dr•niÎ Oll\{'1'1, 

~~'1-U!li 11 ,juiiiPI 1(1 11. (),.,,,.rr·t•i>.chi..;dJt' ~it·nu•ll;-~chul.ei l \\\·rh•. Pro­
d•tlr. <'L di~pusilif pour 11' n•po1l ùe 1h•ssins ornem<'nhtu\. <'l 
tl'imagP:; tians lt· dtunaiur lc\liiP an moyt'll tlt• l'ékciJirilt;. 

4n.o53 ~u mai I!)lf!. , ur·i~lt\ notlic·t·. l'cigut> i1 ti''"~' a~t•r broch<·s mohil<"'­
rcli<'·•·s à la ,lantuard dmtJHJHI. it la [l'ami' ries sinuosités fur­
mani tles•iu<. 

!1• 6.,r!) 1 juilld II)J7· LdJl'g-uc fl!s. Xou1cau prucédl• tl~ piqungu dl! car-
lou ~ .lnt'IJIHU'cl .:1 tl'at•ntUI't~s pour lu fnl11·iralion do· lis•11<, 
lulli'!', cJ.onll'llPs d 11rliclcs annlogut"~-

4[li.GS!, 3 juillet 1\J1' . Tlana111. Procédt1 c·l :qtlliln·il pum rc1gk-r nulmuali 

qut•ment k ùl•coupngc• dt·~ lnm' Jans les cadono; .larrpmnl. 
\!J'i-23g 1-! St·plenJbrt' l(lt!). '\lad. l't•rrin. ,[,\cauiquc d'arflltll'l'S à deux cy­

li nt1 rn pour mc1 1 i<'J" à 1 b~t·r. 
494.078 20 mai 1!)19· Dunko·rlt·y. Pc:>rfcclionncllWuls apportés aux cartons 

pour rnécaniqur; .lacqu;u·ù. 

BREYETS Ai\"GLAIS 

2.523 1•r féHicr 1911'· L•n y cl Bcrulteint-Luoms (.Jncq unrl')-
& .. 'lt::l H fc1vrit'J' l!JI"· Tc .. lilc •\pplii111Ct•s Lld el Can!r-Lounts (Jat-

qu.a.rt.s). 
1l:L762 !l août I[liO. Carvcr-Loollls (.lucq unrt-.). 
~u.G5:! 5 sc·plc•mi.Jrr I!)IO. Jardine ~L \\ alchorn (Jacquarls). 
2 r.63o 17 Sl'p lcmbrc T!JTO. Fielding (Dcvogc d C0) Loom· (Jncqunrls). 
25.!)80 8 novcmbrf! 1!JIO. Kanlal.cr-Loom~ (.brq u;~rls). 

:l.;ih r5 féyricr I!) u. Drncup-Loorn« (.Tucquarls). 
rn.:hn ,, ani! I!)II. Turlur-Loom< (Shcdding motion~). 

ro.363 2t! aui 1 1 o 11. Hcg-ai-Elcclric (Jacqunrl s) . 
J!l.3go 17 juilll'l •n• 1. Smith (Jlallcrsk) and Sons .Tacr1unJl~< Looms (Stop 

motions). 
1R.o~o 0 noflt I!)II. P)nofl -l.ooms (.Tncquarls). 
•o-noo ? S<'Jllrmbre I!JIJ. Fio>lding-Loom~ (.Tncqual'l~)-
2r.6g3 ~o octobre I!JTI .. Joncq erton-Lorns (.Tacqunrl~ pallrm ~tu·faccs 

:md thr lik1•). 
r.544 1!) janvier l!ll ~- Lé1y-Loorn• (lluhhie«-.lnnpmrl<). 
3.365 to février I9I2. Bnnting-Looms (.Tacquarls cards). 
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N .. 
n.63 1 16 mai T!J12. AppiPynrd-Loom . 
16.;/15 11' juillet 1()12. Hoom, Flntlll'l' and !'ons-Looms. 
17 R3 2 aoi\t. 1!)12. "hnllf')'-LO<lm~. 

26.53[) 19 novrmhrc 1!)1 2. Tilln•nns-Loom<:. 
26.lh/r 'n novf'mhr!' I!JI?.. " ";nlsworlh-Looms. 
?o.~'\l!l 28 jam i• •r 1!)!3. Bl'llnn-Cronlmlling dct·LJ'Ïl',d ly drhf'n machi:•c~. 

ro.:l(.~ ? mai r!)l.~. Cor•i-l.oom;; (.Tnrqunrl~ ••lcclric). 

w.ftfio :1 mai 1\JI~- Bio'{nm-.Tarrpwrls rl!'clric. 

1•.r:l'l :•:\ mni tnr:~ . .Tmndjin-Jal:{)lr:trl< wc;"in!!. 
n.!)lt '1 juin T!)r:l. \\"adsworth-.TaequarJ.s. 
r3.5Sfi ,., ,juin 1!)13. Hulchimon-Looms. 
1 'l.m:t 17 juin qp3 . .lm.licr-Pallnn mrchani m. 
rG.lron 1li jnillr·l I[)I3. FrnPllliclr-l.ooms. 
rfi.;!l'l ,., .iuilld r!)t:l. Whalley-Looms. 
r •. Ifl7 r r nmit I!Jl :1. Hoss el Cuninl{l1am-Looms. 
rS.7Ro 1!) nOI)I 1!JI3. Ilollingworllr-Loom~. 
1!J.3U7 2j noûl l!JI:l. Tillman~-Lnom,o (.Tnnprarl· r••ll.rrn• smfnrC< anil 

lh<" Jikc). 
26 n3o F 1:1 1101C'mbre 1!)13. \Vdronw-I..ooms. 
~f\.o:lr F 13 novembrr 1()1:1. \YPlromc-Loom<. 
II./toR F 8 mni t!Jr'a. Rirmrn~ cl Tlq:::nl-E!Pclrir .Tacquarl~. 
n.:\ro F R mai t!JTQ. ~iPmrn• cl flrglll-Ekclric;tl fl,•adin:z. 
12.1i73 F n mai l!JI4. , irmcns cl Ht•gnl-.lnnpmrl~ Wt'n\'iug. 
Tfi.5~:1 F n juillt•l T(ll ft. Sicml'n~ cl Regnl-.Titeqnarl<~. 

R.G.B 11 juin 1!115. Hoss el Cuniugham-.larquarts. 
w'l.~33 , mars I!)t6. Allant -Loom~ (.Tarqnart~). 

w5.635 ~0 avril 1!)t6. Bnrker-Looms (.T11c~uarl.s). 

107.206 3r aotrl 1916. Jknton-Loom~ (.Jarqunrts). 

BREVETS ALLEMANDS 

T(l'•.oli!l (l!lnRt Jacquard '{;l'!'hin!' in ilin•r l..iin;..""-richlrm)! gt'<:{'hall!'le 
''ll'lcr ·rliablone tlill'rli t•iuc• dr·r zahl dPr Loc•h•t'lmmlhrrihf'n 
Pint•r Karlr cnl<prl'<'hcndc• .\nzahl \111\ Taslnadcln ahg<'lcsrn. 

1!)2.3!)3 orr .. nf;~ch. rlopprllhl'hPJ1d mil. ZWI'iSdiCI1 J..lil'llg'r'll drein;-mgcn P! 1 

lirwn, Z\Wi brwrglirhrn 'fcssl'r-ka•tcn und fcstslcl~endt·n 
Off en fnchmrsscrn. 

1!)~.')5:• .l. 'If. rnil pncumnlischen Yorril'hlung. 
1!)5.5·.•1 Karlcn,clrlngmnscl.inc mil zwf'i oder mchr Muslcrrapporlen 

nchcnrinnndrr. 
T!)5.n5!l T\nrtcnsclJlnll'ma..,{'hine mH Vf'l'•'l~·lbnrer l'hohiururl'iht•nllol'ilung. 
T!)!J.:l!)G .J. 'IL mit sclhslfiligrt• Ein nnd \u•rlichung der zwei iibcrdnaud~r 

augeonlnrlr'n Kartcnprismen. 
2CIJ.o5R .1. \1. mil DoppPlnasenplnlincn. 
~01.1.~1 Vorrirhhmg fnr Kartenhewrgllnll'. 

202.88D .T. '\1. mil nVI'i Kortcnpri~mrn. 
:~o3.6o5 Offl'llfnl'!r fioppl'lthelwndr noil zwl'i Pl'ismrn. 
'.I03.88o .J. l\1. mit einrn Fig'nr uml cint•n Grundknrl<•nprisma rowie Dop 

pelnasenplatinc und versclricbbarcn :Messcrka~tcn. 
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~·· '-'Olt.647 Vorrkhtung 111r !\t~lhstiilige!ll Karh·npri-rncn Rück-chaltuug bei 
fPldt•llflo•JI ."rhus.~. 

::>o5.g6r Elrctric J. "· Vo•rf. Zlllll Wcbt'll von \lu~ll'ru in nntürlichc!l 
Farhcn. 

? r ~. 5oo Ekrt rie .T. '1. 
207.1\17 .l. :'11. ;olrwcl'lr<<'lnd 111it lw..!r und Tieffarh arheitend. 
:wR.,,~ .Tacqnnrt litzr nn cinrr , l;lhllunu•:J(' gehilllPI. 

:!ro.Ro:~ Be. und çntpniir·krn Yon "' .. IJI,ar!t•n. 
~·r·•·'i o .T. M. mit l1op1wlrnch fiir· nutrr,.;1mt mit Zng- nnd Sehnitt. 
:>r3.5-;5 .l. 'f. fm Tlupp<"llrnh 111111 offo•ufadr, ruit fedcrndrn 1.\Wbclwnklin­

grn Plntincn. 
2J7.33:• .Tncquart 'ra~rhirH'll mil zw<"i nlliVI'ch~l'lnd tla~~r·lbc Nnrlcl. ~<leme; 

IH•Pinnlr~serHlrrn Zylimlcrn. 

:.:•n.3R7 .T. \L mil Tln•lr•nenort•. mr rlir "'••rul!•lw~o·ll tll'r K:li'II'JlWnlzc·. 
2'•0.3!)6 .T. 'r. mit Full mul ~l<""lliHleln 11nd nur· tln•liLun~11 Papicrkarlcn 

Zylinrler. 
'"LOIS T. 'L mit rlopprlthrl,.nol mit lkJ,r"mc;scrroslt•n und drcichcnke-

ligen Plntincn. 
2?6.1\3r KariPn"'chlngomnscbine lrvif'norr. 

~··o.o~J J. 1\f. mil nlow:zrn~len fur clir Ph1tinrn. 
·•:•t).J!)R Dnurn trn~~clrint• olrm· Krl'rwfadr. 
·•· q.56~ Knr·f,'n•rhlngmn~rlrinr. 
:•''!1·72(1 Knrl!'n•..Irlagrnn!;{'hinl' 711ffi Einl<"~Cn \111!1 'rlllagen \011 I<arlen aur 

f:lc>cl.tromaWJf'!i'9<'hrn Wege. 
··il<).''• 5 .T. 'f. mit Karlcn,pnrrvorr. 
·· 'rn.S23 Fnrlo·nwrrh«rl zum TI rf"'!. Yon Plii•ch od<'r 1\IIl<plc!learliJ!cn 

gewchl'. 
~ \ r. 701 . .Tarqu~rL karlr fur mf'lrrrcihigr 'fust cr ~<ondrr T nschrillcn. 
212-72() .T. M. mil merlrn•rrn rri•nwu o.!Pr 7.ylindrrladrn. 

·• \.'l.o~6 ~rhnlh•otT. fur ~wri Il· Kan liu:.:<· T\:rri<'I!Jirh•ull'll mit schaltlalrr­
ncn und "'cn•ldtakrn . 

.. 'r3.365 Jacqu;ml "nrlt• llihsLarl' V••rhin1lnng fiir die EmlPn durch Sclrar-
niNc. 

~Mi.n7 .T. '1\f. mit \OlT. lllnJ f•·~tlo·~<'ll clrr I<arlr. 
~> 'r•~.n35 .T. 'f. mil 7.\ff'i ~1\nngln(i•ig ;mgrlrribl'lli'II Karlo•ll7ylindr·rn. 
·• 1rR.R7o .T. 1\f. cl<'r~tri~chr. 
:•5t.55!l K:ll'll'nwar)J!PI' mit :mf rlr·r [{;nic nllfrnlll'nrlro Fiihkrarnwn. 
:•!i5.mo .L M. fiil' "'nmf'mnlwr<'i. 
:•!i;.r.or .T. 1\f. ff11' 'no•ro;t. !l'~'lllll"lt•rl<•n Dopprlpli'r"CIH·!' tnrfo•r llr·nntzung 

rwt•io•r arhr~ilrmlcr Scltltl.-:en. 

2!i;.S~o .T. rlt·rklri•dlc, hinrlnngs Vorr. mil bindunqslosC"n '1\fmtc•rpalroncn. 
·>!'i7.-; 12 ,V,•wh•lwl.<'nstcnrm ng. 
·•l\n.61J~ .T. 'f. <'infnehhchrnrlr für offl'rH·~ hol'h 11. Tidfach. 
··C.o.\)8~ Knrlc·n~pnrrvorr. fur mclrrf'rr Mm<l'liÏn••n. 

·•Ô7.8u Dnmn<l mil dnnn~i!l'rn Plalinrn 111111 Wl'lltlharl'n 1\fr·•st•rn. 
~r.R.!tRo .T. clccktri!'<'hc Einstclhorr. mil ~rlrahlnn"n"fr>tll'ntni!. 
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De ~~sC~~~~c~ Ec~ s~~~l~~~: ~vc~~ ba~!e~~~~~sl pour l 
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Papier apéclal pou1· Mécaniques Vv.RouL et Machines ratières. 
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